

S!» 


Supplément « Sans visa » 





*'■ r>L" î *‘-s 

• ini-«* '■‘J 

"* ■5îw 
"V» -'(N 

■‘T> 

. ' ' 

,fî - - fes? ■■»' 
- H 

;' '* ; > 
;■ 

V' 4 ^ 


QUARANTE-HUITIÈME ANNÉE - N> 14485 - 6 F 


15, rae Ftl^dère, 75501 Ptafa Cedex 15 

rra wi 


_ BOURSE ★★ 

FOM3ATEUfl7 HUBERT BEUV&MÉRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


* 

'• ' “ 1,; 
! '-<i "a; -» 

’’ 7 

‘ a*i- 
1 « 

■ ^r. \ ? 

■ 1 

■ ’ < xrs : 
•r .v e-. :... 

J^ST 


. ,s 


... • 


■jif. 

/ 

»i 



Alors que le président Gorbatchev entend continuer à ie réformer 

Les manifestations hostiles au Parti communiste 
se multiplient en Union soviétique 


Bientôt 

l’indépendance 
po ur les Balte s ? 

I L était dak que les revendi- 
cations d'indépendance fini- 
raient par aboutir dans une URSS 
qui se libérait progressivement du 
carcan communiste. Mais ce pro- 
cessus va maintenant s'accélérer 
de maraàre considérable. 

L'échec du putsch a en effet 
mis sur h touche les tenants les 
plus farouches du maintien de 
l'empire. Parmi les nombreuses 
aberrations des «conservateurs» 
soviétiques, la moindre n'était pas 
leur curieux refus d'entendre (es 
appels d'Alexandre Soljénitsyne et 
de quelques - rares - autres 
inteflectuels russes nationaEstes à 
une décolonisation radicale, seul 
facteur de natise à libérer ta Rus- 
as d'une crispation suicidaire et 
de lui permettr e de retrouver ses 
«sources». Seul le camp libérai 
pourtant plus «intemationaBste». 
a soutenu dés le -début les reven- 
dications des Baltes et autres 
peuples engagés vers l'Indépen- 
dance. 

D E son côté M. Gorbatchev a 
pratiqué depms fa prénuèra.' 
proclamation d'indépendance, 
celle de la Lituanie en mars 
1990. une poétique encrée plus 
con tr a dta ulre que dans d'autres 
domaines. D'un côté, les prin- 
cipes de démocratie dont fl se 
réclame robUgafent à reconnaître 
son corollaire en matière natio- 
nale. le droit à f autodéter mina tion 
des peuples. U avait du a dm ett re 
aussi ta nuürté des accords Moto- 
tov-Rîfabentrop, donc l'illégalité 
des annexions forcées de 1939. 

De l'autre, 9 multipûait (es obs- 
tacles à ta mise en ouvre de ces 
principes, et pas seulement sous 
la pression des «durs» du bureau 
politique et du .gouvernement de 
Moscou. Les négociations pro- 
mises avec les capitales battes 
n'ont pas dépassé le stade des 
« négociations sur la négocia- 
tion ». Les seules actions 
concrète s du pouvoir central ont 
été les interventions périodiques, 
et souvent sanglantes, de l'ar- 
mée, des troupes de l'intérieur et 
dm OMON contre rfivars s objec- 
tifs» baltes d'importance parfois 
dérisoire, comme pour mieux sou- 
Bgner une volonté d'humiliation et 
de harcèlement. 

■ hasard 

, jrantde 

manière plutôt abrupte les actions 
qu'il attend maintenant de 
M. Gorbatchev, a dté en bonne 
place l'ouverture de «véritables 
négociations » avec les Baltes 
pour mettre fin à une dé pendance 
que les Etats-Unis, pas plus que 
les principaux autres gouverne- 
ments d'Occident, n'ont jamais 
reconnue. En outre et surtout, 
l'appui de M. Eltsine et de ses 
amis va sans doute pousser à une 
condushm. beaucoup plus rapide 
du processus. 

(I devrait en aller de même 
avec les autres Républiques 
sécessionnistes: la Moldavie se 
rapproche de plus en plus de ta 
«Répubfique-sceur» roumaine, ta 
Géorgie et l'Arménie oit. annoncé 
et confirmé leurs intentions. Déjà 
le traité d'union que ces Républi- 
ques refusaient facilitait leur 
accession à l'indépendance, dans 
la mesure où 3 admettait un tel 
refus. Sa signature prochaine, 
mais surtout le nouveau contexte 
poétique à Moscou, ouvrait une 
période beaucoup plus promet- 
teuse. 
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C E n'est donc pas par basa 
que M. Bush, émanèrent 


Le président Mikhati Gorbatchev et les dirigeants des 
Républiques soviétiques étaient réunis, vendredi matin 
23 août, à Moscou, pour discuter à nouveau du traité de 
IVnion dont les putschistes voulaient empêcher la signature, 
prévue pour le mardi 20 août 

.. Le chef de l'Etat devait également rencontrer M. Boris 
Eltsine, le président russe, pour examiner la formation d'un 
gouvernement de f confiance nationale », qui ne comprendra 
plus M. Bessmermykh , ministre des affaires étrangères, dont 
la démission a été annoncée par les services... du président 
Bush. Alors que M. Mikhaïl Gorbatchev, au cours d'une confé- 
rence de presse, a prb ta défense du Parti communiste 
d'URSS, qu'3 faut à ses yeux continuer à réformer, les mani- 
festations hosties au PCUS se développent dans le pays. 

En Lituanie, le Parti communiste a été déclaré illégal. 

A Moscou ; le conseil municipal a suspendu l'activité du PC. et 
en Kirghizie les autorités ont nationalisé, vendredi matin, le 
bâtiment du parti. A Lvov, en Ukraine, plusieurs contâmes de 
personnes cernaient dans b matinée le siège du Parti commu- 
niste d’Union soviétique. ‘ 

Dzerjinski, puis Lénine ? 



L'assassinat 
de Chapow Bakhtiar 

Ali Rad Vakili, l’un des trois 
suspects arrêtés à Genève, 
ne pourra pas être extradé 
avant un mois. page 13 

Les héiïcoptères 
européens menacés 

Pour des raisons budgé- 
taires, une nouvelle incerti- 
tude pèse sur le programme 
de transport militaire NH 90. 

page 14 

Le dernier film 
de Lue Besson 

Avec «Atiantis». le réalisa- 
teur du «Grand Bleu» et de 
c Nikita » propose soixante- 
seize minutes d'immersion 
absolue dans la profondeur 
des océans. page 1 5 

SANS VISA 


■ Le trésor du résistant 

■ Vitesse grand V ■ La 
table : le brochet ■ Les 
jeux. 

pages 9 à 12 
Le soamsne complet se tronc page 22 


MOSCOU 


> . - . de notre envoyé spécial . - •••• 

Sot» les ovations <Tupé dizaine de mfl- 
iiers de personnes .en délire, une grue 
arrache de son sodé ta statue de Félix 
Dzerjinski, le fondateur en 1918 de la 
Tchefca, police politique ancêtre du KGB. 
Il est 2j h 30 ce jeudi -22 août, et le 
symbole d'un régime totalitaire honni 
vient d'être déposé place de la Lonbianka 
devant le siège du KGB, où ont été tortu- 
rés et emprisonnés des diz a in es et des 
dizaines de milliers d'opposants ou de 
simples suspects. 

«Félix»- n’a pas été déboulonné sans 
mal et il a fallu plusieurs heures pour 
trouver 1e moyen de f enlever de son sodé: 
On a d’abord fait intervenir une petite 
grue et de petits câbles qui sont vite appa- 
rus inadaptés à ta situation. Une puis deux 
grues lourdes sont arrivées en renfort, 
rour tromper l’attente, une partie de la 
foule a scandé: «A bas le KGB!», pen- 
dant qn’i l'antre bout de la place on célé- 
brait on office religieux et qu’Etena Bon- 
ner veuve de Sakharov, prenait le micro. 
Enfin, des filins sont passés sous le bras 
de la statue. Moteur. Les quatorze tonnes 
de fonte creuse s'élèvent dans les ait» au 
milieu des clameurs et du crépitement des 
pétards. 

Ce faaut fait a été le point d’orgue d'une 
journée qui appartenait i la rue. Et la rue 
appartenait à Boris Eltsine. Plus de cent 
mille de ses partisans s’étaient rassemblés 
dés le matin devant la «Maison Blanche* 


pendant que se poursuivait la session 
extraordinaire du Soviet suprême de Rus- 
sie, retransmise à l’extérieur par des haut- 
parieurs. -La fcmie, constellée de drapeaux 
russes - blanc, bleu, rouge - et de bou- 
quets de fleurs, participait - joie et colère 
mélangées, - de ses rugissements et de ses 
gesticulations, aux travaux du Parlement 
russe. 

et On a gagné! s’est e x c l am é , d'entrée de 
jeu, un Bons Eltsine impérial Ce sont les 
Moscovites et. en particulier, les jeunes gui 
ont fait échouer le coup d'Etat, permis la 
victoire de la démocratie sur la réaction et 
sauvé l'URSS.» 

ALAIN FAUJAS 
Lire ht suite page 4 


L'après-gorbatchévisme a commencé 

par Daniel Verne! 


L'échec du putsch est «un grand succès 
pour la perestroïka» a dit jeudi Mikhaïl 
Gorbatchev. C’est possible, mais c’est 
alors le dernier, car ta débandade des 
conjurés et le succès des démocrates mar- 
quent aussi ta fin de la perestroïka, telle, 
du moins, que Pavait conçue le président 
soviétique. 

Après 1985, et bien que depuis plu- 
sieurs mois déjà le mouvement ait 
dépassé les objectifs initiaux de ses 
auteurs, la « restructuration » avait pour 
but la réforme du système socialiste 


Lire aussi 


a Los premières nominations annoncées par M. Gorbatchev 
m Les honuiros de M. Boris Eltsine 

■ Le Parti communiste mis en cause 

n Les Répubtiques sécessionnistes veulent hâter l'indépendance 

■ L'entretien téléphonique entre M. Mitterrand et M. Gorbatchev 
a Le président Bush n'entend pas augmenter P aide à l'URSS 

■ Les réactions à Jérusalem et dans les pays arabes 

a Les Douze restent tenus par leurs promesses aux pays d'Europe centrale 
a Comment aider PURSS aujourd'hui ? 


La direction du PCF fait volte-face 
La polémique sur l'attitude française 


pages 3à8 et page 22 


soviétique, son amélioration, afin de hii 
donner l’efficacité dont il manquait de 
plus en plus visiblement. 

Cette illusion avait déjà été mise à mal 
dans les anciens pays socialistes de l’Eu- 
rope de l’Est, où la levée de la contrainte 
avait montré immédiatement que le seul 
moyen de changer le système était de le 
détruire. En URSS, cependant, ce pas 
n’avait pas été franchi , et dans une cer- 
taine mesure les putschistes ne mentaient 
pas totalement quand ils déclaraient vou- 
loir poursuivre les réformes de 1985 : 
leurs intentions pouvaient fort bien être 
dans la ligne de 1a politique Andropov ou 
des premières années de Gorbatchev. 

Ce qu’ils n’ont pas supporté plus long- 
temps, c’est que la t restructuration» se 
traduise par une remise en cause du sys- 
tème politique, économique et social, et 
aboutisse à une refonte radicale des 
piliers de la société soviétique depuis 
soixante-dix ans : le parti, l’armée, la 
police. 

Manifestation éclatante des change- 
ments profonds intervenus dans la société 
soviétique depuis six ans. leur faillite 
ouvre une nouvelle ère dans le régne de 
MikfaaS Gorbatchev - «Dans un sens, je 
pense que nous allons découvrir te vrai 
Gorbatchev », a déclaré jeudi un haut res- 
ponsable américain, - ou, plus vraisem- 
blablement, elle annonce l’«après-gorbat- 
chévisrne». 

Lire ta suite page S 



Avant les championnats du monde à Tokyo 

Les athlètes de l’Est 
en perte de vitesse 

Les troisièmes championnats, du monde d'athlétisme 
s'ouvrant à Tokyo, samedi 24 août et prendront fin le 
septembre. Cent six athlètes soviétiques, dont la parti- 
cipation était menacée par les récents événements de 
Moscou, sont arrivés in extremis dans la capitale japo- 
naise. Un an avant les Jeux olympiques de Barcelone, 
cette compétition quadriennale devrait confirmer le déclin 
des pays de l'Est, habitués hier à rafler les médailles. 

Le renforcement des contrôles antidopages, le chan- 
gement des structures du sport lié aux évolutions politi- 
ques et la fin des subventions des athlètes par l'Etat ont 
réduit depuis deux ans les performances des sportifs ori- 
ginaires de ces pays. Les championnats du monde de 
Tokyo devraient bouleverser la hiérarchie de l'athlétisme 

établie aux Jeux olympiques de Séoul en 1988. 

«• 

. Ure l'article de notre envoyé spécial i Tokyo 
PHIUPPE BROUSSARD, page 14 


M chocs, trois leçons 

Krach boursier d'octobre 1987, guerre à Golfe, putsch soviétique. 
Unis enseignements peuvent être tirés, sur Je plan économique \ de ces aises 

par Erik Izraelewicz 


L’« après-putsch» a commencé, 
pour l’économie aussi. Quelles 
seront les conséquences de ce 
coup d’Etat? Elles seront sans 
doute modestes pour l’économie 
mondiale. Elles pourraient l’être 
beaucoup moins pour l'économie 
de l’URSS. 

Pour la troisième fois en qua- 
tre ans, l’économie mondiale 
vient de sabir un choc. En octo- 
bre 1987, elle avait été affectée 
par la tourmente du krach bour- 
sier. Entre août 1990 et février 
1991, elle avait été «tétanisée» 
par la guerre du Golfe. Depuis le 
début de la semaine, elle était 
suspendue â l'évolution du coup 
d’Etat de Moscou. Ces événe- 
ments qui ont duré plus ou 


moins longtemps sont certes de 
nature bien différente. La bulle 
financière n’a mis que quelques 
semaines pour éclater. La guerre 
autour d'un gigantesque champ 
de pétrole, dans le Golfe, s’est 
déroulée sur plusieurs mois. Le 
coup d’Etat à la tête de l'une des 
principales puissances nucléaires 
du monde - un nain économi- 
que cependant - n'aura tenu en 


haleine le monde que quelques 
jours, avant d’échouer. 

Malgré leur diversité, on peut 
cependant tirer trois leçons de 
ces chocs successifs : sur la sen- 
sibilité des marchés internatio- 
naux d’abord, sur l’inertie des 
économies réelles ensuite, sur la 
permanence d’une valeur refuge, 
le dollar, enfin. 

lire la suite page S 


Voyage avec €mmt& 

22. - Les Indes véritables 

De Trinidad, Colomb aperçoit en 1498 1e continent 
inconnu que des Vosgiens baptiseront Amérique. Enquête sur 
le premier «coup» éditorial moderne dans une fie où les 

Indiens sont d'Inde... .. „ 

Lue page 2 

le vingt-deuxième épisode du feuilleton d'EDWY PLENEL 
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Vi 


e avec Cotomb 



Pitch Laka, 
sur i'3a 

de la Trinité. ‘ 

Ce véritable « lac 
de poix », situé 
prés de 
San- Fernando, 
a été formé par 
une éruption 
naturelle de 
pétrole, 
observée pour 
la première fois 
par Christophe 
Colomb. 


Venezuela, dont les habitants étaient d’ha- 
biles pêcheurs de perles. Dans le petit 
monde des aventuriers des mets, la nou- 
velle se serait sne et aurait suscité des 
vocations concurrentes. D'autres se prépa- 
raient à suivre b route des perles et, pour 
P Amiral, il se serait agi d'officialiser avant 
eux sa discrète trouvaille de 1494. Que 
l'hypothèse soit vraie ou fausse, die cadre 
bien avec la confusion qui entoure cette . 
seconde découverte colombienne oh le 
continent succède aux îles. Une confusion 
à laquelle 1* Amérique doit son nom. Parmi 
ces rivaux potentiels figurait en effet on 
Florentin installé i Séville, Amerigo Ves- 
pnoci, devenu Tami du Génois, et de trois 
ans son cadet 


Amerigo Vespucd, un «homme de bien », 
écrit-il oui «s'ert touiûurs montré désireux 


écnt-U, qui «s est toujours montre aesireux 
de me plaire» et «à qui la fortune s'est 
montrée contraire jusqu'à présent »1 Les 


P OHT-OF-SPAIN. - C'est une 
odeur de mousson, 1’eflluve 
âcre né des épousailles de 
l’ondée et du bitume, ce 
moment précieux où les tro- 
piques libèrent un parfum 
d'enivrante torpeur. Le crépi- 
tement régulier de la pluie 
sur la tôle berce notre route 
vers Moruga, à P extrême sud de Trinidad, 
tandis qu'au plus fort de l’averse s'effacent 
les paysages, réminiscences d'Asie, teintes 
daines de vert et de jaune mêlés, blan- 
cheur des dômes des temples hindouistes, 
symphonie colorée des drapeaux de prière 
flottant au sommet de perches de bambou. 
Aux croisements, les poteaux indicateurs 
racontent une autre histoire, déclinaison 
d'une Europe atlantique : Pointer-Pierre, 
San-Femando, Princes Town. Souvenir de 
colons venus des Antilles, la francité l’em- 
porte sur l’unique carrefoar de notre desti- 
nation finale : Lance Mitan, Gran Che- 
min, la Lune. Corps noirs et têtes fripées, 
allure -de magistrats brossés par Daumier, 
les rapaces de la plage sont ici appelés 
« corbeaux ». La pluie s’est arrêtée et des 
pêcheurs tirent leur barque avant de se 
doucher à la fontaine. Moruga est un cul- 
de-sac, une fin de route face & la mer, un 
hameau abritant trois boutiques, un local 
de police, quelques antennes administra- 
tives. 

Le l a août 1498, Colomb choisit ce 
mouillage, sur cette mer aujourd'hui grise 
et agitée, pour se ravitailler en eau et en 
bois et permettre à ses hommes «de se 
délasser du si long temps qu'ils étaient à la 
peine ». Sur les six bateaux avec lesquels il 
avait quitté Cadix, trois s’en étaient allés 
directement vers Hispaniola. emmenant 
les trente premières Européennes émigrées 
au Nouveau Monde. La veille, l'Amiral 
avait contourné ITle par sa pointe sud-est, 
où il dit avoir aperçu « trois montagnes 
contiguës », signe forcément divin qui 
fournit le nom de Trinité. Les Trinida- 
diens ne croient pas trop à cette histoire 
tant les collines de rendrait sont peu éle- 
vées. Les habitants de Moruga n'en regret- 
tent pas moins la transformation en 1986 
du Discovery Day en Emancipation Day. 
Le 1" août est resté jour de congé, mais la 


Drôle d’ami, puisqu'il se fera une noto- 
riété sur le dos de l’Amiral! Triste épisode 
où la France n'a pas le beau rôle. L’his- 
toire se déroule à Saint-Dié, dans les. 
Vosges, où le doc de Lorraine parraine un 
centre intellectuel, le Gymnase vosgien, 
salon provincial de lettres attentifs aux 
nouvelles du monde. Depuis l'invention 
de l'imprimerie, autour de 1450, la diffu- 
sion des idées a pris un essor foudroyant 
Le Gymnase dispose d’une presse, publie 
et traduit au gré des curiosités de ses 
membres. Parmi eux, un chanoine d’ori- 
gine allemande, passionné de cosmogra- 
phie, Martin Waldseemfiller. Or voici que 
lui tombe entre les mains un petit opus- 
cule tout juste édité i Florence où un 


montrée contraire jusqu'à présentai Les 
historiens espagnols, et notamment 
Consuelo Varela, qui vient de découvrir le 
testament de Vespucci, pensent avoir 
résolu P énigme. Le Florentin est fait du 
même bois que le Génois : un émigré en. 
ascension sociale, aventurier et hâbleur, 
qui saisit la chance comme elle vient. 
Après son voyage de 1499 pour le compte 
de L'Espagne, il passera au service du Por- 
tugal pour ses deux antres traversées, 
avant de finir «pilote majeur» de la Casa 
[de las Indias, à Séville. Quant .à sûd 
funeste livre, il n’en serait tout simple- 
ment pas fauteur. D s’agirait d’une habile 
'compilation réalisée à Florence, où les 
'récits des vraies' navigations de Vespucci 
auraient été complétés de façon à obtenir 
le chifïre magique de « quatre » voyages 
qui restait le privilège du Génois, et par 
'conséquent d’une ville rivale. Bref, un 
best-seller fabriqué à coups de plagiats et 
auquel la critique âogjeuse des lettrés vos- 
giens donna le cônp d’envoi. L’ «affaire 
Vespucci» est d’une immoralité diable- 
ment moderne:- 


D E la. modernité, Trinidad crut un 
temps détenir le secret. Or noir, tel 


était ici le sésame du royaume des bien- 
heureux, la dé de l’indépendance et le res- 
sort du progrès. Contrôlée par des compa- 


22 . Les Indes véritables 


Plenel 


A Pôrt-of-Spain, dans une suite de 
l’hôte! Hflton transformée en bureaupro- 
visoire, un Français éclaire ces inquiétudes 

que ses fonctions l’empêchent de parta»*- 

Jean-Paul Gaurial est responsable des 
Sociétés d’exploration créées en 1990 par 
Total pour Trinidad et ta Guyana toute 
prodie. Depuis un an, depuis la révélation 
de l’ instabilité géopolitique dn Golfe, le 
Sud caraïbe suscite rivalités et appétits 
pétroliers. «Le sous-sol est moins riche 
qu'au Venezuela, mais c'est à faible profon- 
deur, donc pas cher. La zone est relative- 
ment prometteuse. On est sûr de trouver 
des hydrocarbures, donc on peut accepter 
des conditions plus dures. Et ça nous per- 
' met de ne pas avoir tous nos aufi dans le 
même panier, » Les coûts et les risques de 
l’exploration sont totalement pris en 
. charge par les compagnies étrangères, qui 
ensuite, pour l'exploitation, doivent com- 
poser avec les sociétés d'Etat «Ici. Us sont 
devenus eaddlcts» du pétrole, poursuit 
Gauriat En 1975. le revenu moyen valait 
celui de la France! Puis le paradis s’est 
transformé en cauchemar. » 

U montre, les cartes du champ de 
bataille, une mer ouverte à la com pé ti t ion, 
découpée en carrés barrés du mot «openv, 
des forets presque vierges au sud autour 
de Moruga, où les sondages sont en cours. 

« On provoque des petites secousses sismi- 
ques et on enregistre les vibrations avec des 
c âble s de cinq Jdlométres de long. L'équipe 
à besoin de 700 manœuvres, mais elle doit 
en changer 300 chaque semaine pour 
qu’aucune commune ne soit lésée. Sinon, 
ils coupent les câbles à la machette ou 
volent des boîtiers, et on est bloqués. C'est 
le chômage, 41 faut que tout le monde 
touche! Cela me rappelle Sumatra, il y a 
vingt-cinq ans. » Monde d’argent, monde 
sauvage. «A Trinidad. ht bagarre est assez " 
monstrueuse. Mobil nous a piqué un off- 
shore en offrant le doublé. Il y a des fiâtes. 
On tient bon, mais je peux fermer en huit 
jours. » Pour comprendre le pays, il lit 
V. S. Naipaid, évidemment, ce Trinida- 


Nous savons tous que la seule solution, c est 
l'intégration. D'ailleurs, il y a des mariages 
entre hindous et noirs, ce qu'on appelle les 
dougla. » Moniga a perdu son Discovery 
Day, mais, quelques semaines avant notre 
passage, la communauté indienne fêtait en 
grande pompe son Arrivai Day, anniver- 
saire de l'arrivée en 184S du premier 
convoi de travailleurs mdiens^destinés à. 
suppléer dans tes plantations la main- 
d’œuvre noire, dont la source s'-était -tarie 
-avec r abolition de l’esclavage. Etonnant 
clin d’œil de l’Histoire que cette rencontre 
des Indes véritables sur la terre où Colomb 
abandonna enfin son illusion asiatique. Ce 
troisième voyage. Le plus décisif à ses yeux, 
celui où il réalise enfin son rêve, reste 
encore le plus méconnu. La foute à un cer- 
tain Amerigo Vespucci, le voleur d'Améri- 
que— 

«r El je dis que si ce n'est pas du Paradis 
terrestre que vient ce fleuve, c'est d’une 
terre infinie, donc située au midi, et de 
laquelle jusqu'à ce jour U ne s'est rien su. » 
En quelques mots, tout est dit, le désir de 
merveilleux et l’intuition de génie, édatant 
démenti des vilaines cabales. Enoncée 
dans la lettre adressée par l’Amiral en 
1498 aux Rois Catholiques, cette convic- 
tion nargue les moqueurs et les dénigreurs. 
Elle prouve que notre homme n'est pas 
mort idiot : huit ans avant de s’éteindre, 
en 1 506, il affirme avoir trouvé lors de ce 
troisième voyage non plus l’Asie, mais un 
continent inconnu, cette «terre infinie» 
dont «U ne s'est rien su». Découverte ver- 


« La pécha aux 
pertes », tirée du 
ont discours sur 
deschoses 
remarquables, de 
Samuel de 
Champlain (1600). 
U 31 juillet 1498. 
Colomb débarque à 
Trinidad : il y 
trouve or et 
perles... 



célâi ration de la libération de l’esdavage a 
remplacé celle de l’arrivée de l’AmiraL 
« Les gens sont déçus, ça amenait des visi- 
teurs et des revenus. On lançait un bateau 
à la mer avec l'effigie de Colomb. Pour 
1992, je n'ai encore entendu parler de rien. 
Vous savez, c'est d'abord une histoire espa- 
gnole.» 


tigineuse que cet autodidacte tente de jus- 
tifier face aux savants de cour qui le regar- 
dent de haut. Et c’est alors l’invention 


splendide du Para dis, nostalgie d’une 
humanité harmonieuse, qui suffirait à lui 
accorder les circonstances atténuantes an 
tribunal de l’Histoire : Colomb annonce 


l'enfer de la conquête en imaginant l’Eden 
là où ses successeurs chercheront, dans 


L E Père Malcolm Galt fait chaque 
semaine l’aller-retour depuis Port-of- 


Spaiu pour assurer les offices du week- 
end. « J'ai l’air d’un Blanc, non ? Mais, 
comme tous les Trinidadiens, je suis cos- 
mopolite. un mélange de sangs écossais. 


irlandais, français. Mes neveux et nièces 
sont mariés à des descendants de Portu- 


là où ses successeurs chercheront, dans 
une meurtrière frénésie, l’Eldorado. 

A VANT de l’atteindre, à l’étape sui- 
vante, sur le sol de l’actuel Vene- 
zuela, Colomb aperçut le continent alors 
qu’il longeait la côte sud de Trinidad. 0 
l'appela terre de Grâce et, dans une déduc- 


nommé Amerigo Vespucci raconte ses 
«quatre voyages» dans un monde nouveau 
- Mundus Norus est d’ailleurs le titre d’un 
précédent petit livre florentin signé du 
même Vespucci. Enthousiaste, Woldsee- 
müller suggère de l’éditer, agrémenté d’une 
introduction de son cru. Cest chose faite 
en 1507, un an après le décès de Colomb 
en Espagne, cinq ans avant celui de Ves- 
pucci. Et c’est dans cette préface vcsgfenne 
que le Nouveau Monde reçoit son nom de 
baptême, féminisé à l’instar de celui des 
autres continents : «La quatrième partie 
du monde qui. depuis qu 'Amerigo l’a 
découverte, mérite de s'appeler Amérique. » 
Durant trois siècles, jusqu'à r édition de 
T Histoire des Indes de Las Casas, l'huma- 
nité croira à cette fable : le vrai décou- 
vreur n’est pas F Amiral, âuris le Florentin! 
Dans les vingt-cinq années qui suivent ce 
«scoop» frelaté, les publications consa- 
crées aux exploits de Vespucci sont trois 


assurait dans les années soixante-dix un 
niveau de vie sans comparaison dans te 
reste de la Caràibe. Les chocs pétroliers 
ont dissipé l’illusion, l'effondrement dés 
prix du brut donnant le coup de grâce en 
1986. Scénario classique des fort libérales 
années quatre-vingt : 1e People National 
Movement, fondé par le père de l'indépen- 
dance, Eric Williams, perdait en décembre 
1986 le pouvoir qu’il détenait depuis 
1956; le FMI entourait de ses conseils avi- 
sés la nouvelle équipe menée par Arthur 


dien de famille hindoue devenu anglais 
opiniâtre, impitoyable portraitiste des tan- 
demains de décolonisation. Ses lectures et 


son expérience lui font dire que «la ten- 
sion raciale est forte entre Indiens et Afri- 
cains», démentant Je tableau angélique dn 
prêtre de Moruga. 


.y TE commence à me sentir un étran- 
u O ger», confie ta héros des GuériUe- 


Napoléon Robinson, qui mettait fin au 
welfare State de ses prédécesseurs; le 
chômage grimpait à 22,6 % de la popula- 
tion active, le FIB chutait de 42 % entre 
1982 et 1989, et le revenu pétrolier de 
60 %. Le tout accompagné d'une médecine 


de choc qui, aux yeux des bailleurs inter- 
nationaux. classe Trinidad parmi les bons 


fois plus nombreuses que celles s'intéres- 
sant à Colomb. Une imposture qui repose 


sont mariés à des descendants de Portu- 
gais. d'Africains, de Libanais et de Chi- 
nois! Ici. c'est un microcosme de l'univers, 
un modèle d’intégration, une leçon pour le 
monde.» Babel d'humanité où se sont 
bousculés au long des siècles Espagnols, 
Français, Africains, Anglais, Chinois et, 
pour finir. Indiens, Trinidad brouille les 
pistes. Détachée de la terre ferme il n’y a 
guère que 8 000 ans, elle fait bande à part 
au sud de Tare caraïbe, offrant un paysage 
apaisé de plaines douces et de montagnes 
érodées. Sas à l'orée de l’Amérique latine, 
elle semble une lie d'occasion, encore 
empreinte de souvenirs continentaux, 
comme distante des volcaniques Antilles 
aux passions exacerbées. Un autre monde 
à elle seule. 

La population de la République de Tri- 
nidad-et-Tobago - Hic annexe, petit tee- 
tangle au nord-est - se partage aujourd’hui 
à égalité entre communauté africaine et 
communauté indienne - autour de 45 % 
chacune. Une division qui, parfois, bous- 
cule l’idyllique tableau du Père Galt e Les 
politiciens utilisent l’opposition entre Afri- 
cains et Indiens an moment des élections. 
On se met alors à reprocher aux premiers 
de contrôler le gouvernement et aux 
seconds d’avoir ta haute main sur les 
affaires. Us créent un racisme artificiel. 


tion fulgurante, fit d’emblée l’hypothèse 
qu’ «il pourrait y avoir eu dans le temps 
une terre continue de Ttle de la Trinité à la 
terre de Grâce». Quand donc l’Histoire 
abandonnera-t-elle ses préjugés sur notre 
héros, étiqueté pour la nuit des temps 
découvreur de hasard, ayant buté sur un 
Nouveau Monde qu’il n’avait pas su voir? 
L’Amiral savait très précisément ce qu’il 
cherchait. En avait-il eu connaissance par 
ce «marin inconnu» tombé, lui, par 
hasard de l’autre côté de l’océan dont tas 
contemporains font état? En tout cas, il ne 
faisait pas mystère de ses intentions, écri- 
vant alors qu’if est en mer : «Je désire 
vérifier ce que prétendait le roi Jean : à 
savoir qu’il y aurait vers l'ouest une très 
grande tare ferme». Cette phrase ne laisse 
pas d’intriguer les historiens. EQe signifie- 
rait en effet que le roi Jean n du Portugal, 
qui n’avait pas su retenir Colomb finale- 
ment passé au service de l’Espagne, dispo- 
sait d'informations sur le continent 
inconnu. 


sant à Colomb. Une imposture qui repose 
sur un mensonge : dans son récit, Ves- 
pucci s’attribue en effet un premier voyage 
dès 1497, où, on an avant son «ami», il 
aurait réussi une longue exploration 
côtière dn golfe du Mexique au Venezuela. 
Les historiens s’accordent aujourd’hui 
pour conclure à une affabulation pure et 
simple. En revanche, le Florentin participa 
bien an voyage vers Trinidad, qui, en 
1499, suivit l’annonce par Colomb de sa 
découverte de la terre terne et du paradis. 
Et c’est ici que cet embrouillamini rejoint 
la carrière pathétique de notre héros. Cette 
expédition de 1499 marque en effet la fin 
du monopole colombien sur les décou- 
vertes atlantiques. EQe est même Ofganùée 
dans ce but précis par l’un des adversaires 
de Colomb à la cour, Juan Rodriguez de 
Fonseca, homme de pouvoir peu sensible 
aux envolées mystiques chargé par Ferdi- 
nand d’Aragon de mettre sur pied l'admi- 
nistration des nouvelles colonies, la Casa 
de la Contra tacion de las Indias. 


nationaux, classe Trinidad parmi les bons 
élèves : introduction d’une TVA de' 15 %, 
diminution du pouvoir d’achat des fonc- 
tionnaires, suppression de l’allocation sur 
le coût de la vie, réduction des dépenses 
sociales, etc. 

Certains patients sont récalcitrants. Sur 
la route du retour, à mi-chemin de 
Moruga et de Pcnt-of-Spam, San-Femando 
abrite te siège du puissant OWTU, le syn- 
dicat des travailleurs du pétrole. Halte 
rapide dam cet immeuble au nom holly- 
woodien - Paramount Building - où se 
tient, sous un vaste préau balayé par le 
vent, une journée de * dialogue national». ' 
Calicots rouge et bien aux mots d’ordre 


simples - « Vers la paix, le pain et la jus- ■ 
tice pour tous». - hôtesses d’accueil en 


H umiliation terrible pour rAmîraL 
Les meneurs de ce voyage - Ves- 
pucci, Akmso de Hojeda, Juan de la Cosa 
- sont en effet des amis ou des compa- 
gnons qui, de plus, se servent de la carte 
qu’il a lui-même tracée lors de son troi- 


Accentuant l’énigme, un historien espa-, 
gneù, Juan Maman o, affirme qu'en réalité 
le navigateur se serait rendu sur le conti- 
nent dès 1494, à la fin du périple cubain, 
où il imposa à ses équipages un serment 
mensonger transformant la grande île en 
terre ferme. Quatre ans plus tôt, il aurait 
ainsi découvert les lies situées au nmd du 


sième périple. En somme, nne trahison. 
Mais comment expliquer alors qu'en 1505, 
nu an avant sa mort, Colomb recom- 
mande, dans une lettre à son fils Diego, 


tice pour tous», - hôtesses d’accueil en 
uniforme, organisation méticuleuse d'un 
mouvement ouvrier de vieille tradition 
trado-unioniste qui conforte Timpremion 
continentale des premiers instante. • «Nous 
n ‘avons pas plus d'indépendance éconamL- . 
que qu’avant notre Indépendance politique. 
Dans Se Goifa ils sont partis pour produire 
autant qu’ih peuvent. Les prix du pétiole 
vont tomber. L'effet sera désastreux sur 
Trinidad. » Après ta président du syndicat 
se survent des porte-parole de F op pontkm. 
Ici aussi, 1992 est année d’élections. Dcr- 
rifere une réorganisation des sociétés pétro- ' 
lifcres dictât. Tes adversaires dû gouverner 
méat suspectent on bradags du patrûncâoe 
national «Le pays est ramené à l'ère colo- 
niale, lance L’un des orateurs. L’Etat 
s'apprête à redonner ses ressources aux des- 
cendants de ceux qui les possédaient avant . 
19561» 


\\ O ger», confie te héros des Guérille- 
ros. l'un des romans de Naipaul situé dans 
une lie ressemblant à la Jamaïque, avant 
d’qjouter : « L’erreur a commencé ici. 
Dans cette société qui n'est pas organisée 
pour te travail». Le héros indien d’un 
autre roman du même, A la courbe du 
fleuve, qui se passe en Afrique, redoute 
«les mensonges : les Noirs faisant leurs les 
mensonges des Blancs». P. K. Misra, qui 
se sent presque chez lui à Trinidad, 
approuve-t-il? Misra est un Indien d’Inde 
qui occupe la chaire d'études indiennes à 
rUnivexsité des West Indies de Port-of- 
Spain. Anthropologue, il étudie comme on 
cas d’école ces deux communautés égale- 
ment transplantées mais culturellement 
différentes : Tune, l'africaine, dominant la 
politique et ta. monde ouvrier l’autre, 
l'indienne, le commerce et le monde agri- 
cole. «Il faut qu’il y ait un mélange cultu- 
rel dit-iL Deux communautés, ça ne fait 
pas un pays, une unité. Et cela concerne les 
Indiens, qui ont recréé ici un monde de 
castes. Dans les valeurs indiennes, la 
pureté, celle du corps et de l'âmé. est essen- 
tielle Mais le risque, c'est de s’exclure soi- 
même vis-à-vis des autres, de se sentir en 
permanence attaqué par l’impureté. » 

La pureté, c’est justement ce qui fasci- 
nait Colomb dans' ces parages. Ccllc de 
l’eau de mer, de plus' en. plus douce à 
mesure qu’il progressait dans ta golfe de '' 
Paria, qui sépare Trinidad du continent. 
De ce constat, ÎI. déduira là proximité du 
paradis. Une febta poétique où la Terre est 
une poire sur laquelle, serait posé « comme 
un téton de femme ' 


Prochain article : 


Le mamelon du paradis 


Retrouvez les épisodes de . « Voyage 
*ncCûlom5» : sar France-Culture, du 
hnxfîau samedi, AI8 bîS. , 
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Le rôle du Parti communiste 
est mis en cause dans plusieurs Républiques 


Le rôle de la direction du PC soviéti- 
que dans la tentative de putsch 
entraîna une contestation de plus en 
plus vive du parti lui-même. A Moscou, 
la munîcqralfté réformatrice a suspendu 
les activités du PC jusqu'à ta conclu- 
sion de l'enquête sur son attitude vis- 
à-vis du coup d'Etat. En Lituanie, le PC 
et ses publications ont été interdits. A 
Lvov, plusieurs centaines de personnes 
manifestaient vendredi matin devant le 
siège du PC tandis que dans d'autres 
vides d'Ukraine, les bâtiments du parti 
ont été formés. En Kirghizie, le prési- 
dent a décidé de natîonafiser le « Palais 
de marbre» qui abritait le comité cen- 
tral du PC de la République. 

Une réunion entre M. Mikhaïl , Gorbat- 
chev et les dirigeants des neuf Républiques 
ayant participé à Féteboratico du traité de 
l’Union a eu lieu vendredi 23 août à Mos- 
cou. La signature du traité, qui devait avoir 
lieu mardi, avait été annulée par la junte 

S avait pris k pouvoir lundi Les prést- 
i de Russie, du Kazakhstan et de rOu&- 
békiatan, MM. Boris Eltsine, Nursultan 
Nazarbaev et Islam Karimov, devaient être 
les premiers signataires. 

La Biélorussie, le Tadpkman, la Kirghizie, 
h Taridunénie, FAzerbaïdjan, et l’Ukraine 
devaient à leur tour aimer, avant le 10 octo- 
bre, ce traité censé définir de nouveaux rap- 
ports entre le pouvoir central et les Républi- 
ques an sein cfune Fédération renouvelée. 
MM. Mikhaïl Gorbatchev et Boris Eltsine 
devaient, d’autre part, se rencontrer , égale- 
ment vendredi, pour « examiner les ques- 
tions urgentes», dont la formation d’un 
«gouvernement de confiance nationale », a 
annoncé jeudi soir le président de Russe. 
Daps une intervention d’un quart d’heure à 


la télévision soviétique, au cours de laquelle 
il a refait brièvement le récit des soixante- 
douze heures passées dans sa résidence de 
Fores coupé du monde, M. Gorbatchev a, 
comme dan^ sa conférence de rendu 
hommage à M. Eltsine et il a remercié le 
Parlement de Russe, les habitants de Mos- 
cou et de Leningrad : «Les putschistes comp- 
taient sia la fatigue du peuple, a-t-il dit. Ils 
n'avalent pas compris que les gens veulent 
désormais que les questions soient résolues 
démocratiquement» 

La destitution 
des comploteurs 

Le président soviétique a, d’autre pan 
annulé par décret tous les «actes anticonsti- 
tutionnels des organisateurs du coup d’Etat » 
et a confirmé la destitution de leurs fonc- 
tions des huit, «comploteurs», dont l’un, 
Boris Pougo, s’est donné la mort M. Gor- 
batchev, qui refuse une «chasse aux sor- 
cières», prend acte que le procureur général 
de l’URSS a engagé des poursuites judi- 
ciaires contre les responsables du coup 
d'Etat, et que l'enquête est menée angointo- 
meat par les «organes compétents» de 
l’URSS et la Fédération de Russie. Selon b 
Radio de Russie^ le président du Parlement 
soviétique, M. Anatoli Loukianov, aurait été 
suspendu de ses fonctions. - 

M. Gorbatchev a indiqué que les nom- 
breux décrets signés par le président russe 
étaient «dictés par la situation» (M. Eltsine 
avait notamment démis Leonid Krav- 
t che nlco de ses fonctions de directeur de b 
télévision), il est dair qu'une explica- 
tion entre les deux hommes et des dérisions 
sur le partage des pouvoirs sont urgentes. 
M. Eltsine a en effet réaffirmé, jeudi sa 
volonté de poursuivie le transfert de compé- 
tences du «centre» vers sa République, fl a 
annoncé Fadoption d’un décret faisant pas- 
ser sous raatorité de b Russie toutes les 
entreprises situées sur son territoire, y com- 


pris celles fiées i b défense. □ a signé un 
décret interdisant les ceOules du Parti com- 
muniste dans l’année. 

Des gestes plus symboliques ont été faits. 
Ainsi b place qui se trouve devant le Par- 
lement de Russie a été baptisée «place de b 
Russie libre» sous les acclamations de b 
foule qui écoutait M. Eltsine parier du bal- 
con de la «Maison Blanche». L’e m blè m e de 
b Russie soviétique frappé de la faucille et 
du marteau a été remplacé par le drapeau 
tricolore traditionnel de b Russie. 

A Leningrad aussi, le maire de b ville, 
M. Anatoli Sobtchak, a déridé de retirer le 
drapeau soviétique pour le remplacer par le 
drapeau russe. M. Sobtchak a demandé b 
fin du régne du Parti qui doit 

devenir «un parti normal ». 

Les responsabilités 
de M. Gorbatchev 

Pendant ce temps, b discussion sur les 
responsabilités M. Gorbatchev se poursuit. 
Le président soviétique a rejeté, au cours de 
sa conférence de presse, comme une stupi- 
dité Tidée qu’il aurait pu être au courant du 
putsch, ainsi que l’avait laissé entendre 
M. Chevardnadze. Son ancien conseiller. 
Alexandre lakovlev, lui reproche toutefois 
d’avoir « constitué une équipe de traîtres» et 
demande b démission de «centaines de 
généraux», «r II a certainement sa part de 
responsabilité dans le fait qu'on a dû vivre 
ces trois jours dramatiques », a indiqué jeudi 
sur TF 1 un autre de ses conseillers, Andra 
Graicbev, chef adjoint du département 
international du comité central, tout en reje- 
tant l'idée que M. Gorbatchev puisse avoir 
été le complice des comploteurs. 

En attendan t que toute b lumière soit 
faire sur le rôle d» uns et des autres, c’est à 
qui se présentera comme le premier des 
«résistants». Le KGB, par exemple, a nié 
toute responsabilité dans le coup d’Etat. 
«Les agents du KGB n'ont rien à voir avec 


les actes illégaux de ce groupe d'aventuriers. 
Ils sont blessés par le fait que l'honneur des 
organismes de la sécurité d'Etat ail été 
souillé par la participation du chef du KGB 
soviétique au sohUsotU Comité d’urgence ». a 
déclaré b direction du «Comité d’Etat pour 
b sécurité». 

Le siège du parti 
à Moscou fermé 

Le Parti communiste soviétique, dont 
Mikhaïl Gorbatchev, son secrétaire général 
a pris b défense dans sa conférence de 
presse, a tout aussi vigoureusement pro- 
clamé son innocence. Les activités des 
conjurés uom été cachées à la direction du 
parti, ont mis en danger le processus démo- 
cratique et porté un coup sévère au pays et 
au Parti communiste soviétique », a déclaré 
le PC dans un communiqué. 

Pratiquement au même moment, le 
bureau de presse du président du Kazakhs- 
tan, M. Nursultan Nazarbaev, annonçait 
qu'à avait Obtenu copie d’un projet de réso- 
lution du comité central du parti soutenant 
le coup de force. Une note du secrétariat du 
parti lui avait, d'aube part, demandé de 
faire en sorte que les membres du PC res- 
pectent Pétai d’urgence, a ajouté le bureau 
de presse. Ce soutien accordé par b PC au 
coup d’Etat a amené M. Nazarbaev i 
démissionner du secrétariat et du bureau 
politique du parti et à interdire aux partis 
politiques (mais c’est b PC qui est visé) 
d'avoir des représentants dans les orga- 
nismes publics de sa République. 

Le conseil municipal de Moscou, dominé 
par les radicaux, a tiré des conclusions ana- 
logues. 11 a suspendu l'activité de ror^nisa- 
tion du Parti communiste de b capitale 
soviétique, a annoncé vendredi un porte-pa- 
role de b municipalité. 

Le décret, signé jeudi par le maire de 
Moscou, Gavritl Popov. suspend également 
l'activité du petit Parti libéral-déniocratique. 


qui avait ouvertement soutenu le «Comité 
pour Fêtai d'urgence». » Ces partis sont sus- 
pendus jusqu'à la . fin d'une enquête visant à 
déterminer dans quelle mesure ils ont 
coopéré avec les organisateurs du coup 
d'Etat», a dit le pone-parole. Deux polkieis 
gardaient, vendredi, le siège du PC de Mos- 
cou, sur b Vieille Place dans le cenlrc-villc. 
Une note affichée sur la porte d'entrée 
disait amplement : «Le bâtiment est fermé» 

Enfin, des détails sur les circonstances de 
Téchcc du putsch commencent à apparaître. 
Selon M. Jean-Michel Boucheron, président 
de b commission de b défense de l'Assem- 
blée nationale qui se trouvait à Moscou à b 
tète d’une délégation, les putschistes auraient 
renoncé à attaquer le Parlement russe après 
le premier accrochage entre militaires et 
manifestants sur une barricade du boulevard 
circulaire. Les membres de b junte «avaient 
décidé d’attaquer l'immeuble du Parlement 
russe à 2 ou 3 heures du matin (mardi), a 
déclaré M. Boucheron à RTL, mais au 
moment de V 'uuùdent avec les chars dans le 
tunnel qui a fait un certain nombre de 
morts», il y a eu v une division entre eux». 
Certains estimaient, a-t-il ajouté, que Fatta- 

r ! serait « très coûteuse en vies humaines et 
n'étaieru pas sûrs que l'armée soit totale- 
ment disponible ». 

Allant dans le même sens, l’agence Inter- 
fax indique que b division Alpha, nne unité 
d’élire du KGB qui est notamment chargée 
de b lutte antiterroriste, a refusé mardi 
d'obéir à un ordre des putschistes d’attaquer 
le Parlement russe. L'ordre a été discuté à 
tous les échelons et b dérision a été prise à 
Funanimité de ne pas obtempérer. 

Selon le Washington Past qui se réfère a 
un député russe, Vladimir Lysenko, M. Gor- 
batchev a dédaré à des parlementaires après 
sa libération que les auteurs du coup (FEtat 
lui avaient subtilisé b mallette contenant les 
codes de l'arsenal nucléaire soviétique. - 
{AFP, AP, Reuter, UPIJ. 


Les premières nominations annoncées par M. Gorbatchev 

Le choix du général Moïsseev pour diriger 
le ministère de la défense suscite des polémiques 


Les journalistes des « Izvestia » 
évincent leur rédacteur en chef.. 


M. Gorbatchev, qui a avoué 
avoir commis beaucoup d'er- 
reurs dans le choix des cartes, 
en a-t-R commis une autre jeudi 
22 août en nommant le général 
Moïsseev, jusqu'ici chef d'état- 
major, ministre de la défense 
intérimaire, pour remplacer «à 
titre provisoire » le maréchal 
lazov? C’est ce qu'affirment 
cfiverses sources soviétiques et 
étrangères, y compris dans l'en- 
tourage du président américain. 

De fait, on responsable de b 
Maison Blanche, parlant jeudi à 
Washington sous le couvert de 
Fanoaymat, a qualifié fattitnde 
du général MoTsseev d’ eau 
mieux ambivalente » (lire l’article 
d'Alain Frachon page 7). De 
même à Moscou, le général 
Zokrtov, chef d’état-major de la 
région militaire de Moscou, a 
révélé dans an entretien aux 
Izvestia de jeudi que c’est sur 
une instruction écrite du général 
Moïsseev que deux divisions de 
l’armée sont entrées dans 2 a 


capitale soviétique après la pro- 
clamation de l’état d’urgence. 

«De toute évidence, des décep- 

lions attendent encore Gorbat - gfjiï 

ckev en ce qui concerne ses Ëet . — an 

amis», a commenté b télévision jgg 

russe en se référant à cette révé- TOS '-Æfjf * 2 ?? 3s 

btion des Izvestia. 
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ce qui lui vaudrait la récom- M ,, . _ , , 

pense d*aqjou«niuL fi sera sans début, un des avocats de la 
doute appelé à s’expliquer sur « nouvelle pensée » dans les 
son attitude pendant ces jour- forera armées. Sa nommation à 
nAMI la tête de Tétat-major, 

_ . . , _ en décembre 1988, en remplacé- 

es général Moïsseev est en ment maréchal Akhromeev, 
tout cas l'un de ces nouveaux et ^ we mnde première, puis- 
jeunes officiers que la peres- que ce j cune général-lieutenant 
troïka tentait de pousser aux cinquante an*, qui provenait 
postes de commande à la place d*one région militaire et n’avait 
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. IJ* hommes) annoncé par M. Gor- 

? i mteneur batchev à b tribune de PONU 


début, un des avocats de la 
« nouvelle pensée » dans les 
forces aimées. Sa nomination à 
la tête de l’état-major, 
en décembre 1988, en remplace- 
ment dn maréchal Akhromeev, 
était une grande première, puis- 
que ce jeune général-lieutenant 


M. Vassili Trouchine 
ministre de l’intérieur 


■y j y 

,.i ’’ 


M. Vassili Trouchine, nommé 
rrarastre de l'intérieur en rempla- 
cement de M. Pougo, est, un 
peu comme son prédécesseur, 
un apparatettk du parti reconverti 
dans ta poEce. Né en 1934, ingé- 
nieur des mines et membre du 
PC depuis 1961, fl mfita tes tût 
au comité des jeunesses commu- 
nistes (komsomol} de Moscou, 
dont 3 prend la tôte en 1965. 
Trois ans phis tard, il passe dans 
rapparefl du parti et cftfgera pen- 
dant plusieurs années un comité 
d'arrondissement de Moscou. 

C’est en 1879 qui fait sa pre- 
mière expérience de travail poH- 
cfer, en tan que chef de la direc- 
tion de l'intérieur (MVD) de b 
capitale. Après un bref retour 
dans l'appareil du parti, il est 
nommé en décembre 1984 pre- 
mier vice-ministre de f Intérieur de 
l’URSS, H prend notamment une 
part active à b campagne anti-al- 
coolique (aujourd’hui dénoncée) 
des premières années de la 


perestrotica, prés faft de fréquents 
séjours au Caucase pendant les 
affr o n t eme nt» interéthniques. 

En décembre 1989, îi est 
nommé ministre de l'intérieur de 
la fédération dé Russie. Mais ce 
n’est pas encore ta Russie «eltst- 
nienne ». Au contraire, lorsque 
M. Eltsine prend ta direction des 
affaires dans la plus grande 
République de l’Union, pendant 
l’été 1990, M. Trouchine est ren- 
voyé à son ministère d'origine, le 
MVD fédéral, comme simple 
•vice-ministre (3 siège notamment, 
au début de cette armée, dans la 
délégation chargée de négocier 
au nom de Moscou avec l'Esto- 
nie les conditions de f indépen- 
dance). Notons encore qu'il a été 
éki en septembre dernier membre 
du comité central du PC de Rus- 
sie, un foyer de la résistance 
conservatrice aux radeaux de la 
«Meison Blanche» moscovite. 

M. T. 


ques. Pour lui, écrivait-il dans 
l'Etoile rouge en novembre der- 
nier, il serait impossible d'intro- 
duire les mécanismes de marché 
dans l’industrie militaire avant 
au moins dix ans... Une position 
qui était aussi celle du grand 
patron du complexe militaro-in- 
dustriel, M. Baklanov, que l’on 
a retrouvé parmi les huit put- 
schistes de lundi. 

Le général Moïsseev est égale- 
ment un proche, voire un pro- 
tégé du maréchal lazov, son aîné 
de seize ans. U a servi sous ses 
ordres comme chef de l'état-ma- 
jor de la région militaire 
d'Extrême-Orient à partir de 
1985, avant de lui succéder à la 
tête de la même région deux ans 
plus tard. Et sa carrière, bien 
que commencée réellement après 
Brejnev, est restée, comme le 
veut la tradition, étroitement 
liée au Parti communiste, dont 
il est membre depuis 1962. Tout 
comme le maréchal lazov, il 
siège au comité central du PC. 
où il a été élu en juillet 1990. 

MICHEL TATU 


M Leonid Chebarchine 
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En nommant M. Chebarchme 
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sait aussi aux réformes économi- ! — 


Le collège des journalistes des 
Izvestia, le grand quotidien du soir 
soviétique; a désavoué et évincé, 
jeudi 22 août, son rédacteur en chef, 
M. Nikotaï Efimov, accusé d'avoir 
«contribué au coup d’Etat ». Cest en 
effet «parce qu’ils avaient confiance 
en lui» que Jes putschistes, selon les 
journalistes, n’ont pas interdit la 
parution du quotidien. Nommé à la 
tête des Izvestia 3 y a un an et demi 
par le président du Parlement sovié- 
tique, M. Efimov avait eu depuis 
des frictions constantes avec la 
rédaction du journal. Ce dernier 
n’était d’ailleurs pas sorti. lundi 
19 août, en raison du refus de la 
rédaction en chef de publier intégra- 


lement un appel de M. Boris Eltsine. 
En principe, le rédacteur en chef des 
Izvestia ne peut être remplacé que 
par le présidium du Soviet suprême 
(Parlement) soviétique, qui est mem- 
bre fondateur du joumaL Mais le 
collège des journalistes revendique la 
légalité de sa décision fondée sur 
«Toukaze de Boris Eltsine deman- 
dant l'éviction ■ de tous les hommes 
qui se sont discrédités par leur parti- 
cipation au coup d'Etat ». fl a égale- 
ment fait retirer dès jeudi la men- 
tion « Prolétaires de tous les pays, 
unissez-vous» qui figurait en quinze 
langues au-dessus du logo du quoti- 
dien. 


et la « Pravda » change d’en-tête 


La célèbre Pravda qui annonce, 
eBe aussi de prochains changements 
dans la composition de sa rédaction, 
a d’ores et déjà modifié également 
l’en-tête figurant sous son titre. 
«L'organe du comité centrai du Parti 
communiste soviétique» est devenu, 
dès vendredi 23 août, le « quotidien 
de politique générale du PCUS». 
Dans une adresse aux lecteurs 
publiée à te une du journal le col- 
lège des journalistes témoigne de son 
malaise. « Ces derniers jour, écrir-iJ, 
les journalistes (...) ont couvert les 
événements les plus brûlants. Mais, 
dans le journal, sont à nouveau 
apparus h partialité de l'information, 
les jugements boiteux.» « Une des 


principales raisons tient à la vieille 
soumission aux instructions venues 
d'en haut Nous sommes convaincus 
qu’une position résolue et publiée en 
son temps dans nos pages des 
organes dirigeants du PCUS à 
l'égard du «comité» auto-proclamé 
aurait pu changer la situation. 
L'inertie du bureau politique, du 
secrétariat du comité centra! en ce 
moment critique s'est retournée 
aujourd'hui contre tout le parti, con- 
tre tous les communistes, attachés au 
renouvellement démocratique du pays 
et a favorisé la campagne anti-com- 
muniste qui se développe. » « Une 
part de responsabilité incombe, scion 
le collège des journalistes, à la direc- 
tion de la rédaction. » - (AFP.l 


Ce Vovoge avec Colomb, il vous déplaît de le voir s'achever si tôt. 
Qu'importe, vous le poursuivrez en compagnie de Korè... 

Rendez-vous 

à Gênes en 1992 ) 
pour un week-end 'SJ 
exceptionnel 

Sous la conduite d'un authentique mentor, le Contre-Amiral François Bellec, 
directeur du Musée de la Marine de Paris 

■ un évènement à vivre : l'exposition Colombo 92 

■ un champ culturel à explorer : le navire, la mer et les grandes découvertes 

■ une ville à découvrir : Gênes et ses trésors insoupçonnés 

A réception de vote carte de visite portant la mention "Colombo 92" 
nous vous adresserons le programme détaillé 


«Crm 

K o r e 

'Une aufre idée du voyage* 

86, boulevard des Batignailes - 75017 Pons - Tel (1) 42.93.28,58 
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APRÈS L’ÉCHEC DU COUP D’ÉTAT! 


Démocrates ou radicaux 


Les hommes de M. Boris 



Le président de Russie, 
M. Boris Eltsine, a réclamé jeudi 
22 août, au lendemain de 
l'échec du coup d'Etat, une 
réforme du <r pouvoir politique de 
l'Union ». Il a également 
annoncé qu'il rencontrerait ven- 
dredi M. Gorbatchev, auquel il 
allait présenter une liste de can- 
tfidats pour un € gouvernement 
de confiance populaire a au 
niveau fédéral. 

Depuis plusieurs mois, M. Elt- 
sine s'est entouré d'une équipe 
solide, dont plusieurs membres 
se sont illustrés au cours de ces 
trois jours et représentent plus 
que jamais une nouvelle généra- 
tion de responsables politiques 
soviétiques. 

Avant d’être des «hommes de 
Eltsine», quelques-uns des acteurs 
du mouvement démocratique russe 
ont été des «hommes de Gorbat- 
chev», qu'ils ont quitté au cours 
de l’année écoulée, las des oscilla- 
tions du secrétaire général du 
PCUS. Mais la plupart sont peu 
connus de la krernlmologie classi- 
que. Ce sont souvent d’anciens 
membres du parti, auquel ils 
avaient adhéré par nécessité pro- 
fessionnelle beaucoup plus que par 
conviction, sans y faire carrière. 
Leur présence active, du 19 au 
21 août, dans ce bastion de la 
résistance qu’était devenu le Parle- 
ment russe, laisse entrevoir pour 
certains d’entre eux un rôle politi- 
que désormais déterminant. 

C’est le cas par exemple du 
général Konstantin Kobets, qui. 
déjà responsable des questions de 
défense dans l'équipe de M. Elt- 
sine avant le putsch, a été nommé 
dans le feu de l'action ministre de 
la défense de Russie, le 20 août. 
Excellent connaisseur des affaires 
militaires soviétiques, puisqu’il a 
occupé les fonctions de chef-ad- 


i 


joint de l'état-major général des 
forces armées d’URSS de 1988 à 
1990, le général Kobets pourrait 
même devenir le nouveau ministre 
de la défense fédéral si MM. Gor- 
batchev et Eltsine devaient s'en- 
tendre sur un gouvernement de 
coalition. 

Ce Russe de cinquante-deux ans, 
né & Kiev, qui a fait une bonne 
partie de sa, carrière militaire 
comme spécialiste des transmis- 


sions, figurait dans une délégation 
parlementaire de Russie - pre- 
mière République soviétique à 
avoir cet honneur - qui a visité 
l'OTAN, du 29 juin au 2 juillet 
derniers. U s'était fait ces derniers 
mois l'avocat actif d’un partage 
des compétences militaires entre 
les Républiques soviétiques : «Les 
Républiques ne veulent plus rester 
des spectateurs passifs de la dilapi- 
dation de leurs richesses qui, au 
lieu de servir à crier une armée 
efficace, contribuent à développer 
un système de défense dispropor- 
tionné, Impotent et perclus de 
structures qui doublonneni », affir- 
mait-il en juillet i l’hebdomadaire 
russe VestL 

D'un style militaire infiniment 
moins classique, le colonel Alexan- 
dre Routskoï, vice-président de 
Russie, a lui aussi été très en vue 
pendant ces trois jours. Aviateur, 
ancien de l'Afghanistan où il a 
gagné le titre de « héros de 
P Union soviétique», il joue volon- 
tiers de ses allures de play-boy, 
allumant ses Marlboro avec un 
briquet orné d’une pin-up et soi- 
gnant à la perfection sa moustache 
de mqjor des Indes. On L'a vu, 
pendant le siège du Parlement 
russe, circuler dans les bureaux 
l’air affairé en manches de che- 
mise, son revolver calé dans son 
étui sous faisselle, façon «Incor- 
ruptibles»; il faisait partie de la 
délégation qui est allée libérer 
M. Gorbatchev dans sa datcha de 
Crimée. 

Agé de quarante-quatre ans, 
membre du PCUS jusqu'à il y a 
quelques semaines, le colonel 
Routskoï. qui ne réfute pas l'ap- 
pellation de communiste, a un 
poids politique non négligeable 
dans l’équipe Eltsine puisque c'est 
lui qui, en faisant basculer les 
réformateurs communistes au Par- 
lement de Russie, a permis l'orga- 
nisation de Défection présidentielle 
du 12 juin, remportée triomphale- 
ment par Boris Eltsine. En signe 
de gratitude, et aussi pour s'attirer 
les voix militaires et communistes 
modérées, M. Eltsine avait pris le 
colonel Routskoï comme candidat, 
à la vice-président». 

Dans le proche entourage de 
M. Eltsine, Ivan SDaev et Ronslan 
Khasboolatov devraient voir, rapi- 
dement leurs ambitions confir- 
mées. Le premier, chef du gouver- 
nement de Russie, avait déjà été 
pressenti avant le putsch comme 
un possible premier ministre fédé- 


ral par M. Eltsine; à soixante et 
un ans, cet homme aux cheveux 
blancs, ancien ministre de P indus- 
trie aéronautique, connaît très bien 
l'appareil, car il est issu du sérail : 
U a démissionné du comité central 
du PCUS il y a seulement un 
mois. Le second, président par 
intérim dn Parlement de Russie, 
est un personnage plus tumul- 
tueux, économiste d'origine tchét- 
chène, qui s'est mis à dos autant 
de communistes que de démo- 
crates par ses maladresses verbales 
que M. Eltsine sait utiliser. 
Avec le colonel Routskoï, 
MM. Silaev et Khasboulatov ont 
été trois maillons essentiels du dis- 
positif Eltsine pendant cette crise. 

Un autre homme a joué un rôle 
de premier plan auprès de Boris 
Eltsine : Guennadi Bourboalis, 
sorte d’éminence grise on de -bras 
droit du président russe, dont il a 
organisé toute la campagne électo- 
rale au mois de juin. Personnage 
sans grand éclat, qui a gardé de 
ses années d'enseignement de 
«communisme scientifique» à 
l’université de Sverdlovsk, le fief 
de Boris Eltsine, un certain atta- 
chement à la langue de bois, U 
n’en est pas moins un collabora- 
teur extrêmement efficace. 
M. Bourboulis, quarante-cinq ans, 
a fait ses véritables armes politi- 
ques sous la perestroïka, d'abord 
dans un de ces «dubs» qui foi- 
sonnaient en 1988 puis comme élu 
au Congrès des dépotés du peuple. 
Pendant le putsch, on l'a vu tantôt 
sur un char & côté de M. Eltsine, 
tantôt répondant aux questions des 
journalistes, tantôt en interlocuteur 
téléphonique du chef du KGB, le 
putschiste Vladimir Krioutchkov, 
dont il a obtenu des garanties de 
non-intervention contre le Parle- 
ment. 

Vladimir Lonkine a lui aussi été 
chargé d’expliquer la position de 
M. Eltsine aux journalistes et, à 
travers eux, au monde occidental 
dis le premier jour du coup 
d’Etat. Ancien chercheur à l’Insti- 
tut des Etats-Unis et du Canada 
dé l’Académie des sciences, soviéti- 
que, brillant intellectueL devenu il 
ÿ a un an président de la comrms- 
sion des affaires étrangères du Par- 
lement de Russie, fl est l'un des 
principaux conseillers diplomati- 
ques an président Eltsine, qu'il a 
accompagné en visite officielle aux 
Etats-Unis aussitôt après son élec- 
tion. D avait en revanche jugé pré- 


maturée, car mal préparée, la 
visite eu France de M. Eltsine 
en avril dernier, qui devait se 
révéler désastreuse, mais n'avait 
pas été écouté & l'époque. H fût 
souvent équipe avec Aadrét Kozf- 
rev, le jeune ministre des affaires 
étrangères de Russie (il a à peine 
quarante ans), un homme pins 
réservé mais d'une grande finesse, 
qui a fait toute sà carrière profes- 
sionnelle, depuis 1974, au départe- 
ment des organisations internatio- 
nales du ministère soviétique des 
affaires étrangères. C’est lui, 
Andrea Kozyrev, que M Eltsine a 
envoyé, dès le début du putsch, 
comme émissaire dans les capitales 
occidentales avec la mission de 
former un gouvernement en exil si 
d'aventure les choses tournaient 
vraiment mal. 

ü faut relever deux autres per- 
sonnages qui, parmi les pioches 
collaborateurs de M Eltsine, ont 
un pouvoir opérationnel notable : 
Lot SonkhsBûv, .dont les fonctions 
se situent à mi-chemin entre celtes 
de directeur de cabinet et de .chef 
de cabinet, et qui a travaillé avec 
Boris Eltsine au Comité d’Etat à 
la construction en 1988-89, et l'an- 
cienne journaliste de télévision 
Vakatma Lantsova, chargée de la 
communication et beaucoup plus 
efficace dans ce domaine que le 
peu amène Vochtehanov. 

Sur les questions internationales, 
le président russe consulte parfois 
aussi Evgueni U Anthartsanmor, pl as 
âgé et au profil plus traditionnel ; 
vieux routier de la perestroïka 
dont fl s’est fait souvent l’inter- 
prète auprès des milieux diploma- 
tiques et journalistiques occiden- 
taux, il a' été chef de service à 
l’Institut d’économie du système 
socialiste mondial de l'Académie 
des sciences, véritable pépinière 
d'intellectuels réformateurs. Ana- 
doué, il est aussi député de 
.ussie depuis 1990, membre de la 
commission parlementaire des 
affaires étrangères ainsi que de 
celle des relations inter-républi- 
caines.. , . 

L’académicien ôb Bogomolov, 
soixante-trois ans, .dirige .depuis 
1 969 ce même fameux Institut 
d'économie, dans lequel s'est aussi 
distingué le jeune et brillant Oleg 
Ronnuantsev, qui gravite aujour- 
d’hui dans l'entourage de M. Elt- 
sine après avoir participé au lance- 
ment du Parti social-démocrate. 
Député, M Bogomolov fait partie 


lyste 

Russi 


Après Dzeqinski, 
Lénine? 


Suite de la première page 

Le chef de la Russie a exploité à 
fond le succès en rappelant avec 
quelle fermeté les organes diri- 
geants de la République avaient 
fait face aux putschistes. II a souli- 
gné que c'était une délégation 
russe qui avait ramené dans son 
avion le chef de l’Etat soviétique, 
Mikhaïl Gorbatchev, libéré de Cri- 
mée. Il a montré le chemin à 
prendre : « Les structures de la 
nation sont conservatrices et il 
convient de les transformer », 
a Hourra!», a hurlé la foule par 
trois fois. 

Les collaborateurs de Boris Elt- 
sine l’ont relayé au micro. D’abord 
les récompenses : le général 
Kobets, ministre de la défense de 
Russie, est proposé au poste de 
ministre de la défense d'URSS. 
L'ordre de Saint-Georges sera 
conféré aux vaillants qui ont pro- 
tégé l’immeuble du Parlement 
russe durant trois jours et trois 
nuits. 

Viennent ensuite les décisions 
symboliques : la place du Parle- 
ment est baptisée place de la 
Liberté, le drapeau de l’ancienne 
Russie devient l’emblème officiel 
et le 22 août est proclamé jour de 


la fête nationale russe. A la grande 
joie de la foule, 1e chapitre des 
punitions est abordé. Les a complo- 
teurs r une fois arrêtés et déférés 
devant tes tribunaux, il conviendra 
d'enquêter sur le comportement 
des responsables, députés ou chefs 
d’entreprise, pendant 
les heures sombres du putsch. □ 
faudra écarter les traîtres et se 
souvenir (les tièdes et des ralliés 
de la onzième heure. Les orateurs 
ont concentré très vite leurs atta- 
ques sur le Parti communiste, 
resté bien silencieux pendant les 
événements, et surtout sur Anatoli 
Loukianov, le président du Soviet 
suprême d’URSS, désigné comme 
un «grand comploteur » et même 
comme 1e «cerveau * de la junte. 

« Gorbatchev n'est 
ni on héros ni on martyr» 

Les premiers décrets du prési- 
dent Eltsine ont visé directement 
ce vieux monde conservateur qui a 
prêté, peu ou prou, la main à. te 
«réaction». Un oukase a réquisi- 
tionné l’immeuble du comité cen- 
tral du PCUS et celui du siège du 
KGB. Un autre a coupé tout lieu 
entre les militaires et le Parti en 
supprimant les comités du PC de 


-i Publicité) 


GUIDE DE L'ANGLAIS 
MODERNE ÉCRIT 
(G.A.M.E.) 

Christiane Tricûft 

280 F chez l'éffflteur et à la F MAC 
320 F per correspondant », franco de port 
h l’ordre des Editions François-Robert 


COFORMA et les Editions Fmaprô-Rotat 
18. nie Théodore-Deek, 7S015 PAAIS 
m ; 404*4541 FuJt : 4W7-S-4I 


l'armée. Les manifestants auraient 
bien aimé voir paraître M Gor- 
batchev à la tribune du Parlement 
russe. 

Des banderoles disaient claire- 
ment le message mue les défenseurs 
de la légalité et de la liberté sou- 
haitaient lui faire parvenir : 
« N’oublie pas avec quel drapeau 
nous t’avons libéré » ou encore 
* Gorbatchev n'est ni un héros, ni 
un martyr : démission ! ». La 
rumeur a couru que lé chef de 
l’Etat soviétique allait arriver, qu’il 
arrivait, qu'il était arrivé. Que les 
fleurs portées par Boris Eltsine lui 
étaient destinées. Mais Gorbatchev 
n’a pas paru, et il n’a pas été pos- 
sible de hn dire ce qui bouillon- 
nait dans le cœur de tous les parti- 
sans du président de Russie : «Ce 
sont vos propres amis qui vous ont 
interné. C'est nous qui vous avons 
libéré. Vous êtes un homme du 
passé : Partez!» 

Mikhaïl Gorbatchev avait senti 
le danger. Cest donc à te télévi- 
sion qu'il a parié pour 1a première 
fois à ses concitoyens et. an minis- 
tère des affaires étrangères, qu'il a 
tenu une couférence de presse. 
Tour à tour ému et grave en évo- 
quant les trois jours passés, U a su 
aussi manier l'humour pour expli- 
quer comment U avait bricolé un 
poste de radio pendant sa déten- 
tion pour capter la BBC - «la 
meilleure» - ou la Voix de r Amé- 
rique. Ou encore qu’il avait télé- 
phoné anx autres chefs d'Etat, 
« mais pas à Kadhafi ni à Saddam 
Hussein ». 

Un «mes cuïpa» 

Le président soviétique a mis en 
valeur sa force de résistance qui a, 
elle aussi, contribué à déjouer les 
plans des putschistes qui exi- 

S t sa démission: «J'ai dit à 
: je vais tenir, je n’accepte- 
rai rien et je demeurerai fidèle à la 
politique que je mène depuis six 
ans et demi.» n.a remercié, évi- 
demment, le peuple russe pour sa 
mobilisation et le Parlement de 
Russie qui «a fait ce qu’il fallait». 
L’exercice était plus délicat en ce 
qui concerne ses relations avec son 
rival Boris Eltsine, dont on lui a 
demandé s’il possédait désormais 
plus de pouvoirs que lui. ell ne 
faut pas voir les choses comme ça. 
Nous ferons tout pour réunir les 
forces démocratiques dont la solida- 
rité est la garantie essentielle. Je 


sais que certains aimeraient briser 
cette alliance.» 

Un mea culpà : oui, il s’est 
trompé et te Congrès des députés 
du peuple d’URSS avait eu raison 
de refuser, dans un premier temps, 
la nomination de lanaev qu'il lui a 
imposé comme vice-président. 
Oui, fl porte une part de responsa- 
bilités dans le choix de son entou- 
rage. 

Ce qui importe désormais? 
Cest de retrousser les manches et 
de poursuivre dans la voie des 
réformes de l'économie, du Parti 
et de l'Etat qu’ont voulu empêcher 
les putschistes. D’abord parachever 
ce traité de l’Uaïoa sur lequel il 
s’est remis & travailler pour doter 
l'URSS de structures capables 
d’assurer la paix et l’avenir. Le 
chef de l’Etat veut obstinément 
poursuivre sa politique de 
« modernisation sans effusion de 
sang». 

Cest au sujet du Parti commu- 
niste que M. Gorbatchev .a été le 
plus bousculé par les journalistes. 
11 y croit pourtant encore à ce 
Parti, longtemps déformé par le 
stalinisme. U pense qu’il parvien- 
dra à confier les leviers de l'appa- 
reil à des progressistes. Q semble 
prendre 1a défense d’ Anatoli Lou- 
kianov dont il n'a pas fini de sou- 
peser l'attitude pendant le coup 
d’Etat II ne souhaite pas à se 
livrer à une chasse aux sorcières, il 
veut analyser posément les posi- 
tions de chacun. Et quand on lui a 
demandé l'effet que cela lui Brisait 
d’être débarrassé de ses plus 
proches amis, il a répondu par une 
pirouette : «Je ne réponds pas aux 
questions d’ordre agricole... » 

Les joyeux manifestants qui 
arpentaient, dans la nuit tiède, les 
nies de Moscou en criant «Svo- 
boda!» («Liberté») sous les murs 
du Kremlin ou à 1a Loubianka, 
n'entendent rien aux prudences du 
chef de l’Etat soviétique. Iis veu- 
lent véritablement la fin d'un 
régime qui a débouché sur un 
coup d'Etat dirigé, d’une main 
hésitante peut-être, mais sans 
contestation possible, par le patron 
du KGB. Alors ils ont pris sym- 
boliquement une « Bastille» et 
déboulonné la statue de Félix 
Dzerjinski, père de toutes les 
polices secrètes du régime et bour- 
reau de millions d’hommes et de 
femmes. A quand le tour de 
Lénmc? 

ALAIN PAUJAS 


de ces intellectuels gorbatchévïens 

qui mit fini par se rallier h M. Elt- 
sine, au point d’entrer dans le 
« brain-trust » de vingt-cinq per- 
sonnes que le président -russe pré- 
senta fièrement à la presse le 6 
février dernier. 

Il y a aussi la filière «MosSo- 
viet» - 1a municipalité de Moscou 
— autre vivier de réformateurs et 
de démocrates ces dix-huit der- 
niers mois. La figure de proue en 
est bien entendu Garnit Popov, 
triomphalement élu maire de Mos- 
cou le 12 juin, en même temps 
que M. Eltsine était élu présidait 
de Russie et M. Sobtcbak maire 
de Leningrad. A cinquante-cinq 
ans, petit homme écrasé sous une 
ti gnass e grise, & l’intelligence très 
vive, M. Popov est de foutes les 
manifestations pour la démocratie; 
les Moscovites lui sont 
extrêmement reconnaissants de ce 
dévouement, même s’il ne se tra- 
duit pas forcément par une amé- 
lioration de la gestion de la ville 
de- Moscou... D’origine grecque, 
ancien membre du parti, aujour- 
d'hui farouche démocrate, il est 
économiste de formation mais a 
fait l’essentiel de sa carrière à 
l’Université et & l’Académie des 
sciences, où il a eu tout le loisir 
de prendre en horreur, à force de 
l’étudier, fa gestion socialiste. ZI est 
l’un des principaux artisans du 
rapprochement des forcés démo- 
cratiques avec MM. Edonué Che- , 
vardnadze et Alexandre Iakovlev. 
Fidèle à sa réputation, M. Popov 
n'a pas ménagé sa peine pendant 
les trois jours du putsch, allant du 
MosSoviet où il haranguait la 
foule avec M. Alexandre Iakovlev, 
au Parlement russe -où il venait 
soutenir le président Eltsine, dont 
il est l’un des alliés les plus sûrs. 



A ses côtés mais d’on 
meut totalement opposé, 
Stankcvücfa, te jeune et ambiti _ 
maire-adjoint de Moscou, a su lus 
aussi se montrer très efficace peoj 
dant te putsch. 

Il venait tout juste d’êtrcj 
nommé conseiller auprès du prési-j 
dent de Russie, chargé des rdaj 
lions avec les organisation» 
sociales. Trente-six ans, . aussi Se} 
gamin ent vêtu que M. Popov pou 
être brouillon, aussi glacial qud 
M. Popov peut être chaleureux, d 
parie un anglais impeccable, qu’q 
a d'ailleurs mis à profit pour 
nir expert , en droit constitué 
américain — il a soutenu, en I9S4, 
une thèse sur les luttes pofitiq 
an sein -du Congrès des EtateJJ 
M. Stankevitch a été élu a 
Congrès des députés du peuple 
1989 et à rejoint, l’année suivant* 
le groupe parlementaire Russie] 
démocratique au Parlement russes 

Enfin, outre M. Eltsine, l’autre; 
grand vainqueur de ces rudes jonr-» 
nées aura été M. Anatoli SoUdnk! 
le maire de Leningrad, que Toni 
promettait déjà depuis plusieurs 
mois au plus brillant avenir politH 
que. Juriste aux convictions dêmo- 
antiques pratiquement vierges (ü 
n’a mit qu’un passage très rapide, 
et récent, au PC), M. Sobtcbak œi 
aujourd'hui un véritable « poids 
lourd» de la politique russe.Oia- 
teur talentueux, plus séduisant 
pour rintcQreentsia que M. Eltsine 
qui l’a parfois effrayée, et jugé 
beaucoup plus fréquentable que ce 
dernier en Occident, il a par des 
sus te marché réussi à faire dec 
cendre, mardi 20 août, deux cent 
mill e personnes pour défendre la 
démocratie dorant te Palais d’hi- 
ver, fkm* ce berceau du bolche- 
visme qu’est Leaingrad. 

SYLV1E KAUFFMÀNN 


L'idéologue présumé des pntsdustes 

M. Anatoli LoùManw" 




Officiellement, . Ies“complo- 
tauro du 19 août étaient hut 
Nul douta qu'ils furent bien plus 
nombreux en réBtité et cedos- 
sier épineux n'a été qu'entrou- 
vert jeudi 22 août par Boris Elt- 
sine, lorsqu'il a mis 
publiquement en . causa M. Ana- 
tolï Loukianov, président du 
Soviet suprême. (le parlement 
soviétique) et proche de 
M. Gorbatchev, L'accusant 
d'avoir été « l'idéologue des 
putschistes ». Au même 
moment, le conseil municipal 
de Moscou, contrôlé par les 
réformateurs, demandait que 
des pouratftos soient engagées 
contre un autre hiérarque du 
parti communiste, M. lotir» Pro- 
kofiev, te chef du part! dais la 
capitale, soupçonné lui aussi 
d'avoir cofaboré à ia conspira- 
tion. 

Beau parleur, cultivé & vient 
même de pubfier un recueil de 
poèmes et sa dit volontiers un 
grand admirateur de Pasternak], 
Anatoli Loukianov est surtout 

. un formtdebta manipulateur de 
débats.’ Vtaa ami de M. Gorbat- 
chev - ils ont fréquenté la 
faculté de droit- de Moscou 
ensemble, au début des années 
50 et ont mffité à ce moment 
là air Kbmsomo! - c'est sans 
douta en raison de ses qualités 
oratoires et de sa fidélité sup- 
posée qu'il a été choisi par ie 
président de l'URSS d'abord 
comme premier vice-président 
du Soviet suprême (c'était 
en octobre 1988) puis comme 
président (en mars 1990). 

Un formidable 
manipulateur de débats 

De fait, 8 fit merveille du haut 
de son «perchoir», muttipfiant 
les diversions lorsqu'elles se 
révélaient , nécessaires, organi- 
sant des pannes de micro aux 
bons moments,, «oubliant» de 
donner la parole à tel ou tel. 
Longtemps, ces qualités bénéfi- 
cièrent à Gorbatchev et s'exer- 
cèrent au détriment .des dépu- 
tés réformateurs qui 
cherchaient h critiquer les ater- 
moiements du préètdam et ses 
alliances suspectes evec les 
conservateur». 

Deuxième personnage de 
l'Etat, M. Loukianov passait 
pour le succassete possible de 
M. Gorbatchev et ne songeait, 
certainement pàs. akrs, à un 
putsch. Les perspectives, polir 
bd, se sont assombrie»' quand 
M. Gorbatchev fut contraint de 
. se rapprocher, au printemps 


damier, de Boris EfistofTst de 
négocier sérieusement avec les 
chefs des RépiASques un nou- 
veau traité de l'Union. C'est 
alors que. ses relations com- 
mencèrent. èr s'aigrir avec le 
président, . auquel il reprochait 
. dé le tenir h ('écart de la négo- 
ciation. Et pour cause I La nou- 
velle répartition des pouvoirs 
prévue par le traité ne pouvait 
guère donner satisfaction, à 
AnatoB Loukianov. La président 
du Soviet suprême déclenche 
alors une guerre, sourde 
d'abord, ouverte ensuite, visant 
è saboter les négociations, et 
donne complaisamment la 
parole dans son hémicycle è 
tous ceux qui vont bientôt 
comploter pour que le .nouveau 
traité ne son pas signé : ['ex- 
premier ministre Valentin Pav- 
lov, le maréchal Dmitri . lazov, 
l’ ex-ministre de la défense. Vla- 
dimir Kriouchkov, Tex-chef (te 
KGB. 

Sans doute M. Eltsine dis- 
pose-t-il d'éléments plus précis 
pour étayer ses accusations 
contre un homme qui a fait 
toute sa carrière dans tes 
arcanes du Comité central, - 
même s'il n'est entré 
qu’en septembre 1988 au 
bureau politique comme sup- 
pléant. U occupait en tout cas 
un poste dé pour faire accorder 
eux putschistes un semblant de 
légaftté par un Soviet suprême 
mal élu mais qu'il contrôlait 
admirablement et il aurait tenté, 
dans tes dernières heures du 
putsch, de négocier avec des 
proches du président russe une 
.« sortie honorable » pour lès 
comploteurs. 

Homme du sérail commu- 
niste, Anatoli Loukianov, qui 
s'étaft aussi fait une spécialité 
de là dénonciation de.ta criml- 
nalité, avait reconnu récemment, 
avoir participé è des opérations- 
de reprises en main dans trois, 
pays anciennement socialistes : 
la Hongrie; la Pologne et la 
Tchécoslovaquie. Ironie du 
sort : il était à Pais, invité par 
M. Laurent Fabius, en avril der- 
nier et fut reçu è dîner bvbc. 
tous les honneurs è l'Elysée le 
jour même où. la présidence se 
donnait tant de mal . è expliquer 
que M. Boris Eltsine n'avaft été 
reçu due par M. :Jeaa-i.ou[s 
Bianco même s'il avait pu ren-. : 
.contrer brièvement, M.: Mitter- 
rand... . 

JACQUES AMALRIC ‘ 
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EN UNION SOVIÉTIQUE 


Le président de l’URSS raconte sa détention 

« On a voulu me faire démissionner » 


Bronzé, visiblement ému et 
parlant au début d'une voix 
presque inaudible. M. Mikhaïl 
Gorbatchev a fait jeudi 22 août 
(e récit de sa réclusion de trois 
jours an Crimée, dans une 
conférence de presse dont voici 
les principaux extraits. 

«La conférence de presse d'aujour- 
d'hui a lieu après des événements 
que je souhaite ne jamais voir se 
répéter. T espère qu'il n'y aura jamais 
plus de conférence de presse comme 
celle-ci. 

» Nous avons vécu (_) une des 
pha difficiles épreuves de toute l'his- 
toire des réformes de notre société. 
Nous avons été confrontés à quelque 
chose de très réel sans exagération, 
un coup d’Etat anticonstitutionnel 
organisé par des forces antirévolution- 
naires. (_) 

> Voilà des gens m qui pavais 
confiance et qui se sont ligués non 
seulement contre le président, [mais] 
aussi contre la Constitution, contre le 
peuple, contre la démocratie. 

» Le 18 août, à 16 h 50, j’ai été 
informé par le chef de la garde (...) 
qu'il y aval des gens venus me voir. 
J'ai ait que je n'attendœs personne et 
que je n’avais été informé d'aucune 
visite. Quel est l'objet de là visite? Le 
chef de la garde a dédoré qu’il ne 
savait pas pourquoi ils étaient id et 
pourquoi on les avait laissés entrer. 
Tikhanov, le chef de l'adnâtüstration 
du KGB. était avec eux. Autrement, 
mes gardes ne les auraient pas laissés 
entrer. Tels sont les règlements. Ils 
sont stricts, mais nécessaires. 

» Je décidai de tirer au clair qui 
les avait envoyés et j'ai pris un des 
téléphonés qui me raient à différents 
secteurs du gouvernement soviétique. 
Le téléphone ne marchait pas. J’en 
ai pris un deuxième, puis un troi- 
sième. Puis un quatrième Aucun ne 
marchait. Ils avaient été coupés. J’ai 
pris le téléphone intérieur. Tout était 
coupé. J’ai compris que cote mission 
n’était pas du genre de celles que 
nous recevons habituellement. (...) 
J’ai réuni ma fiattiûe, ma fenune, 
ma fille et mar gendre, et Je les â 
informés de ce qui se passaiL Je n'ai 
pas eu besoin 'd’autres explications. 


J'avais conscience que la situation 
était très sérieuse a je pensais qu'ils 
aüaient tenter de me foire chanter ou 
de me forcer ou de me contraindre à 
foire quelque chose. Tout état possi- 
ble. . . 

» J’ai dit à Baissa (sa femme) et à 
Irena (sa fine) que si le pire arrivait, 
si c'était une question d’orientation 
politique, je resterais sa mes posi- 
tions et ne céderais à aucun chantage 
ou pression es ne prendrais pas df au- 
tre décision. J'ai pensé qu'il était 
nécessaire de (tire ça à toute ma 
famille. Vous pouvez en comprendre 
les raisons — car unit peut arriver. 
Toute la famille m'a ait que cette 
décision m’appartenait, qu'ils me sui- 
müenL La conversation s’est arrêtée 
là. 

«J’ai répondu : wons 
ne vivrez pas longtemps*» 

»Je suis alors allé leur étire d'en- 
trer. mais ils étaient déjà entrés 
d'eux-mêmes. Il y avait un manque 
total de politesse, sans précédera. (...) 
J’ai dit que je voulais leur demander 
qui les avait envoyés. Il ont dit qu’ils 
avaient été envoyés par le comité L 
Le comité créé dans le cadre de l'état 
d'urgence. « Qui a nommé ce 
comité ?» ai-ie dit. Je n 'ai pas 
nommé un tel comité. Le Soviet 
suprême n’a pas nommé un tel 
comité. 

» Et il est apparu que ces gens 
s’étaient ligués et qu’un décret du 
présidait était nécessaire. Et ils ont 
dit: soit vous signez un tel décret, 
soit vous confiez vos pouvoirs au vice- 
présidera. 

»B m’a été demandé de démis- 
sionner. J’ai répondu : e Vous ne 
vivrez pas longtemps...», et j’ai dit : 
«Transmettez cela à ceux qui vous 
ont envoyés. Je n’ai rien de plus à 
vous dire :» 

» J'ai demandé: « Qui êtes-vous? 
Vous allez annoncer demain quelque 
chose comme une situation d'ur- 
gence Qu'allez-vous faire après ça? 
Pensez a l’avenir. Pensez à i’avenir. 
fiâtes deux ou trois ou quatre pas en 
atantfaJe leur ai dite, le pays vous 
rejettera. 

» Mon argumentation était que 
cela conduûrm à*la destruction de la 
société. Que ce serait , une impasse. 


ce scénario allait marquer bt fin 
1 la société et détruirait tout ce pour 
moi nous avons hméjj) Mais cela 
était un dialogue de sourds. Le 
moteur des voitures tournait déjà Je 
voyais bien qu'ils étaient prêts. (...) 
«Vous pouvez leur dire que je refine 
catégoriquement de traiter avec eux». ' 
- c’est ce que je leur ai dit - et cria 
a été la fin de la conversation. 

« Noos captions la BBC, 
la Voix de l'Amérique.- » 

» Ma garde de trente-deux 
hommes est restée avec moi jusqu'à 
la fin. Ils ont décidé de rester et., ils 
se sont répartis les tâches de la 
défense Les membres de la famille 
étaient éparpillés, et tous protégés, et 
ils ont déridé de rester iusqu'à ta fin. 
( r ) J’étais en mesure de commander 
a manger. J’ai été sur depuis le 
début que ceci était un acte politique 
totalement aveugle et irresponsable et 
qu'ils ne remporteraient pas, qu’ils 
ne dureraient pas très longtemps. 
Cest ce qui s’est produit. 

» Soixante-douze heures d’isole- 
ment total - tout a été fiât, je crois, 
pour m'affaiblir psychologiquement 
C’était dur. Cest dur à are mainte- 
nant, mais c'est comme ça que 
c’itaiL Chaque jour, matin et soir, je 
réclamais.- le rétablissement de mes 
communications et l’envoi immédiat 
d’un avion pour que je puisse rentrer 
à Moscou. 

» Après leur conférence de presse, 
j’ai également demandé qu'on vienne 
vérifier mon état de santé. Comment 
ces gens-là pouvaient-ils parier de ma 
mauvaise santé, leurs mains trem- 
blaient tout le temps (-)? 

» Tout était coupé, mais nous 
avons trouvé de vieux [fastes de radio 
dans les appartements du personnel 
et nous avons pu dresser des 
antennes - les gars ont su comment 
s’y prendre. Nous avons été en 
mesure de capter certaines émissions 
et de savoir ce qui se passait. Nous 
avons capté la BBC, et encore mieux 
Radio Liberty, puis la Voix de 
l'Amérique... 

s Les Républiques elles-mêmes ont 
arrêté une attitude hostile [aux put- 
schistes], et je dois dire kl qu’elles 
ont adopté une position de principe, 
particulièrement notre Parlement 


russe, nos députés russes, le gouverne- 
ment russe. Et le winripol rôle a été 
tenu par le président de la Russie. 
Boris Niktaaevilch Eltsine 

( Applaudissements.) 

» Je dois dire que nous devons ren- 
dre hommage â la position de prin- 
cipe adoptée par les Moscovites a la 
population de Leningrad et par beau- 
coup d’autres. Les efforts déployés 
pour donner l'impression que le pays 
soutenait ce comité ont évidemment 
échoué. Dans /'ensemble, le pays a 
rejeté ce comité d'urgence et c'est là 
la meilleure démonstration, le meil- 
leur plébiscite que nous ayons de Val- 


L’après-gorbatchévisme 
a commencé 


State de ta première page 

La résistance des forces démocra- 
tiques incarnée par Boris Eltsine 
devrait en effet donner on coup 
cf accélérateur aux réformes a abfl- 
gpr la direction de PURSS - avec ou 
sans Mildufil Gorbatchev - i accep- 
ter des bouleversements que le 
numéro un soviétique a longtemps 
hésité à endosser, que ce sent pour 
des raisons tactiques ou par convic- 
tion. Et ce dans tous tes domaines, 
fédéral, politique, économique. 

Le «centre», c’est-à-dire le pou- 
voir au niveau de l’Union, sort 
encore aflhibB de répreuve de force, 
parce qu'il a fait la démonstration 
que ia police et Tannée, censées 
constituer ses bras séculiers, ne hû 
obéissaient plus parfaitement. De 
plus, c'est d’abord la République de 
Russie et son président élu au suf- 
frage universel qui se sont opposés 
au coup d’Etat, et Boris Eltsine est 
maintenant en mesure d’obtenir de 
Mikhaïl Gorbatchev ce que celui-ci 
lui refusait encore la semaine der- 
nière; tes dirigeants des autres Répu- 
bliques, qui comme la Russie 
s'apprêtaient à signer le traité de 
l'Union, ont compris qu’ils avaient 
tout intérêt, ponr consolider leur 
pouvoir local, à prendre leurs dis- 
tances par rapport à ce «centre» (1). 

La rêne 


Quant aux Républiques ayant pro- 
clamé leur volonté d'indépendance, 
peuvent faire valoir avec {dus 
d'insistance leur revendication, et on 
vmt mal comment Mikhaïl Gorbat- 
chev ou n’împoite quel dirigeant de 
rUnton pourrait aigouitnmi s’oppo- 
ser & un exercice effectif de te sou- 
veraineté. C’est vrai d’abord des 



tente entre Gorbatchev et les durs 
du parti. Les Baltes doivent être les 
premiers â profiter de la déconfiture 
des conservateurs. 

Boris Eltsine a dit jeudi que le 
traité de FUnioa devrait être agné 
rapidement; peu importe .en effet ses 
fafwnt* et ses contradictions, car te 
rapport des. forces est tri que les 
interprétations se feront dans les 
prochaines semaines en faveur donc 
décentxaüsatioa des pouvoirs et que 
te président - de l’Union soviétique. 


quel qu’il soit, devra accepter de 
n'avoir pas beaucoup plus de pou- 
voirs que le président de la 
IV* République, on la reine d’Angle- 
terre, régnant mais ne gouvernant 
pas dans une sotte de Common- 
wealth aux structures tris lâches. 
Cette perspective, tracée depuis des 
mois déjà par tes forces démocrati- 
ques, effrayait Mikhaïl Gorbatchev. 
U semb le bien qu'il devra malme- 
nant s'en accommoder s'il veut 
conserver son poste. 

En ce sens, Boris Eltsine n'est pas 
un concurrent de Mikhaïl Gorbat- 
chev, car il a moins intérêt â 
convoiter sa place qu’à le can t o n n e r 
dans un rôle de représentant interna- 
tional d’une URSS où les vrais cen- 
tres de décision ne seront plus seule- 
ment à Moscou. 

L'occasion est aussi favorable pour 
que les forces démocratiques impo- 
sent une autre de leurs vieilles 
tevendicatioos : la constitution cfun 
gouvernement regroupant les réfor- 
mateurs de différents horizons, n y a 
plusieurs mois que les libéraux' exi- 
gent de Mikhdïl Gorbatchev la réu- 
nion «Tune sorte de table ronde à 
Pinstsr de ce qui s’est passé dans les 
autres pays socialistes de l'Europe 
centrale. Là encore, le président 
soviétique, malgré quelques bonnes 
paroles de ses adjoints, s’y était 
refusé, préférant s’entourer cfappa- 
ratebiks confirmés (ceux qui 
dévalait te trahir et aautres qui 
sont encore en place), sous prétexte 
de contenir les forces conservatrices. 
Au cours de sa rencontre vendredi 
avec Mikhaïl Gorbatchev, Boris Elt- 
sine devait demander la formation 
d’on « gouvernement de confiance 
nationale», de seraient présents les 
libéraux et les réformateurs qui dans 
tes derniers jouis se sont opposés au 
putsch. 

Certes, les forces démocratiques 
sont encore inorganisées, divisées, 
confuses dans leurs objectifs. Mais 
les derniers jours ont amené une 
radicalisation ri une clarification des 
positions. Des communistes réforma- 
teurs se sont retrouvés aux côtés de 
Boris Qtsme « de ses partisans pour 
défendre la légalité, desex-conseüfers 
de Gorbatchev ont critiqué les ater- 
moiements de leur ancien patron, 
etc. Des regroupements qui étaient 
préparés depuis quelque temps déjà 
-vont être accélérés. Cest d’autant 
{gu s indispensable que les conserva- 
teurs, bien que sonnés par Pécbee 


des huit conjurés, occupent encore 
tes emplois stratégiques. Conçu pour 
regrouper tes pnmmnnwSBi en rup- 
ture de parti et les réformateurs 
modérés, le Mouvement pour les 
réformes démocratiques d’Edouard 
Otevardnadze et Alexandre lakovtev 
va pouvoir jouer pleinement son 
rôle. 

Le discrédit 
du PC 

Mikhaïl Gorbatchev lin-même a 
parlé, jeudi, de la nécessaire «recom- 
position des forces politiques», mais 
u persiste dans ses erreurs pâmées. U 
continue à miser sur 1e Parti com- 
muniste, alors que, depuis des mois, 
ses cooseüters le poissent & aban- 
donner le secrétariat général. 
Contrairement à ce qu’il a dit dans 
sa conférence de presse, il est peu 
probable que tes éléments progres- 
sistes y restent sur la base du nou- 
veau programme présenté au dernier 
comité central, alors que f attentisme 
de la direction du PC pendant le 
putsch a ajouté encore à son discré- 
dit La Provda, journal du parti bol- 
chevik depuis 1912, a tellement 
confiance dans l’avenir du commu- 
nisme qu’à partir de vendredi la 
mention « organe du comité central 
du PC US» a été remplacée par la 
mentirai plus anodine ; «Journal de 
politique générale du PCVS». Avant 
le 19 août, les démocrates aspiraient 
à devenir une opposition organisée. 
11$ sont sur te point de devoir assu- 
mer une pari du pouvoir plus vite 
qu’ils ne l’auraient souhaité. 

Le «gouvernement de conftence 
nationale» devrait avoir pour tâche 
d’approfondir les réformes démocra- 
tiques, préparer l'élection d'un Parle- 
ment de 1 Union représentatif (le 
Soviet suprême actuel est composé 
aux deux tiers de députés nommés 
par le Parti communiste et ses 
appendices), et r élection au suffrage 
universel du président de PUaion, 
prévue par raccord «9 .+ 1» de 
NovoOçprievo du 23 avril dernier 
entre MtkhaS Gorbatchev et tes pré- 
sidents de neuf Républiques. II 
devrait renforcer le contrôle des élus 
sur le KGB et la police, mener à 
bien dans toute l’Union la sépara- 
tion du parti et de l’Etat, des entre- 
prises et du parti, décrétée eu Rus- 
sie, et qui na sans doute pas été 
pour rien dans la décision des 
conservateurs de jouer leur va-tout. 

On ne peut exdure que ce gou- 
vernement, même et surtout si les 
libéraux et autres démocrates y par- 
ticipent, soit amené à prendre des 
mesures énergiques, voire autori- 
taires, pour mritre fin au chaos qui 
menace JTTRSS, établir le règne de 
la loi, supprimer les mafias qui pros- 
pèrent sur les débris du vieux sys- 
tème. D le pourra s’il respecte l'Etat 


de droit et s’il a te soutien de ia 
population. 

Pour l'obtenir, 3 lui faudra s’at- 
taquer immédiatement à la crise 
économique que la politique incohé- 
rente de l'ancien premier ministre 
Pavlov n’a fait qu’aggraver. Les 
plans préparés par des économistes 
dont beaûoup furent, à un moment 
ou à un autre, des consefffeis de 
Mikhaïl Gorbatchev avant de rejoin- 
dre Boris Eltsine ne manquent pas. 
Ils ne sont pas la panacée, mais ils 
proposent des réformes allant enfin 
au-delà du rafistolage. Le choc sera 
dur sans doute pour tes Soviétiques, 
mais comme le disait 3 y a quelques 
mois réconomiste Ni cotes Petrakov, 
« actuellement nous avons le c hoc a 
pas de programme». Le passage à' 
une économie de marché, le déman- 
tèlement du complexe militaro-in- 
dustriel qui contrôle encore directe-, 
ment ou indirectement deux tien de 
féconomie soviétique, la réforme des 
prix, la formation de gestionnaires et 
rapprentissage des notions les plus 
rudimentaires de la vie économique, 
ne se feront pas en un jour. Raison 
de plus pour ne pas tarder à com- 
mencer. 

Aider 

les forces démocratiques 

Cest là que 1e soutien occidental 
peut avoir un sens. Cessons de nous 
demander s’il feut «aider Gorbat- 
chev», à on Ta suffisamment aidé, 
ou pas assez, ou s’il faut aida- Elt- 
sine. U ne s’agit pas de fonder une 
politique sur tel ou tel individu, 
mais d'aider tes forces démocrati- 
ques au niveau de P Unioc et dans 
les Républiques, dans tes municipali- 
tés, à mener à bien les réformes 
indispensables, par des crédits atta- 
chés à da projets concrets, par des 
investissements ciblés, par une assis- 
tance technique décentralisée, par 
des échanges de cadres... 

L’URSS centralisée a vécu. Cause 
et conséquence de la fin du commu- 
nisme, la dislocation de l'empire 
s’accélère. Qu'on s'en félicite ou 
qu’on (e regrette, c’est une réalité 
qu’il ne sert à rien de nier. Plutôt 
que de retomber dans la «goebima- 
nia» ou de reporter sur Boris Eltsine 
les espoirs déçus par Mikhaïl Gor- 
batchev, il faut ^prendre à vivre 
avec, à l'autre bout de l'Europe, un 
ensemble instable qm découvre tes 
balbutiements de la démocratie. 

DANIEL VERNET 


réelle du peuple. Il serait diffi- 
cile d'en trouver une meilleure. {—) 
Lorsqu’il est devenu évident que la 
Russie avait pris une position impla- 
cable. ainsi que k peuple de Russie 
et des autres Républiques, que l’ar- 
mée ne se rangeait pas à leurs côtés. 
Us ont commencé dans la panique à 
chercher une porte de sonie. 

« On est renu me demander 
de retourner à Moscou ...» 

» On m’a dit qu’un groupe, dont 
des conjurés, était venu en Crimée à 
bord de l’avion présidentiel pour me 
demander de retourner à Moscou 
avec eux. 

» A leur arrivée, j'ai dit : « Faites- 
Us entrer dans la maison, pbcezLes 
sous gprde et dties-kur que je Renga- 
gerai aucune discussion autrement 
qu’au niveau gouvernemental. Ils 
auront ainsi beaucoup de temps pour 
y réfléchir. Ils n'ironl nulle part pen- 
dant quelque temps. (-) 

» Je me suis taon mis à travailler. 
J'ai donné instruction à Afoüsaev (le 
chef de Tétat-maior) de prendre le 
commandement, le ministère de la 
défense, de renvoyer immédiatement 
dans leurs casernes toutes les troupes. 
Et j‘ai ordonné que Iazov (le minis- 
tre de ia défense) soit écarté de son 
poste et arrêté. 

» Tout cria a été jâiL J’ai trouvé 
le commandant de la garde du 
Kremlin et lui ai demandé sous l’au- 
torité de qui le régiment était placé. 
Ils ont appelé le commandant du 
régiment, et Je bd ai dit de se placer 
sous la seule autorité du comritàn- 
dant du Kremlin. J’ai alors com- 
mencé à appeler tous les principaux 


centres pour couvrir tous les points. 

» Parce qu’il s’agissait d’une situa- 
tion très dangereuse - j’aurais pu 
être attaqué sur la route - j'ai décidé 
de ne pas partir avant défie sûr que 
c 'était possible. On m’a dit que je 
devras partir avec la délégation de la 
Fédération russe. Toi dit que je les 
rencontrerais. La délégation est 
venue. Nous nous sommes tous assis. 
Nous nous sommes rendu compte 
que nous nous comprenions bien. Je 
pense que ce que nous avons vécu 
nous avait conféré non seulement de 
l'expérience, mais aussi un plus 
grand degré de compréhension. 

» Nous comprenions à ce moment 
ce que cela signifie d'être unis et ce 
que cria signifie d’être désunis lors- 
l'on est une démocratie. Et nous 
allés par le passé jusqu'à prati- 
quement nous traiter d'ennemis. El 
nous avons commencé à réfléchir à 
la manière de recoller les morceaux.. 

» Je n'ai rencontré ni parlé à 
aucun des conjurés, je ne les ta pas 
vus a je ne veux pas les voir. Nous 
les avons répartis sur des avions, et d 
l’arrivée des avions ils ont tous été 
arrêtés et isolés. J’ai donné ordre au 
Kremlin de ne laisser entrer personne 
qui ait coopéré avec eux. 

» Nous ne devons pas perdre de 
temps. Nous avons un programme. 
Nous devons aller de l'avant et régler 
nos problèmes. Cest l’essentiel 

« Elimin er les forces 
réactionnaires dn parti» 

» Mon devoir - ta je le remplirai 
jusqu’au bout, aussi longtemps que 
j’en ai le pouvoir - est d'éliminer les 
forces réactionnaires du Parti com- 
muniste, sur la base de ce nouveau 
programme que nous appliquons. Je 
crois possible d'unir tous les progres- 
sistes et ceux qui pensent faste au 
son du parti. 

» Maintenant, si vous dites que le 
parti dans son ensemble est une force 
réactionnaire, je ne suis pas d’accord, 
car je connais des milliers de gens, 
da centaines de gens - et certains 
sont assis, ici. dans ceue salle - qui 
sont de vrais démocrates, qui sont 
dévoués à la perestroïka, à ce com- 
bat. et qui ne renonceront jamais. 
(...) Je ne pense pas. après tout ce 
qui s’est passé, que nous devrions 


lancer une chasse aux sorcières et 
nous comporter comme nous le fi li- 
sions jadis. Nous devons agir dans 
notre cadre démocratique et dans 
celui de notre gtasnost. et sur la base 
de nos fois et conformément au tùviL 
Cest comme cria que nous devons 
agir .v 

Prié de dire pourquoi il avait 
autrefois donné sa confiance à deux 
des conjurés, l’ancien ministre de b 
défense Di mûri Iazov et l’ancien 
chef du KGB Vladimir Krioutchkov, 
M. Gorbatchev a répondu: 

Saddam Hussein, 
Kadhafi et Rubiks.» 

«J'ai connu Iazov. j'ai étudié son 
point de vue. je l'ai observé. Cest un 
homme très équilibré. Il pèse uès soi- 
gneusement sa position lorsqu'il est 
entouré de nombreux excités. Cest à 
lui qu’on doit d'avoir mis fin à de 
nombreuses tentatives d'actions très 
radicales à une époque où l’armée 
était critiquée ou était impliquée dans 
divers types d'événements. Et je dois 
dire que, même aujourd'hui., je n'ar- 
rive tout simplement pas à croire que 
Iazov faisait partie de ce groupe. J’ai 
pensé qu'ils oyaient peut-être simple- 
ment mis son nom sur la liste pour 
qu’elle ait meilleure allure. Mais cela 
signifie peut-être que je devrais me 
préoccuper sérieusement de cette 
question. Je ne pense pas que je 
puisse prétendre ne pas être nsponstb 
oie à cet égard, pane qu’après tout 
c’était mon choix, je l’avais recom- 
mandé. 

» En ce qui concerne Krioutchkov 
(_X j’ignore s'il a les mains tachées 
de sang, je ne dispose d’aucune infor- 
mation â ce sujet susceptible d'ébran- 
ler mon opinion à son sujet » 

Enfin, M. Gorbatchev a ironisé 
sur le soutien apporté aux put- 
schistes par M. Saddam Hussein et 
le colonel Kadhafi. D a remercié les 
dirigeants étrangers pour leurs télé- 
grammes de soutien. Ces messages 
provenaient « de dirigeants du 
monde entier», a -t-Û dit, en ajoutant, 
à rhDarité générale : «... à l'excep- 
tion de Saddam Hussein, de Kadhafi 
et de Rubiks.» Alfred Rubiks est le 
premier secrétaire du Parti commu- 
niste letton, violemment opposé à la 
perestroïka. ...... 


(Il Le président du Kazakhstan, Nur- 
siiian Nazarbaev, a décidé de quitter te 
bureau politique du Parti communiste ci 
a demandé au PC taakh de prendre son 
indépendance par rapport au PCUS. 


Selon le qootidiep britannique « The Guardian » 


M. Gorbatchev aurait «préféré [se 
plutôt p de négocier avec 


tuer» 


Le président Gorbatchev aurait 
«préféré fsef tuer» plutôt que de 
passer un accord avec les auteurs 
du coup d’Etat manqué, a affirmé 
le correspondant à Moscou du 
quotidien britannique The Guar- 
dian, dans son édition du vendredi 
23 aofit Le journaliste a pu ren- 
contrer, mercredi, le chef de l'Etat 
'soviétique dans sa datcha en Cri- 
mée; moins d’une heure après que 
ce dernier eut appris qu’il pouvait 
rentrer à Moscou sans danger. 

« M. Gorbatchev a déclaré qu'au- 
cune intimidation physique n’avait 
été utilisée contre lui, mais il a 
expliqué qu’il avait subi la pression 
des auteurs du coup d'Etat pour 
l'amener à des négociations. Plutôt 
que de faire cela, il a affirmé qu'il 
aurait préféré se tuer», écrit le cor- 
respondant du quotidien britanni- 
que. «Je n'ai passé aucun accord. 
J'ai conservé une position ferme. 


tes putschistes 

demandant la convocation immé- 
diate du Congrès des députés du 
peuple ou du Soviet suprême », 
poursuit M. Gorbatchev, qui pré- 
cise : « J'aurais dû en finir avec 
moi-mime si j'avais accepté autre 
chose. Il n'y avait pas d'autre solu- 
tion.» 

Qualifiant de « complètes idio- 
ties» les rumeurs selon lesquelles 
il aurait été impliqué dans ce 
putsch, le chef du Kremlin sou- 
ligne qu’il n’avait « plus aucun 
moyen de communication .» et a 
vécu dans un « isolement total ». 
Selon le journaliste britannique, 
deux des putschistes, le ministre 
de la défense, M. Dmitri iazov, et 
le patron du KGB, M. Vladimir 
Krioutchkov, étaient venus voir le 
chef de l’Etat soviétique 
quelques heures plus tôt, dans 
l’après-midi de mercredi. 


L'ancien chef à KGB : «Je sois tramé 
par tontes sodés d’émotions... » 


L'ex-patron du KGB. M. Vla- 
dimir Krioutchkov, arrêté après 
r échec du coup d’Etat, a plaidé 
sa cause, sans exprimer aucun 
regret, lors d'une interview, 
réalisée par un journaliste 
soviétique, et diffusée, jeudi 
22 août, par ta chaîne de télévi- 
sion américaine CSS. 

« D'abord je dois vous dira 
que, dans mon coeur, au fond 
de mon âme, je s tas traversé 
par toutes sortes d'émotions. 
Je me rappetie toute me vie, 
ma c arrière, mon métier, et je 
panse que j’aurais chois/ la 
môme vole si je devais prendra 
la décision maintenant », a 
notamment affirmé M. Kriout- 
chkov, actuellement détenu 


dans un lieu tenu secret, 
proche de Moscou. «Je ne 
pense pas avoir frit quoi que 
ce soit dans ma vie qui puisse 
maintenant être retenu contre 
moi par ma patrie», a-t-il 
insisté. 

L’ ex-patron du K<® a cepen- 
dant reconnu que, s'il pouvait 
revenir en arrière, il agirait «de 
façon totalement différente, 
pour ne pas être maintenant en 
état d'arrestation». Souhaitent 
une « enquête impartiale », 
M. Krioutchkov semble 
convaincu qu'il pourra « être 
libéré ». ce qui lui permettra 

«de 'continuer à travailler et à 

(se) rendre utile à (sa) patrie». 
- (Reuter J 
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APRÈS L’ÉCHEC DU COUP. 



L’indépendance de plusieurs Répnbliques 

Les pays baltes entendent 
accélérer le processus... 


Parmi tous les bouleverse* 
mente que va entraîner la crise 
de la semaine écoulée en URSS, 
les trois Républiques baltes en 
voient un en priorité : l'accéléra- 
tion du processus d'indépen- 
dance, qu'elles considèrent 
désormais comme à portée de 
main. 

Depuis l'échec du coup d'Etat, 
les choses vont décidément très 
vite dans les trois petites Républi- 
ques baltes; Lituanie, Estonie et 
Lettonie. Ces deux dernières 
n'avaient d'ailleurs même pas 
attendu la débandade des put- 
schistes pour proclamer leur indé- 
pendance. mardi 20 août, elles qui 
avaient voulu jusqu’à présent se 
montrer plus prudentes que la fou- 
gueuse Lituanie. 

Jeudi 22 août, le président 
Vytautas Landsbergis a eu la 
bonne surprise de recevoir un 
appel téléphonique du colonel 
Mtronenko, commandant les 
troupes du ministère de l'intérieur 
soviétique à Vilnius, qui lui 
demandait de reprendre sous son 
contrôle la fameuse tour de la 
radiotélévision lituanienne, dont la 
prise d'assaut par l'armée avait 
coûté la vie à quatorze personnes 
le 13 janvier. Effectivement, les 
troupes ont abandonné les locaux 
de la radiotélévision dans l'après- 
midi. Dans la lancée, le Parlement 
lituanien, réuni tard dans la nuit 


de jeudi à vendredi, a déclaré illé- 
gal le Parti communiste de la 
République. «Tous les bâtiments 
du PC ou Lui appartenant seront 
donnés à la République litua- 
nienne », prodame le texte adopté 
par les députés, qui ont également 
déddé que tous les «corps répres- 
sifs» devaient se retirer de Litua- 
nie. Le Parlement letton étudiait 
au même moment on projet de 
résolution identique sur l'interdic- 
tion du PC 

A Copenhague, te ministre let- 
ton des affaires étrangères, 
M. Janîs Jurions, a estimé qu’il 
□’y aurait «ni paix ni stabilité en 
URSS tant que la question de l'in- 
dépendance des Etats baltes ne 
serait pas réglée ». M. Jurions s'est 
déclare d’autant plus optimiste à 
cet égard que pour lui, «Tire Gor- 
batchev est terminée » et que 
M. Boris Eltsine « est l'un des plus 
chauds partisans de l'indépendance 
balle ». 

Car là aussi, le président russe 
avait su sentir le vent de l’Histoire 
tourner bien avant M. Gorbat- 
chev : après le drame de Vilnius, 
en janvier, rapidement suivi d'un 
autre massacre à Riga en Lettonie, 
il s'était aussitôt rendu à Tallin 
pour y rencontrer les présidents 
baltes et les assurer de son sou- 
tien. La Russie a ensuite signé des 
accords bilatéraux avec les trois 
Républiques. M. Gorbatchev, lui, 
n’a jamais pu se résoudre à consi- 
dérer le problème balte, pourtant 
spécifique, autrement que comme 
un frein à la perestroïka. 


et la Moldavie engage le débat 


BUCAREST 


de notre correspondant 

Après l’Estonie et la Lettonie, la 
Moldavie va-t-elle profiter de 
l’échec du coup d’Etat pour pro- 
clamer à son tour l'indépendance? 
M. Mircea Snegur, président de 
cette République rebelle, voisine 
de la Roumanie, a déclaré, jeudi 
22 août, que la question de l'indé- 
pendance de la République mol- 
dave allait être débattue lors des 
prochaines séances du Parlement, 
peut-être dès vendredi. 

En mai dernier, le président 
Snegur, soutenu par une majorité 
de députés, avait refusé d’inscrire 
cette question à l'ordre du jour, 
comme l’exigeaient les représen- 
tants du Front populaire moldave, 
qui militent aussi pour la réunifi- 
cation de la Moldavie avec la 
Roumanie. 

Pour la première fois, mardi, au 
moment le plus chaud du coup 
d'Etat à Moscou, une foule impo- 
sante de manifestants à Kichinev 
avait adopté une résolution 
demandant l'indépendance et, en 
outre, l’interdiction du Parti com- 
muniste en Moldavie. Depuis la 
sanglante intervention des troupes 
soviétiques en janvier dernier à 
Vilnius, le président Snegur s'em- 
ployait à modérer les aspirations 


séparatistes. L’échec du coup 
d'Etat, la mobilisation des Mol- 
daves par dizaines, voire par cen- 
taines de milliers, jour et nuit, 
l’abseuce de toute répression 
armée dans la capitale moldave, 
Kichinev, ont bouleversé la donne 
politique en Moldavie. 

A Bucarest, lors d'une interview, 
le président roumain, M. Ion 
Uiescu, tout en se disant «lié par 
les traités européens », a dédoré, 
en substance, que les frontières de 
la Roumanie pourraient être modi- 
fiées par l'éclatement de l'Union 
soviétique. M. Iliescu a estimé, 
dans un télégramme de félicita- 
tions au président Snegur, que « la 
révolte des Moldaves » contre le 
coup d'Etat resterait dans «l'His- 
toire des Roumains ». De son côté, 
le gouvernement espérait que 
« l’echec du coup d’Etat [était] un 
signe pour ceux qui s’imaginent 
pouvoir traiter les Républiques sou- 
veraines, en particulier la Molda- 
vie, en Républiques soumises. » 
Après la questioo de l'indépen- 
dance, c'est celle de la réunifica- 
tion qui pourrait donc se poser. Le 
Parlement roumain n'avait-il pas 
demandé, à l’unanimité, en juin 
dernier, d '«agir pour accomplir les 
désirs légitimes des populations des 
territoires roumains annexés par la 
farce»? 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Divergences entre les pays nordiques 

STOCKHOLM étrangères. C'est avec un soulage- 

ment particulier que l’echec du 


de notre correspondante 

Les temps changent : les plus 
Smincnls représentants du monde 
politique suédois étaient présents, 
mardi 20 août, pour l'inauguration 
lu Bureau d'information de la 
République de Lituanie à Stock- 
holm, le troisième du genre puisque 
l'Estonie et la Lettonie ont déjà 
du vert de telles représentations dans 
a capitale suédoise. Aujourd'hui, 
l'heure est, pour les Baltes, aux 
démarches pressantes en vue d’obte- 
lir une reconnaissance de leur indé- 
pendance nationale unilatéralement 
prodamée. 

Pour les Norvégiens et les 
Danois, qui n’ont jamais reconnu 
.'annexion des Républiques baltes 
par Moscou, il ne s'agit en fait 
t que » de rétablir des relations 
diplomatiques avec Tallin, Riga et 
ITilnius. Les Suédois et les Finlan- 
jais, en revanche, s'ils veulent tour- 
îer officiellement la page ouverte 
par l’annexion de 1940, doivent 
«connaître d'abord les trois Répu- 
jliques. 

Du côté officiel suédois, on 
stime qu’il est « grand temps» que 
a direction de l’URSS reprenne les 
légodations avec les pays baltes, 
ifm que leur indépendance soit soli- 
lement fondée sur le plan constitu- 
ionneL « C’est ce que nous exigeons 
le Moscou eL pendant ce temps, 
tous continuerons à soutenir les 
laites dans leurs efforts », dit 
d. Pierre Schori, le secrétaire géné- 
al du ministère suédois des affaires 


coup d’Etat a été accueilli à Hel- 
sinki qui avait, pour la première 
fois dans l'histoire de ses relations 
avec le grand voisin soviétique, 
signé le 20 août, avec les autres 
ministres nordiques des affaires 
étrangères, un communiqué «.ritique 
à l'adresse de Moscou. 

Le ministre danois des suaires 
étrangères, M UfTe EQenuui-.’cnsen, 
s'était pourtant emporté coure la 
trop grande prudence des Finlandais 
qui ont Elit en sorte que ce commu- 
niqué ne mentionne ni le terme 
« coup d’Etat », ni le nom de 
M. Gorbatchev. Le président finlan-- 
dais, M. Mauno Koivisto, a critiqué 
de son côté la « maladrese » du 
ministre danois, constatant la «diffi- 
culté d’établir une ligne politique 
nordique commune sur les questions 
internationales ». 

La réserre du président finlandais 
est également critiquée dans son 
propre pays où de nombreuses voix 
disent tout haut que la Finlande 
doit maintenant redéfinir sa politi- 
que vis-à-vis de Moscou. M. Koi- 
visto fl, en tout cas, accueilli très 
positivement la demande de recon- 
naissance par la Finlande de la 
République d'Estonie présentée 
jeudi 22 août à Helsinki au minis- 
tre finlandais des affaires étrangères, 
M. Paavo Vayiyuen, par son homo- 
logue estonien, M. Lennart Meri. La 
F inlan de attendra cependant, pour 
reconnaître l’Estonie, que les rela- 
tions entre Moscou et Tallin soient 
clairement réglées. 

FRANÇOISE N1ÈTO 


Les réactions 


Concert de félicitations dans les capitales arabes 


NICOSIE 


de notre correspondante 

au Proche-Orient 

« Rira bien qui rira le dernier », 
titrait dans l'allégresse Je journal ira- 
kien Et Joumhourlya au soir du 
coup de force contre M. Gorbat- 
chev. Le numéro un soviétique s’en 
est souvenu Ion de sa première 
conférence de presse, jeudi 22 août, 
après son retour à Moscou, en iro- 
nisant sur l’absence de messages de 
félicitations de « Hussein et 
Kadhtffi». Seuls chefs d'Etat étran- 
gère - avec le président du Soudan, 
le général Omar El Béchir - & s’être 
publiquement et très vite réjouis du 
putsch à Moscou, les présidents ira- 
kien et libyen sont, cette fois, restés 
muets. 

En réponse à un message de 
M. Gorbatchev au président Sad- 
dam Hussein rassurant (selon 
l'agence irakienne INA) que rURSS 
«est déterminée à suivre les prin- 
cipes constitutionnels, à rétablir l’or- 
dre et la suprématie de Ut loi à 
respecter les droits de l’homme ainsi 
que tous les traités, engagements et 
accords», le ministre irakien des 
affaires étrangères a certes souhaité 
au « peuple soviétique ami, 
rité, stabilité, progrès .et un 
pemem accru des relations entre 
deux pays». 

«Affaire . 
intérieure » 

Il n’empêche que la déception est 
grande à Bagdad et que, une fois de 
plus, le gouvernement s’est trouvé 
en portes-faux, donnant de vains 
espoirs à une population qui n’en 
peut déjà pfus. La presse de Bagdad 
- officielle - traduit cet embarras 
en renvoyant en pages intérieures la 
nouvelle du retour du président 
soviétique, qu'elle avait qualifié de 
«dernier tsar». On peut, dès lors. 


penser que les dirigeants soviétiques 
seront moins enduis à faire pres- 
sion sur la communauté internatio- 
nale pour faciliter la tâche de 
M. Saddam Hussein. 

Si beaucoup de di rigeant» arab e s 
s’étaient montrés' prudents aux pre- 
mières heures du coup de force, Us 
n'ont cette fois pas lésiné pour le 
féliciter, associant d’aiBeun souvent, 
à leurs vceux le président de la 
Fédération de Russie, M. Boris Elt- 
sine. Bagdad déçu, il était normal 
que les pays du Golfe manifestent 
au contraire leur satisfaction. Après 
quelque trois jours d’înqaîérude, 
leurs dirigeants ont tous congratulé 
MM. Gorbatchev et Eltsine, souhai- 
tant le retour du « rôle positif er 
important » de l'Union soviétique 
sur la scène internationale. 

Les éventuels participants à une 
conférence de paix au Proche- 
Orient, que devraient conjointement 
présider en octobre les Etats-Unis et 
l’Union Soviétique, ont fait de 
même. Le président égyptien, qui 
avait, dans une interview, estimé 
que la principale * erreur » de 
M. Gorbatchev était de s'être «plié 
aux pressions de l’Ocddent», lui a 
téléphoné pour le féliciter. - 

Principal allié de Moscou, la 
Syrie, qui n'avait que tris tardive- 
ment réagi par la bouche de son 
ministre des affaires étrangères en 
déclarant me r c re di après-midi que 
ces évènements n’étaient qu’une 
« affaire intérieure », a cette fou 
promptement complimenté le 
numéro un soviétique, le prérident 
Assad envoyant un message en ce 
sens à M. Gorbatchev. la presse 
syrienne (officiel Le) avait toutefois 
titré mercredi sur «une profonde 
satisfaction populaire en URSS», 
laissant ainsi percer an -certain 
contentement. En Jordanie, où les 
commentaires de la pres s e - plus 
libre - avaient été dans Tensemble 
favorables à la chute de M. Gor- 
batchev, le roi Hussein — qui ne 


s'était pas exprimé - a lui aussi 
envoyé un message de félicitations. 

Instruite sa ns doute par Inexpé- 
rience du Golfe, IDLP n’avait pas, 
cet te fois, suivi les réactions de joie 
des Palestiniens des camps de réfu- 
giés. La seule réaction officielle de 
la centrale pakstiniezme se conten- 
tait de considérer comme «une 
affaire intérieure soviétique » les 
rikimgfrmftfitB de Mosoou. Si certains 
dirigeants du. FPLP (Front popu- 
laire de libération de la Palestine) 
de M. Georges Habache ou du 
FDLP (Front démocratique de libé- 
ration de la Palestine) de M. Nayef 
Hawatmeb s’étaient réjouis de la 
chute de M. Gorbatchev, ils ne Éli- 
saient que traduire un sentiment 
largement partagé non seulement 
parmi les Palestiniens, mais . encore 
riam L’opinion publique arabe. 

«Message spécial » 
à ïïrm 

Sans avoir rien d’idéologique 
- les peuples arabes souffrent plus 
que d'autres des dictatures,, - la 
satisfaction devant l’éviction de 
M. Gorbatchev reflétait avant tout 
l’espoir d’un retour d’une Union 
soviétique combative, seule puis- 
sance capable de résister aux Etats- 
Unis, inconditionnel allié dlsraëL 
Dans cette mesure, l’échec du 
putsch déçoit sans aucun doute tous 
ceux qui, un peu vite, avaient de 
nouveau cru à un rapport de forces 
de nature à freiner l'instauration dé 
la Pax Americana dans la région. 
Cette attitude n’est sûrement pas 
une surprise pour M. Gorbatchev, 
qui aura toutefois pu mesurer la 
déception profonde que sa politique 
engendre chez les peuples arabes. 

Le président iranien, pour sa 
part, a eu droit à un «message spé- 
cial » de M. Gorbatchev, -qui a 
remercié l’Iran pour sa «position 
sage» devant ces événements. Si les 
dirigeants iraniens, se -félicitent do 


rétablissement de M. Goibatcbev, 
leurs opposants les plus ra dic a ux , 
eux, avaient salué son renverse- 
ment. toujours dans l'espoir que 
rURSS puisse de nouveau contrer 
« l’ordre américain ». Le journal 
Keyhan estime déjà, en guise de 
consolation, que -«la guerre entre 
Gorbatchev et Je courant Eltsine a 
commencé». 

La parenthèse du coup d’Etat 
soviétique refermée, les préparants 
de la conférence de paix repre n nent. 
A L'issue dSm' entretien avec le pré- 
sident . Hosni Moubarak à Alexan- 
drie; le ministre syrien des affaires 
étrangères, M. Farouk EJ Charah, a 
«rimé, jeudi 22 août, que la parti- 
cipation de rURSS à . ce tt e confé- 
rence « dont eüe est l’un des par- 
rains, ne sera pas affectée par ces 
événements». 

La presse syrienne s'est toutefois 
montrée très pessimiste, le quoti- 
dien As Saoura écrivant : « Avec 
l'approche de la tenue de kt .Confè- 
rence, nous constatons une recrudes- 
cence dans la provocation et le défi 
de kt part d’Israël qui répète quU 
maintient son occupation de Jérusa- 
lem et du Golan et qu’il refuse 
d’abandonner sa politique tTimplan- 
tation. St telle est la conception de 
la paix israélienne, personne ne peut 
manifester un. minimum d’opti- 
misme pour une solution juste ri 
globale.» . 

Une délégation palestinienne des 
territoires occupés, invitée prochai- 
nement en Union soviétique, aura 
en tour cas Toocarion de faire valoir 
directement son point de vue à 
Moscou, avant que ne revienne 
dans la région M. James Baker. 
Mai* le secrétaire d’Etat américain 
devra sans doute attendre encore la 
position .officielle de l’OLP, qui 
reste dans une très large mesure 
déterminante pour l'organisation de 
la conférence. • 

FRANÇOISE CHiPAUX 


Jérusalem : à boulets rouges contre PIrak, 
la Libye et l’OLP qui s’étaient réjouis du putsch 


L'échec du coup de force con- 
tre M. Mikhaïl Gorbatchev a été 
l'occasion pour les dirigeants 
israéliens d'éreinter les diri- 
geants arabes - d'Irak, de b 
Libye, et surtout palestiniens - 
qui s'étaient réjouis un peu vite 
de b victoire des putschistes en 
URSS. 

JÉRUSALEM 


de notre correspondant 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. David Lévy, a stigmatisé, 
jeudi 22 août, la «joie des éléments 
arabes qui ont souhaité la victoire de 
la réaction en URSS. Ils ont parié 
de nouvel équilibre mondial. Le 
retour de la tension internationale, 
les menaces de guerre, la course aux 
armements entre les deux blocs, 
est-ce cela l’équilibre? Seuls ceux qui 
ne voient pas l’avenir peuvent le pré- 
tendre». Ensuite. M. Lévy, dans un 
entretien téléphonique avec son 
homologue néerlandais, M. Hans 
Van dea Broek, s’eu est pris à 
«l'OLP, oui s’est démasquée et est 
incapable de changer (...). Cette 


organisation terroriste qui avait sou- 
tenu le tyran Saddam Hussein 
en août dentier s’est empressée cette 
fois de soutenir les forces réaction- 
naires en URSS». 

Pour le reste, les vives appréhen- 
sions exprimées en Israël au lende- 
main du coup d’Etat semblent à 
présent apaisées. Cria concerne en 
particulier le sort des juifs soviéti- 
ques ; 3 n’est plus question d’opéra- 
tions de sauvetage par pont aérien. 
Et si M. Ariel Sharon, le ministre 
de l’habitat, lance des appels aux 
juifs d’URSS pour que, «sans plus 
tarder, ils viennent s instaBer dans le 
seul pays où ils peuvent vivre en 
sécurité», pins personne ne /attend 
à un rush. Tout au pfus assistera- 
t-on à une certaine augmentation de 
rémigration. Au cours des quinze 
premiers jours du mois d’août, 
moins de cinq mille juifs soviéti- 
ques étaient venus en Israël. 

Des dirigeants 
rassurés 

Sur un autre point. les dirigeants 
israéliens ont été rassurés : le réta- 
blissement prochain des relations 
diplomatiques avec l’URSS. «Le 


dialogue à ce sujet va bientôt repren- 
dre», a anaoncé M. Lévy. Peut-être 
même sur de meilleures bases, car; 
dans les milieux politiques à Jérusa- 
lem, on estime que les dirigeants 
soviétiques devraient à présent 
«rafraîchir» encore davantage leurs 
liens avec l’OLP et n’exigeront 
peut-être plus la participation de 
l’organisation de Yasser Arafat à la 
conférence de paix. . 

Enfin, à propos de cette confé- 
rence de paix prévue pour octobre, 
l'hypothèse de travail à Jérusalem 
n'est plus qu’elle est compromise 
mais qu'elle risque malgré tout 
d'être quelque peu retardée. Après 
plusieurs jours de silence prudent, 
le chef du gouvernement, M. Itzhak 
Shamir, y a lui-même fait allusion 
dans un entretien publié, vendredi 
23 août, par le quotidien Yedioth 
Aharonoth : «Il m’est difficile d’qf 
firmer que le calendrier initial se 
réalisera; il Joui voir ce qui se passe 
avec les autres partenaires liés au 
processus.» 

Si les Israâiens peuvent finale- 
ment dresser un bilan positif des 
événements d’URSS, il n’en va cer- 
tainement pas de même des Palesti- 
niens des territoires occupés de Cis- 


jordanie et de Gaza, accusés de 
tonte part d’avoir une nouvelle fois 
bit le mauvais choix et de n’avoir 
pas rô tirer les enseignements de 
leur attitude pendant la crise du 
Golfe. «Mauvais argument, rétor- 
que-t-cœ généralement à Jérusalem- 
Est il Jaut faire la distinction entre 
les réactions de la rue et celles des 
dirigeants.» 

Dans ks territoires occupés, les 
personnalités palestiniennes de pre- 
mier plan (stûif celles liées aux orgar 
nisa tiens les plus radicales) ont sou- 
vent été assez prudentes, alors que 
les journaux de Jérusalem-Est 
comme El Fajr (pro-OLP) expli- 
quaient, à longueur de exdonnes que 
M. Gorbatchev avait bradé ses amis 
arabes et que ceux qui l’avaient ren- 
versé allaient, enterrer le nouvel 
ordre américain au ProcheOrient. 
Cependant, 3 y a eu des «déra- 
pages», et le seul dirigeant à s’être 
vraiment tiré d’aflàire a été une 
nouvelle fois M. Fayçal HnssônL 
interlocuteur palestinien numéro un 
du secrétaire d'Etat américain 
James. Baker, qui, à l’instar de 
M. Shamir, a gardé le silence ou 
s’est contenté de déclarations sibyl- 
lines. - (Intérim.) 


«Boris Eltsine a gagné ses galons d'homme d’Etat 
dans la bataille», déclare M. Jean-Pierre Cot 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

«Notre premier devoir est de dire 
notre admiration au peuple russe et 
aux dirigeants réformateurs. ~» A la 
session du «Bureau élargi» du Par- 
lement européen, on attendait l'ora- 
teur au tournant, jeudi 22 août. 
M. Jean-Pierre Cot, président du 
groupe socialiste, qui s’était 
fâcheusement illustre au printemps 
dernier en éconduisant devant les 
caméras de télévision M. Boris Elt- 
sine, invité à Strasbourg, allait-il 
dire ce que tous attendaient? Oui, 
cria vint enfin, au milieu de bruits 
divas dans l'as si s tan ce : « Je veux 
saluer id Boris Eltsine, symbole de 
cette résistance courageuse, qui a 
gagné ses galons d'homme d'Etat 
dans kt bataille.» 

Après M. Egoo Ktepsch, chef des 
démocrates-chrétiens, qui proposa le 
président de la Russie pour le 
Nobel, M. Valéry Giscard tTEstaing. 
président du groupe libéral s’abstint 


de tout c omme nt a i re , laissant à un 
Irlandais d’une autre formation le 
soin de rappeler: «Malheureuse- 
ment, certains, parmi nous, n’ont 
pas su reconnaître ce que représen- 
tait Boris Eltsine ». L’ancien prési- 
dent de la République préféra utili- 
ser son temps de parole pour 
déplorer l’annolation du conseil 
européen prévu pour vendredi, dans 
la mesure où celui-ci aurait permis 
d’évoquer des problèmes de fond 
qui continuent à se poser: 

Par exemple, «avec quelles struc- 
tures politiques nos relations sont- 
elles appelées à se développer?» : 
l’URSS ou Ira futures Républiques 
souveraines? Par ailleurs, au sujet 
des accords d’association négociés 
par la Communauté avec la 
Pologne, la Hongrie et la Tchécos- 
lovaquie. les projets initiaux ne 
sont-ils pas à revoir? « Il Jaut don- 
ner - comme le traité de Rome le 
permet - une dimension politique à 
l’association de ces mois pays avec la 
Communauté», a dit M. Giscard 
d ’Egaing 

Après lui, beaucoup d’orateurs 


ont évoqué, chacun dans son style, 
le dossier de la coopération avec les 
anciens pays satellites et surtout 
avec l’URSS dans sa forme future. 

« N’aidons plus l’Union soviétique, 
aidons les Républiques », proposa 
M. Bernard Antony au nom des 
Droites européennes. M. Hans Van 
den Broek, ministre néerlandais des 
affaires étrangères et président en 
exercice du conseil uus ministres et 
de la Coopération politique, a indi- 
qué à l’Assemblée que ht mesure de 
gri de l’aide économique déjà pro- 
mise par les Douze à Moscou avant 
les événements allait, bien sfir, être 
annulée, mais il est- resté vague 
quant aux formes futures que pour- 
raient revêtir des concoure accrus. 

Egalement présent, KL Jacques 
Delors était dans un de ses Jours de 
£canc-parler bougon. Allant à ren- 
contre de plusieurs antiennes tie 
T Assemblée, il a déclaré qu’un 
«plus grand engagement» - c’est-à- 
dire une aidé plis importante'- des 
Douze n'aurait sans doute pas évité:, 
la tentative de. coup, tfEat. tant 
étaient multiples les problèmes' de 


l’URSS. La question d’une aide 
accrue devrait maintenant être exa- 
minée dans un cadre international 
plus large que la Communauté, 
a-t-il estimé. 

R a rendu un hommage vibrant à 
M. Gorbatchev, l'homme qui «avait 
libéré, la. parole», mais Q n’a pas eu 
peur.de dire : «Le traité de l'Union, 
lét qu’il sallaii être signé; ne me ras- 
surait pas», ne serait-ce que parce 
qu’il ne prévoyait pas dairemeotde 
monnaie unique.. Selon lé président 
de la Commission, les élus dés pays 
de la Communauté, créée pour 
remédier aux morcellements natio- 
naux, auraient un’ comportement 
paradoxal en souhaitant Fédatcment 
total de l’Union soviétique. 

QohPt à mie association économi- 
que encore -phrë étroite que prévu à 
court terme avec la .Pologne, lia 
Hongrie ou là Tchécoslovaquie, fi a 
Tancé à scs chantres ■: «Expliquez d 
jos agriculteurs qu'il faudra, importer . 
phtseï je Touscroirai » 

JEAN de là güérivére 
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EN UNION SOVIÉTIQUE 

dans le monde et l'aide à FURSS 


comme la crise 
paraissait lointaine .. 


BUDAPEST 


de notre correspondant 

Le contraste est saisissant 
lorsque l’on compare les pre- 
mières réactions tchécoslova- 
ques et polonaises au coup 
d’Etat à Moscou et Tattitude 
des Hongrois. C'est b se 
demander si ces trois pays 
font partie de la même Europe 
centrale jadis dominée par 
l'empire soviétique. MM. Lech 
Walasa et VacJav Havel, ont 
immédiatement réagi è la des- 
titution de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev. Et, dans leurs propos, 
on pouvait sentir une réelle 
émotion et une véritable 
inquiétude*. A Budapest, le ton 
était bien différent, comme si 
le pays ne voulait pas sortir 
de sa torpeur estivale et des 
réjouissances organisées b 
l'occasion de la Fâta nationale 
du 20 août et de la visite du 
pape Jean -Paul IL 

La journée du lundi 19 août 
avait pourtant été bien longue. 
Plus les nouvelles alarmantes 
en provenance de Moscou se 
multipliaient et plus les autori- 
tés hongroises se repliaient 
dans un étrange mutisme. Il 
fallut attendre le journal télé- 
visé de 19 h 30 pour que le 
premier ministre conservateur, 
M. Jozsef Antall, rompe le 
silence. Bien entendu, jl a 
condamné les putschistes du 
Kremlin et salué l'action réfor- 
matrice de MBchafl Gorbatchev. 

M. Amafl, on le sait, n'est 
pas un homme qui laisse libre 
cours b son émotion. Mais le 
formalisme de son intervention 
paraissait terriblement décalé 
par rapport b l'ampleur de 
l'événement qui se déraoleît 
de l'autre côté de ja frontière 
hongroise. D'autant plus 
décalé que le premier ministre 
a consacré b moitié da son 
allocution çuÿ répercussions 
et négatives de 


la crise soviétiquel «L'URSS 
est menacée par la guerre 
chofo et la Hongrie s'inquiète 
de l'équilibre de se balance 
commerciale », a cruaflement 
constaté un observateur étran- 


l£ spectre 
de 1956 

Bien sûr, l'ensemble de b 
classe politique a formulé 
toutes les condamnations 
d'usage en de pareilles cir- 
constances. Mais comme 
cette crise, si proche, parais- 
sait lointaine! Par sa réaction 
tardive et per ses propos en 
denti-taintes, le gouvernement 
hongrois s'est volontairement 
mis en retrait. Comme si, 
après tout, cette affaire ne le 
concernait que de loin. 

Après avoir été obligée de 
c coller» è l'URSS, b Hongrie 
s'efforce désormais de pren- 
dre des distances pour mar- 
quer son éloignement, définitif, 
de l'ancien camp. Mêmes 
réserves du côté de l'opposi- 
tion. L'Alliance des démo- 
crates libres, le deuxième parti 
du pays, a pensé organiser 
une manrfeststion de soutien 
aux réformateurs soviétiques 
devant l'ambassade d'URSS b 
Budapest. Mais, la temps de 
réfléchir sur l'organfsation de 
cette manifestation. Mikhaïl 
Gorbatchev était déjà de 
retour è Moscou... 

Pourtant, dès l’annonce du 
putsch, la population hon- 
groise a été réellement 
Inquiète. Personne ne pouvait 
s'empêcher de faire le paraflète 
avec l'intervention de 1956. 
Un processus de réformes 
brutalement étouffé par les 
chars de l'Armée rouge. Et le 
spectre d'une nouvelle Inva- 
sion a immédiatement hanté 
toutes les mémoires, tant le 
traumatisme de 1956 est tou- 
jours vivace. Mais, en guise de 
réponse è ces préoccupations 
légitimes, le premier ministre 
s'est contenté d'une (fédéra- 
tion ironique. U a exprimé son 
soulagement; te récent traité 
de dissolution du pac te de 
Varsovie ne pouvait être remis 
en cause puisqu'il .avait été 
ratifié, côté soviétique, par 
Guannadi fcanaev. le leader put- 
schiste..- 

YVES-MICHEL RIOLS 


Washington : M. Bush n’entend pas 
changer de politique vis-à-vis de Moscou 


WASHINGTON 


de notre correspondant 
Tout en annonçant la lavée 
des sanctions économiques 
décidées au lendemain du coup 
d'État M. Bush a assuré, jeudi 
22 août qu'il n'entendait aucu- 
nement changer da politique. 

Conscient qne les Etats-Unis 
allaien t être soumis & nombre de 
pressions pour accroître leur aide à 
l'URSS, le président Bush a défendu 
ses options. Rien ne servira, a-t-il dit 
a substance, d'augmenter une aide 
qne les structures de l’économie 
soviétique ne sont pas capables d'ab- 
sorber. Pour que les Soviétiques 
soient à même de bénéficier du ne 
assistance accrue, il faut d'abord 
4 u'ails accélèrent leurs réformes éco- 
nomiques». D’antre pari, il n*y aura 
guère d'investisseurs américains & se 
presser en URSS, a poursuivi 
M. Bush, tant qu’ils ne sauront pas 
où se trouve le vrai pouvoir dans ce 
pays - i Moscou ou dans les Répu- 
bliques. 

Discrètement, c’était une manière 
d’inciter M. Gorbatchev à reprendre 
son ouvrage b où tes putschistes 
l’avaient interrompu, c’est-à-dire à 
obtenir la signature de ce traité 
devant régir les relations entre le 
«centre» et les Républiques. La 
remarque n’était évidemment pas 
fortuite au moment où les respansar 
Mes américains prennent conscience 
de nmpoputerite du président sovié- 
tique, au moment où émergent des 
personnalités comme M. Boris 
Eltsine et où le Parti communiste 
paraît plus décrié que jamais. 

Prudemment, c’est-à-dire sans en 
faire le point fort de son interven- 
tion, M. Bush a aussi évoqoé b 
situation des pays baltes : «Cela fait 
longtemps que je pense que plus tôt 
ils pourront être Indépendants, le 
mieux cela sera; il me semble qu’il y 
a aujourd’hui une occasion pour 
accélérer les conversations devant 
mener à leur indépendance.» 

Vîsibtement, le président ne voo- 
lait pas paraître srmgérer- davantage 
dans lffljwfèw*~ae TURSSy mais le 
mesagê & sa prestation n’en était 
pas moins dair: les dirigeants sovié- 
tiques doivent profiter de b déroute 
des conservateurs pour accélérer les 
réformes, condition première d’un 
accroissement de l'aide occidentale. 
Apparemment, rariminisrra tw 1 * amé- 
ricaine n’est pas unanimement 
convaincue que M. Gorbatchev 
saura saisir sa chance. SU M. Bush 
s’est refusé à commenter la nomina- 
tion dn maréchal Mikhaïl Moïssecv 
an poste de ministre de b défense, 
un haut fonctionnaire américain, 
«bridant» la presse, n’a pas hésité, 
lui, à dire toute la défiance des 
Etats-Unis à l’égard d’un officier 
dont b loyauté a paru héritante, 
«ambivalente», au moment du coup 
d’Etat : e C’est un homme qu’on 
n’aimemU pas avoir derrière soi dans 
une pièce sombre», a gentiment dit 
cette source. Plus diplomatique, 
M. Bush a fort paît de la même 
réserve en expliquant que les Etats- 


Unis allaient observer «une certaine 
retenue» dans les contacts entre 
militaires des deux pays. 

Les démocrates en conviennent, 
tan sans une certaine amertume: 
durant ces soixante heures de crise 
soviétique, alors que les enjeux 
étaient encore plus élevés que dans 
l’affaire du Golfe, le républicain 
George Bush a bit preuve de son 
habituelle maîtrise en politique 
étrangère. 

Conférences de presse quoti- 
diennes, propos mesurés, ton calme 
et résolu, tout donnait f impression 
d'une «serina» tris assurée. George 
Bush a tait sentir a présence dans 
la crise et la pression qu'l entendait 
exercer sur tes événements de Mos- 
cou. 

Les démocrates 


Les Dooze sont tenus par leurs promesses 
aux pays d’Europe centrale et orientale 


LA HAYE 


do notre correspondant 

Les Douze ont annulé, jeudi 
22 août, les mesures de rétorsion 
adoptées quarante-huit heures plus 
tôt à rencontré de l’URSS. Os ont 
annoncé te «établissement de l’as- 
sistance économique communau- 
taire (garanties de crédits pour 
l’achat de biens alimentaires et 
assistance technique pour un mon- 
tant cumulé. de 900 millions 
d'écus, soit 6,3 milliards de 
fiança), ainsi que leur participation 
à la réunion sur les droits de 
l’homme, qui doit avoir lieu le 
mois prochain à Moscou, dans le 
cadre de la Conférence sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe 
(CSCE) . 

Dans la déclaration diffusée 
j frudi après-midi par la présidence 
néerlandaise, les pays de la Com- 
munauté se réjouissent du rétablis- 
sement de l’ordre constitutionnel 
en URSS, maïs font preuve de 
prudence. Ils rendent hommage, 
dans la même phrase, eau prési- 
dent Gorbatchev, qui est l'architecte 
des réformes, et au président Eb- 
tme. sans le courage duquel le finit 
de ces réformes n'aurait pas été 
préservé »; tes Douze soulignent 
toutefois « le rôle-clé joué par le 
président Eltsine et les autres res- 
ponsables démocratiquement ébts». 
Os relèvent ensuite que «l'URSS 
fait toujours face à de nombreux 
problèmes notamment pour déve- 


lopper de nouvelles relations entre 
les Républiques la constituant », et 
ils souhaitent que e des solutions 
soient trouvées grâce au dialogue et 
à des négocia rions». Enfin, les 
Douze ne fait aucune ouverture 
quant à une éventuelle extension 
de leur aide économique et finan- 
cière, comme ridée en a pourtant 
déjà été évoquée dans plusieurs 
capitales. 

Cette déclaration ne rend pas 
complètement caduque celle adop- 
tée mardi après-midi par les 
ministres des affaires étrangères, 
dont il subsiste rengagement pris 
par la CEE «d’accroître la coopéra- 
tion avec la Bulgarie, la Roumanie 
et F Albanie» et de conclure rapi- 
dement «des accords d’association 
avec la Hongrie, la Pologne et la 
Tchécoslovaquie ». 

Le président de la Communauté 
européenne, M. Jacques Delors, 
avait indiqué dis mardi sa volonté 
de mettre les Douze au pied du 
mur : «Rien ne sert de poisser de 
longs sanglots le dimanche si les 
pays de h Communauté ne sont 
pas prêts, le lundi, à accepter les 
concessions commerciales qui sont 
indispensables. Agriculture, textile, 
aider et charbon : voilà ce que les 
pays est-européens ont à leur ven- 
dre. Il leur finit trouver des débou- 
chés pour financer la modernisa- 
tion et r expansion de leurs 
économies. Les Européens devront 
donc mettre leur actes en accord 
avec leurs paroles.» 

CHRISTIAN CHARTIER 


qui fut apposée à M. Gorbatchev 
lorsque le président soviétique récla- 
mait des Occidentaux, et notamment 
des Etats-Unis, une aide supplémen- 
taire accrue sans laquelle, disait-il, 
les «durs» du Parti pourraient bien 
tenter quelque chose. Alors que r Al- 
lemagne et ta France auraient sou- 
haité un comportement plus géné- 
reux, les Etats-Unis ont été tes plus 
réticents face aux demandes soviéti- 
ques, lors du sommet des sept plus 
grands pays industrialisés, fin juillet 
à Londres. Môme ri M. Bush parait 
tu pas vouloir modifier son attitude, 
certains, aujourd'hui à Washington, 
appellent à un examen de 

COnSaenœ ' ALAIN FRACHON 


Un véritable programme 
d’assistance 

A peine les putschistes arrêtés, il est à nouveau question d'ai- 
der l’URSS à sort»" du piège de la pauvreté et de la récession. 
Mais cette précipitation à vouloir consentir de nouveaux crédits, 
foire des dons, organiser une nouvelle aide technique n'est- elle pas 
un peu prématurée 7 Avant de décider combien de milliards seront 
nécessaires au redécoflage de l'économique soviétique, il fout s'in- 
terroger sur les conséquences logiques d'une nouvelle coopération. 
S'engager à la légère ne servirait à rien, sinon à financer quelques- 
uns des déficits publics. La po&tiqtie menée par l'Ouest ces deux 
dernières années l'a bien prouvé (le Monde du 21 août). 


oe 

A quelques rarés (Tune armée de 
campag ne présidentielle, te presse loi 
décerne 1e prix d'excellence, y com- 
pris les quotidiens les plus distants à 
h» égard. Le New Yak Times écrit 
que te dénouement de la crise a 
anysi été e une victoire personnelle 
pour Bush» qui * remporte encore un 
suixès de politique étrangère (_) et 
paraît plus invulnérable que jamais à 
l’aube de la campagne de J 992». 

Un des commentateurs du 
Washington Post le moins bien dis- 
posés à l’égard du président observe 
que « Bush est apparu ferme et 
serein, incontestablement aux com- 
mandes, (-J à l’occasion d'une crise 
qui renforce son aura d'amabilité». 
Même conclusion du Wall Street 
Journal qui assure : «Bush a encore 
accru des chances de réélection déjà 
formidables.» 

Difficile pour les démocrates de 
rivaliser avec cette présence prési- 
dentidte continue sur 1e petit écran, 
avec ce président, presque acteur de 
ta crise, que Ton vient soigneuse- 
ment filmer alors qu’il interrompt 
une partie de pèche pour aDer s’en- 
tretenir au téléphone avec M. Gor- 
batchev. Ccst mercredi - très sym- 
boliquement, le jour de Téchec du' 
- putsch à Moscou - qu'un/dfes plus 
^sérieux -candidats pour le, Parti 
démocrate, le sébateur du Tennessee, 
M. Albert Gore, a annoncé qu’il 
à entrer dans b course 


Mollement et pas toujours bien 
inspirés, tes démocrates oui pourtant 
essayé, au débat de ta crise, de foire 
porter quelque responsabilité au pré- 
sident Bush. Ou ne dénonçait plus 
son indifférence aux problèmes inté- 
rieurs américains, mais on blâmait 
une politique étrangère bâtie sur te 
soutien au seul Mikhaïl Gorbatchev 
et qui allait s’effondrer du fait de 
l’éviction du numéro un soviétique. 
Quelques heures après f annonce du 
coup d’Etat, M. Rca Brown, prési- 
dent du Parti démocrate, s'interro- 
geait sur « ce qui [allait] rester du 
nouvel ordre international» cher à 
M. Bush. M. Gorbatchev de retour 
an Kremlin, te question n'était plus 
d'actualité. 

Les critiques tes réus fréquentes 
ont porté sur te fin de non-recevoir 



Plus que jamais; aides et 
réformes paraissent intimement 
liées. La logique est ta même qu’a- 
vant le coup d’Etat: si l'URSS 
n’adopte pas les mesures néces- 
saires à ta mise en œuvre d'une 
économie de marché, il ne sert à 
rien d’apporter des fonds. Mais 


iïMAGiltE 
QUE VOUS AYEZ 
LA OUTÎOU 
ÛE M. ELTSîHE, 

y 



Les Occidentaux 
vont accroître 
leur soutien financier 

' Dès farinera» cto fa- chute 
des putschistes, les pays occi- 
dentaux ont annoncé jeudi 
22 août la reprise de leurs 
progra mm es d'aï de è l’URSS 
et leur volonté d'accroître leur 
soutien financier aux réformes 
qui devraient être engagées & 
Moscou. 

La Communauté européenne 
s'est prononcée en faveur du 
rétabfissament des deux pro- 
grammes suspendus lors de la 
réunion des ministres des 
affairas étrangères è La Haye, 
mercredi 21 août : te premier 
concerne l’aide technique, et 
porte sur 400 mffions d'écus 
(2,8 milliards de francs), le 
second vise è apporter des 
garanties de crédits (poir un 
montant de 5 00 millions 
d'écus). Le président de la 
commission. M. Jacques 
Delors, a déclaré aux députés 
européens qui ne «conseSe- 
ra it pa s de faire plus pour 
HJRSS si tes Soviétiques n’ar- 
rivent pas dans oe grand pays 
à avoir des institutions qui 
permettent de fonctionner, 
meme de façon décentrali- 
sée». D a évoqué te possixfitâ 
d’une réunion prochaine du 
groupe des Sept consacrée 
spécialement è l'URSS. 

Oe sa résidence de 
vacances, M. George Bush a 
indiqué son sodiait d'examiner 
une aide directe è l’Union 
soviétique. Jusqu’à présent, 
les Etats-Unis n'ont apporté 
que des gar a nties de crédit à 
l'exportation. 

Les dirigeants aBamands on 
pour leur part mis en cause 
les réserves que manifestent 
leurs partenaires occidentaux 
pour apporter une aide finan- 
cière massive à l’URSS. «Les 
ABamands sont a Bés jusqu'au 
bout de leurs possibilités 
d’aids, mate je ne peux pas 
dea b même chose de tous 
les Etats occidentaux •, a 
déclaré te ministre des affairas 
étrangères, M. Hans-Dietrich 
Genscher. 

En France, le ministre de 
l’économie, M. Bérégovoy a 
annoncé qui se rendrait en 
URSS les 5 et 6 septembre. 
M. John Major, le premier 
ministre britannique chargé 
cette année de présider le 
groupe des Sept, s'est pro- 
noncé en faveur da ta concep- 
tion d'un nouveau plan d'aide 
h l’URSS. 


cette logique se décline aujour- 
d'hui mieux ft l'affirmative : lors- 
que L’URSS mettra en œuvre ses 
réformes, alors tes pays occiden- 
taux interviendront avec une aide 
massive et efficace. Prudent, le 
premier mi bistré britannique, 
M. John Major, a rappelé, jeudi 
22 août, qne «c’ejf le processus de 
réforme et le mouvement vers une 
économie ouverte qui débloqueront 
l’aide que l’Occident est prêt à 
apporter ». 

Ces réformes indispensables 
peuvent-elles fibre rapides? Même 
doté d’une volonté politique forte, 
Moscou ne peut en quelques jours 
mettre une nouvelle législation en 
place dans des domaines aussi 
importants que te propriété de 1a 
terre ou l'investissement étranger. 
Or c'est bien de cela qu’il est 
question : les réformes entreprises 
a Moscou ces dernières années ont 
été aussi désordonnées qu’insuffi- 
santes. Par ailleurs, même si te 
pouvoir moscovite paraît aujour- 
d’hui plus solide et plus déterminé 
qu’avant te putsch, aucune aide 
financière - on l’a vu dans d'au- 
tres régions du monde - n’est 
jamais assurée de succès. 

Cet avertissement et cette 
réserve mis à part, comment les 
Occidentaux peuvent-ils concevoir 
leur aide à l’URSS? Trois étapes 
sont à considérer. 

L’adhésion 
immédiate au FMI 

La première phase aura l'avan- 
tage d'être peu coûteuse, puisqu'il 
s’agira de préparer l'intégration 
véritable du pays dans te paysage 
économique et financier interna- 
tional. Jeudi 22 août, le ministre 
fiançais de l’économie, M. Pierre 
Bérégovoy, a rappelé que la 
France souhaitait une adhésion 
pleine de l’URSS au Foods moné- 
taire international et à te Banque 
mondiale, une décision souhaitée 
depuis longtemps par plusieurs 
pays européens, l'Allemagne en 
tête. Car te Fonds est le véritable 
pivot du financement de fécono- 
mie mondiale et de la gestion des 
crises économiques. Le statut de 
«membre associé» consenti par Je 
groupe dtes Sept en juillet, qui, en 
fait, permet à FÜRSS de recevoir 
des conseils mais pas d'argent, 
apparaît très limité. 

Au cours de cette étape, il 
s'agira aussi d'améliorer la 
connaissance de l’économie sovié- 
tique. Si riches soient les deux 
grandes enquêtes menées par des 
organismes internationaux (I), des 
pans entiers de L'économie du pays 
demeurent inconnus. L’ampleur 
exacte du désastre économique est- 
aflemand n’a été découverte qu’a- 
près la rénnifîcation ! Enfin, au 
cours de cette première étape, une 
aide technique ciblée, dans tes sec- 
teurs qui ont été définis en juillet 
par tes Sept (alimentaire, énergéti- 
que, nucléaire, transports, conver- 
sion de l’industrie de défense) peut 
être consentie ; plusieurs projets 
prioritaires sont déjà identifiés. 

La deuxième étape devrait être 


presque parallèle à la première, 
mais entreprise au terme d’une 
réflexion plus poussée, car elle 
touche davantage au « centre », 
géographique et stratégique, de 
l'économie. U s’agit des aides 
financières nécessaires et urgentes. 
On sait d’ores et déjà que l’URSS 
aura cette année un besoin de 
financement en devises important, 
vraisemblablement compris entre S 
et 10 milliards de dollars. Four 
que 1a balance des paiements soit 
équilibrée, Moscou devra soit 
renoncer à honorer ses échéances, 
soit trouver des sources de finan- 
cement nouvelles. 

L’aide à te balance des paie- 
ments doit-elle consister en une 
réduction pure et simple de la 
dette extérieure (70 milliards de 
dollars), en un rééchelonnement 
des échéances, ou simplement en 
de nouvelles lignes de crédit? Les 
pays occidentaux ont toujours été 
divisés sur ce sujet. La première 
solution serait la plus efficace, 
mais est politiquement peu accep- 
table, car jusqu'à présent les Etats 
bénéficiant d’annulations de dettes 
avaient dû prouver pendant des 
années leurs efforts continus pour 
assurer les remboursements, ou 
démontrer leur incapacité à tout 
rembourser. La deuxième solution 
ressemblerait à celle adoptée à 
l’heure actuelle en Algérie : les 
«pics» de remboursement de 1a 
dette étant très concentrés sur 
cette année et l’année prochaine 
(12 milliards de dollars doivent 
être remboursés cette année), il 
s’agirait d’échelonner les verse- 
ments. La troisième solution, le 
financement direct de la balance 
des paiements, a l’inconvénient de 
coûter très chef - il fout verser 
plusieurs milliards de dollars d’un 
seul coup - sans remédier aux 
problèmes de fond. 

Les réformes réelles 
dans VUoioa 

Cette meilleure insertion de 
l’URSS dans 1e système économi- 
que et financier international, ces 
premiers crédits, cette réflexion 
sur l’aide à la balance des paie- 
ments laisseront du temps aux 
dirigeants de Moscou pour poser 
les fondements des réformes. En 
matière économique, 1e traité de 
l'Union, qui devait être adopté te 
20 août, prévoit en effet de définir 
les grands principes de l'organisa- 
tion budgétaire, fiscale et moné- 
taire du pays. Une politique des 
prix et des salaires doit être défi- 
nie, tandis que reste à élaborer 
une législation sur te propriété, le 
travail, te capital étranger, 1e droit 
des entreprises et d’autres sujets 
encore. Alors seulement une 
coopération plus profonde, qui 
engagera les pays industrialisés 
pour de nombreuses aunées, 
pourra être mise en œuvre, avec la 
création, comme en Pologne, d’un 
fonds de stabilisation de te mon- 
naie nationale ou d'un fonds de 
soutien au commerce extérieur. 

Enfin, 1e volet 1e plus important 
de cette troisième étape consistera 
à attirer les entreprises occiden- 
tales en URSS. Les gouvernements 
devront amorcer te pompe: lors- 
qu’elles pénètrent un marché aussi 
vaste et aussi inconnu que celui de 
l'URSS, les firmes occidentales, 
même les plus grandes, ressem- 
blent souvent à des PME débu- 
tantes à qui il faut donner de l'ar- 
gent et des garanties. Certes, un 
tel travail relève en premier lieu 
de 1a profession bancaire. Mais, 
après la catastrophe financière 
soviétique des deux dernières 
aunées, qui s'ajoute au trauma- 
tisme de la dette du tiers-monde, 
les banques occidentales sont trau- 
matisées. n est peu probable qu’à 
court terme elles investissent de 
nouveau massivement en URSS. 
De favis des spécialistes, 1e réta- 
blissement de la confiance des 
marchés financiers demande géné- 
ralement quatre à cinq années 
d'efforts et de stabilité dans un 
pays donné. 

FRANÇOISE LAZARE 


f i ) Etude conjointe réalisée par le 
Fonds monétaire international (FMI), la 
Banque mondiale, l’Organisation de 
coopération et de développement écono- 
miques (OCDE), et la Banque euro, 
péennc pour 1a reconstruction et le déve- 
loppement (BJERD), OCDE, Paris 1W1. 
Etude sur la situation économique de 
l'URSS réalisée par la Commission euro- 
péenne, Bruxelles 1990. 
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APRÈS L’ÉCHEC DU COUP D’ÉTAT EN UNION SOVIÉTIQUE 


La polémique sur l’attitude française 


Certains membres de l’opposition jugent 
que M. Mitterrand a été « dépassé » par les événements 


L'attitude de M. François Mit- 
terrand devant la tentative de 
coup d'Etat en Union soviétique 
continue d'être critiquée par 
l'oppoâitiun, qui estime que le 
chef de l'Etat a commis une 
g faute politique a (selon M. Lon- 
guet), cédé è « r esprit de 
Munich a (M. Pasqua), voire, 
tout simplement, qu'ii a été 
* dépassé» par les événements 
( M. Sarkozy). M. Giscard d'Es- 
taing, qui avait lancé les pre- 
mières attaques, et M. Chirac, 
qui s'en était gardé, n'ont pas 
participé à cette nouvelle charge 
contre M. Mitterrand. 

M. Jacques Chirac n’a pas pris 
part à la polémique mettant en 
cause tes réactions du président de 
la République face au putsch de 
Moscou. Ii est vrai que, dans la 
déclaration qu'il a publiée jeudi 
22 août, 1e president du RPR porte, 
rétrospectivement, une appréciation 
assez voisine de celle que M. Mit- 
terrand avait formulée le 19 août, 
puisqu'il indique que « le rideau de 
fer au stalinisme, entrouvert, ces six 
dernières années, grâce aux réformes 
politiques entreprises par • M. Gorbat- 
chev. menaçait de se refermer bruta- 
lement, risquant d' entraîner une 
nouvelle guerre froide, peut-être plus 
dangereuse encore que la première h. 

Se Télicitant de l'échec des put- 
schistes, e immense victoire pour la 
liberté et la démocratie, pour les 
peuples de l'Union soviétique et pour 
le monde», M. Chirac souligne que 
e M. Eltsine et le peuple russe, don- 
nant au monde une formidable 
leçon de courage et de maturité poli- 
tique. ont su faire échouer le putsch 
des nostalgiques de l'ordre ancien ». 
H tire des évènements de Moscou 
deux conclusions: «L'illusion com- 
muniste dans l'histoire de l'humanité 
semble, maintenant, dissipée, et la 
révolution démocratique, qui a tra- 
versé l'Europe depuis 1989. bel et 
bien irréversible.» Souhaitant «la 
bienvenue à la Russie dans la 
famille des nations démocratiques 
d'Europe », le maire de Paris 
observe que, e cependant, des risques 
de déstabilisation demeurent 
liés à l'ampleur des réformes néces- 
saires à l’Est et à l'importance des 
armements accumulés ». H fait écho 
à sa propre déclaration du 19 août 
lorsqu'il réaffirme que cette situa- 
tion et impose aux pays européens de 
demeurer vigilants et de toujours dis- 
poser des moyens nécessaires à leur 
sécurité». 

« Notre joie est grande ». a dédoré 


M. Pierre Méhaignerie; président du 
CDS. qui juge que, «r même si de 
nombreux problèmes restent en sus- 
pens. la victoire de la démocratie et 
du droit est un soulagement et un 
espoir pour des millions de per- 
sonnes a travers le monde », et que 
«le moment n'est pas à la réflexion 
sur les retards et tes faiblesses répé- 
tés de la politique étrangère fran- 
çaise « Ce moment viendra et, 
avec lui. les questions qu’il 
entraîne », a ajouté le dirigeant cen- 
triste, président du groupe UDC de 
l'Assemblée nationale. M. Charles 
Millon, président du groupe UDF, a 
précisé quel doit être ce moment, 
en souhaitant un débat de politique 
étrangère, au Palais-Bourbon, dès 
l'ouverture de la session parlemen- 
taire, au début d’octobre. 

Al Pasqua : 

«l'esprit de Munich » 

D'autres responsables de l'opposi- 
tion n'ont pas cette patience. Jeudi 
soir, au cotas du journal de TF I, 
M. Charles Pasqua n'a pas hésité à 
évoquer rabaissement des démocra- 
ties face à Hitler, en 1938, pour 
expliquer les réactions provoquées, 
à droite, par les propos de M. Mit- 
terrand le 19 août «Nous avons eu 
l'impression que l’esprit de Munich 
soufflait sur Paris», a affirmé le pré- 
sident du groupe RPR du Sénat, 
reprochant au chef de l’Etat d’avoir 
«donné l'impression de considérer le 
coup d'Etat comme un fait acquis». 
Pour M- Pasqua, « les choses étaient 
simples: il fallait réagir de manière 
très forte, en disant qu’on n’aurait 
aucune relation avec ces gens qui 
avaient violé la démocratie en Union 
soviétique». Bénin, l'ancien ministre 
de l'intérieur a observé que « lors- 
qu'on est président de la République, 
on n‘en est pas moins homme» et 
qu* «on peut commettre des bévues 
comme tout un chacun ». «Que l’on 
soit porté à le reconnaître, c’est 
moins évident », a-t-il ajouté, en 
assurant que les dirigeants de l'op- 
position « auraient préféré» pouvoir 
soutenir M. Mitterrand comme ils 
l'avaient fait lors de la guerre du 
Golfe. 

Dès vendredi matin, sur 
Antenne 2, M. Alain Vivien, secré- 
taire d’Etat aux affaires étrangères, 
a répondu aux attaques de M. Pas- 
qua en estimant que ce dernier 
avait dépassé «les bornes de h vul- 
garité intellectuelle» et confirmé, 
ainsi, le jugement émis le 21 août, 
lors de sa seconde intervention télé- 
visée, par M. Mitterrand, pour qui 
de tds dirigeants «ne sont pas des 
hommes que nous pouvons souhaita" 
voir venir à ta tète des affaires». 
M. Vivien est allé plus loin sur te 


fond des choses, en opposant l’atti- 
tude de la France à cèüe des Etats- 
Unis. Ceux-ci, a-t-il dit, «cherchent, 
à l’heure actuelle, à pousser leur 
avantage », et M. Bush « dicte un 
peu ses conditions à l’Union sovié- 
tique pour lui accorder une aide». 
« Nous nous exprimons d’une autre 
manière, nous ne dictons la loi à 
personne», a déclaré le secrétaire 
d'Etat, car «c’est aux Soviétiques, 
aux Russes et aux peuples des autres 
Républiques de dire eux-mêmes ce 
qu’ils veulent». 

0 n'est pas sûr que ce plaidoyer 
suffise pour réduire au silence les 
adversaires de ML Mitterrand. A la 
mfime heure que M. Vivien, 
M. Alain Juppé, sur RTL, réaffir- 
mait que « M. Eltsine, le gouver- 
nement russe et les démocrates de 
Leningrad attendaient, dès le début 
du putsch, une parole forte de Paris, 
qui n’est pas venue», et que « cela 
affaiblira la position de la France 
dans le concert international ». 
Jeudi, sur Antenne 2, le secrétaire 
général du RPR, reprenant la for- 
mule employée par M. Mitterrand 
au sujet des responsables de l'oppo- 
sition. avait déclaré que le chef de 
l'Etat avait «perdu un peu de ma 
sang-froid» et donné raison an dic- 
ton selon lequel «il n’y a que la 
vérité qui blesse ». Cette vérité, séton 
M. Juppé, est que M. Mitterrand 
avait commis, lors de sa première 
intervention, une « énorme bévue» 
en adaptant une position «à con- 
tre-courant » et en considérant 
« M. Guermadi lanaev. en particu- 
lier, comme un des nouveaux ttiri- 
géants d'Union soviétique». 

M de ViUiers : 
la France « déshonorée » 

« Prince de l’ambiguïté», une fois 
de plus, selon M. Philippe Mestre, 
député (UDF) de la Vendée, qui a 
confié cette appréciation à la Croix 
du 23 août ; M. Mitterrand a 
« commis manifestement deux 
erreurs [...] : il a parié trop tôt {...] 
et n’a pas condamné les putschistes 
avec la formaté qu’il fallait», selon 
M. Edmond Alph a ndery, L député 
(UDC) de Maînêet-Loire, qui s'ex- 
primait sur TF 1. Pour M. Jean 
Bousquet, député (apparenté UDF) 
du Gard, « on peut légitimement 
être inquiet devant les réactions du 
chef de l’Etat, surtout en constatant 
l’écart qui existe entre l’absence de 
politique étrangère de la France et 
tes bouleversements profonds du 
monde auxquels nous assistons ». 
M. Olivier Dassault, député (RPR) 
de l’Oise, estime que «comme pour 
la Pologne, en d’autres temps, 
comme lors de la réunification de 
l’Allemagne, notre position est appa- 


rue hésitante et d’avance résignée au 
pin», mais il a ajouté que «la polé- 
mique est inutile, car le mal est 
fiât». 

Refusant ce coaseti, ML Philippe 
de ViUiers, député (UDF-PR) de la 
Vendée, a accusé M. Mitterrand 
d’avoir «déshonoré la France » et 
prédit que «l'fflstaîre le jugera sévè- 
rement pour- collaboration avec les 
derniers communistes d'Europe, 
depuis ses alliances renouvelées avec 
le Parti communiste fiançais jusqu'à 
ses soutiens répétés aux commu- 
nistes roumains, putschistes, moscou- 
taîres et pêrestroïkistes ». Pour 
ML Nicolas Sarkozy, secrétaire géné- 
ral adjoint du RPR, le mal est ail- 
leurs. «Le rythme de l'Histoire est 
trop rapide pour M. Mitterrand, 
[qui] est, aujourd’hui, profondément 
dépassé», a déclaré le député des 
Hauts-de-Seine, M Gérard Longuet, 
président dn Parti républicain, 
exprime cette appréciation d'une 
autre manière dans le Figaro de 
vendredi «Des chefs d’Etat au pou- 
voir, c’est, certainement, le plus 
ancien, explique M. Longuet, «r U 
veut se donner l'image de sagesse 
réaliste d’un homme qui a beaucoup 
vécu, mais la dignité est de nie pas 
tendre la main à celui qui vient, par 
la force, de renverser son partenaire 
d’hier. En voulant être « le premier 
sur le coup», M. Mitterrand a par- 
faitement manqué de pudeur.» Pour 
le président du PRL. le chef de TEtat 
a commis «une erreur de Jugement, 
qu'il a transformée en faute politi- 
que». 

h A tout péché miséricorde», 
semblent dire tes Verts, qui esti- 
ment qu’ «en imitant omcieüement 
M. Eltsine à l’Elysée, M. Mitterrand 
reconnût, enfin, la nécessité de dis- 
cuter avec les seuls représentants 
légitimes du peuple russe, c’est-à-dire 
ceux qui ont été désignés par les 
urnes». Tout en « regrettant qu’un 
tel geste arrive si tard», tes Verts 
«se foliotent de ce changement d'at- 
titude». M_ Michel Vauzelle (PS), 
président de la commission des 
affaires étrangères de F Assemblée 
nationale, qui s’exprimait vendredi 
matin sur France-Inter au retour de 
Moscou, a eu «Timpression de voir 
deux univers differents, celui de 
M . Eltsine et de la liberté qui 
explose, et celui de M. Gorbatchev. 
oui ne semble pas tirer toutesles 
leçons de ce qui s'est passé». 
M. Lionel Jospin a rappelé, lui, sur 
Europe 1, qu'en Union soviétique 
«les réformateurs ne pouvaient venir 
que du système hu-méme». Pour 1e 
ministre de l'édacation nationale, 
«tous, aujourd'hui - MM. Gorbat- 
chev, Eltsine, Chevardnadxe, - vien- 
nent, finalement, du même monde 
et du même moule, celui du com- 
munisme et des apparaichiks ». 


Trois chocs, 
trois leçons 


Satie de la première page 

Une fois de plus, l’ensemble des 
marchés - ceux des capitaux, ceux 
des monnaies comme ceux des 
matières premières - ont vécu l’évé- 
nement, le pustch manqué, en direct 
sur leurs écrans partout dans le 
monde. Hypeirnédiatisé, te coup a 
été suivi minute par minute dans tes 
salles de marché. El une fois de 
plus, les opérateurs ont réagi violem- 
ment. r iinWî, l’annonce de la destitu- 
tion de M. Gorbatchev provoquait 
une effondrement des cours de 
bourse (Francfort perdait jusqu’à 
1046). L’échec du coup d’Etat 
conduisait à un renversement com- 
plet et se traduisait, mercredi, par 
une envolée des marchés boursiers. 

Connue lors de la crise du Golfe, 
tes marchés, lieux d'anticipation, ont 
surréagj au choc. C’est dans leur 
nature. Compte tenu de la faible 
insertion de l’URSS dans l’économie 
mondiale, l’ampleur des variations - 
tant sur tes actions que sur tes mon- 
naies et le pétrole - a été, cette 
semaine bien inférieure à celle enre- 
gistrée lors du conflit au Proche- 
Orient, l’an dernier. Globalement, tes 
marchés ont bien fonctionné. Ce 
vendredi ils sont pratiquement reve- 
nus à leur niveau d'il y a une 
semaine. Les éléments fondamentaux 
de réoonomte ont repris le dessus 
rfonc l'appréciation (tes investisseur. 

A l'hypersensibilité des marchés 
correspond, à l'opposé, une profonde 
inertie des économies réelles (la pro- 
duction et tes échanges). Cette leçon, 
que l'on peut tirer des deux chocs 
précédents (le krach et la guerre du 
Golfe), s'appliquera vraisemblable- 
ment à nouveau à l'événement de 
cette semaine. Ces chocs, psychologi- 
ques, ne modifient que tirés margina- 
lement tes évolutions économiques 
fondamentales. Le paquebot de l'éco- 


nomie mondiale ne charme pas de 
route à eaux d’une tempête sur son 
chemin. On avait craint une réces- 
sion à la suite du krach boursier (cm 
avait parlé alors de 1’ «effet patri- 
moine»): il n’y en a pas eu, au 
contraire. Le monde occidental a 
connu en 1988 et au d&ut de 1989 
une croissance exceptionnelle qui 
avait en fort commencé dès te prin- 
temps 1987. La guerre du Golfe 
menaçai t, par on choc pétrolier de 
plonger le monde dans une farte 
récession. Le «rrinm è 

avant même le conflit au Koweït n'a 
fait que se confirmer. 

Le dollar 
super-star 

Le putsch de cette semaine ne 
modifie aucune des grandes variables 
clés de l’économie mondiale : 
l’URSS pèse peu (à peine 2% du 
commerce mondial). Sa position sur 
certains marchés risque de provo- 

r quelques petites tensions : celui 
capitaux si le pays emprunte 
massivement, celui des céréales s’il 
est obligé d’importer ou celui de For 
s’il se met à vendre massivement 
Son ouverture économique accrue, si 
elle devait se confirmer, pourrait 
cependant avoir des conséquences 
plus importâmes- L’All emagn e, par 
exemple, pourrait tirer bénéfice du 
nouveau cours à Moscou. Cest en 
tout cas l’analyse que retiennent 
aujourd'hui les économistes des 
galtes de marché qui ont contribué à 
une nette revalo ri sation du deutsebe- 
roark jeudi 

Troisième leçon : le dollar reste, 
pour le monde entier, la valeur 
refuge. Les trois chocs le confir- 
ment : dis qu’il y a apparition d'une 
incertitude nouvelle dans 1e jeu éco- 
nomique et politique mondial, tes 
opérateurs de marché, animés d’un 


vif esprit montrai nier, se précipitent 
sur le billet vert. La situation écono- 
mique américaine n’est guère 
enthousiasmante : la reprise est 
timide et incertaine, l'industrie affai- 
blie, l’Etat, les entreprises et les 
ménages byperendettes, les rende- 
ments y sont faibles. Le dcotsche- 
mark et 1e yen jouent peut-être, dans 
le système monétaire international 
un rite croissant Malgré tout 1e bil- 
let vert reste la monnaie vers 
laquelle les capitaux inquiets x pré- 
cipitent à chaque choc: ils expri- 
ment ai nsi leur confiance «fans la 
puissance militaire et politique des 
Êtres Unis beaucoup pus que dans 
sa force économique. L’or n’a jamais 
vraiment retrouvé son rôle duntan. 
L'étoile du dollar brille donc tou- 
jours. 

Les conséquences du putsch raté 
sur l'économie soviétique sont plus 
difficiles à évaluer, tant les incerti- 
tudes politiques internes sont encore 
grandes. Un élément semble acquis : 
te coup a levé l’hypothèque conser- 
vatrice. SI Ton considère que l’échec 
économique de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev esc lié aux concsssxms perma- 
nentes qu’il avait faites aux partisans 
du système centralisé, an peite pen- 
ser que demain, le nouveau pouvoir 
□'aura plus tes mêmes contraintes et 
pourra agir pins librement et avec 
davantage de détermination pour 
organiser la transition vers Fécono- 
mre de marché. 

A la polonaise? 

Au-delà, 3 est encore encore trop 
tôt pour prévoir te chemin qm sera 
suivi. On peut, tout au plus, évoquer 
l’un des scénarios possibles: celui 
d’une évolution à 1a polonaise. II y a 
en effet entre la situation économi- 
que de la Pologne à la fin des 
années 80 et celte de l'Union soviéti- 
que d’aujourd’hui des simflftudes. 

Profondément désorganisée après 
une vague de réformes partielles, 
l’URSS est pfangée depuis te début 
de Tannée dans e une série de déy 
équilibres de type sud-américain», 
pour reprendre l’expression de 
M. Jacques Delors, presktent de ta 
Commission européenne, jeudi à 
Bruxelles: inflation (100% au pre- 


mier trimestre à Moscou), déficit 
budgétaire, absence de contrôle 
monétaire, endettement extérieur™ 
Le tableau ressemble à celui de la 
Pologne des années (988 et 1989. 

De manière caricaturale (tes situa- 
tions et les parcours politiques sont 
très différents) on peut penser que si 
M. Gorbatchev a été Le Janrëdsld 
des Soviétiques, M. Ektine pourrait 
être leur Walesa. Légitimé par des 
élections au suffrage universel, le 
président de la Russie semble bénéfi- 
cier d’une popularité aussi large que 
rex-petron du syndicat Solidarité. Or 
une telle popularité paraît indispen- 
sable pour b mise en œuvre de 
réformes radicales, nécessairement 
di ffi cil es riare, une première phase. 

L’URSS n’est cependant pas la 
Pologne. Outre tes réformes de b 
propriété et des prix, les nouveaux 
dirigeants du Kremlin doivent abor- 
der une question difficile que tes col- 
laborateurs de M. Walesa ne 
connaissent pas: la misé en place 
d’une organisation économique dans 
une union de Républiques diffé- 
rentes. Varsovie a ensuite obtenu un 
soutien exceptionnel des pays ocré, 
dentaux, avec en particulier Fanmiia- 
tion de b moitié de sa dette: Malgré 
tes dédarattons des dirigeants occi- 
dentaux de l’immédiat après-putsch, 
il n’est pas certain que Moscou, 
Léningrad ou Kiev puissent bénéfi- 
cier d’aides massives immédiates. 

Déterminé à accélérer les réformes 
économiques, le nouveau pouvoir, 
débarrassé des freins c on ser vate urs, 
pourrait donc s'engager dans une - 
«thérapie de choc» à b polonaise. 
Parmi ses coosefflers, M. Boris Hs- 
tine compte d'ailleurs M. Jeffrey 
Sachs, économiste américain radical 
qui fût l'un des principaux pires du 
«plan Bakerawicz» mis en œuvre à 
Varsovie depuis te («■janvier 1990. 
Les difficultés actuelles de. 
M. Walesa indiquent qu’un choc ne . 
suffit pas toujours pour changer tes 
choses. 

ÊRIK IZRAELEWICZ 


ü direction du PCF 
M volte-face 


Considérant que b page de 
couverture de / ’Humsni té-Di- 
manche est «particulièrement 
inadaptée », la direction du 
groupe de presse communiste, 
dirigé' par M. Roland Leroy, a 
décidé « la sortie d'une édition 
spéciale en remplacement du 
numéro déjà tiré». L'information 
figure dans l'édition quotidienne 
de l'organe central du. parti du 
vendredi 23 août. 

Fabriquée au début de la 
semaine et imprimée avant la 
fin du putsch de Moscou,. /Tft/- 
mènità-Dimenche titrait malen- 
contreusement sur «Le drame 
de l’échec », ce qui pouvait 
suggérer des interprétations à 
contre-emploi (le Monde du 
23 août). Le lecteur pouvait, 
croire qu'il s'agissait de l’échec 
du putsch, alors qu'D s'agissait 
de celui de b «perestroïka», 
processus qui, salon la termino- 
logie officüefle, a accentué «en 
tout domaine» les retards de 
l'Union soviétique sur les pays 
CQpiïaSsiss. 

Estimant sans doute que b 
déclaration du bureau politique 
de lundi donnant l'appréciation 
de la direction du PCF sur le. 
coup d'État était inadaptée, 
l’équipe de M. Georges Mar- 
chais a fiait volte-face. Après 
que la direction eut estimé, 
lundi, que «les conditions de 
l’éviction de. M. MSchaS Gorbat- 
chev étaient inacceptables », 
sans jamais utiliser les mots 
« condamnation » ou « coup- 
d'Etat», l'Humanité avait pubM 
intégralement les textes de b 
junte pour, selon le . quotidien ' 
communiste, donner un « maxi- 
mum d'infor ma tions», puis était 
aBé jusqu'à fustiger les démo- 
craties occidentales, en posant 
une étrange, et très, claire, 
question : «Ouf va être pénaSsô 


par la non-wconnaissance de h 

réalité du pouvoir soviéti- 
que?»? L’Humanité a fait 
machine en arrière vendredi 
23 août. Le quotidien commu- 
niste se féOcfta de voir M. Gor- 
batchev annoncer qu'fl poursuit 
la perestroïka car il n'est pas 
une « girouette ». M. Marchais a 
assuré, jeudi, qu'il continuera à 
le soutenir «très fermement» 
comme H l'a fait depuis la 
début. Et dans un télégramme 
envoyé au président soviétique, 
S écrit: «Dans notre pays, la 
condamnation du coup d’Etat [a 
ôté] unanime. Le fait que notre 
parti a pris sa part de cette 
condamnation lui a donné plus 
de force: Nous nous réjouis- 
sons d’avoir ainsi pu contri- 
buer, è notre échelle, d épauler 
ceux qui, en Union soviétique, 
ont agi pour le rétablissement 
de la démocratie », Le dernier 
coup de chapeau de M. Mar- 
chais va au «rôle» joué par le 
PC soviétique dont, pourtant, 
chacun a pu voir qu'fl était par- 
ticulièrement inexistant pendant 
les heures difficiles. 

Cette volte-face rte va pas 
arranger les affaires d’une 
direction qui, dès le départ, n'a 
pas été suh/ie par une partie de 
ses élus et quelques-uns de 
ses dirigeants. Des députés et 
des membres du comité central 
ont condamné fe coup de 
force, M. Charles Fiterman a 
désapprouvé là position .du 
bureau politique, M. Jean Gtard, 
ancien député communiste, a 
exprimé son «désaccord pro- 
fond» é t des militants de la 
Loire, notamment, évoquent 
« Furgenee de' changer la direc- 
tion». Une explication Interne 
sera peut-être nécessaire. 

OLIVIER BIFFAUD 


Les syndicats souhaitent 
la ponrsnite des r^oraes démocratiques 


Le bureau confédéral de la. CGT 
s’est «félicité». Jeudi 22 août, de 
l’échec du «coup de force» et du 
retour à «la légalité constitution- 
nelle» en URSS, qui, a-f4J souli- 

S ié, «doit , permettre la poursuite 
e réformes s’appuyant sur la 
démocratie». Trois jours aupara- 
vant, b centrale syndicale s’était 
inquiétée non pas de l’éviction de 
M. Gorbatchev, mais de l’instaura- 
tion de Pétât d’urgence « qui inter- 
venait dans une situation marquée 
par une très forte dégradation éco- 
nomique et sociale, [et qui] ne pou- 
vait, pour la CGT, constituer une 
solution ni à l’avenir du pays ni 
aux graves problèmes d’existence 
vécus par les populations ». La 
CGT souhaite désormais que la. 
solution de ces difficultés soit 
«rapidement trouvée» .. 

De b même façon, b CFDT, 
qui a exprimé sa «joie » et sa 
« satisfaction » après b réhabilita- 
tion de M. Gorbatchev, estime que 
«le processus démocratique engagé, 
le développement nécessaire des 


libertés Individuelles et collectives 
(~j doivent &re accélérées» . 

Au itiveaaiD ter national, la 
Confédération européenne des syn- 
dicats (CES), là Confédération 
internationale des syndicats libres 
(CISL) et 1». Confédération mon- 
diale du travail (CMT) ont, pour 
leur paît, affirmé dans un commu- 
niqué commun, qu’elles espéraient, 
«que le rétablissement du gouver- 
nement constitutionnel conduit par 
Mikhaïl Gorbatchev, permettra de 
poursuivre et d'encourager tous les 
aspects du processus de réforme 
politique, économique et sociale, y 
compris la garantie de tous les 
droits syndicaux». Ces organisa- 
tions ont précisé que «le mouve- 
ment syndical international conti- 
nuera d’exercer des pressions 
auprès de toutes les institutions 
internationales et des gouverne- 
ments pour qu’ils augmentent leur 
aidé et leur coopération économi- 
que avec l’Union soviétique». 


EN BREF 


□ Messages de M"* Cresson à 
MM. Gorbatchev et Eltsine. - 
M*“ Edith Cresson a adressé, jeudi 
22 août, des messages de soutien à 
MM. Mikhaïl Gorbatchev et Boris 
Eltsine ainsi qu’au maire de 
L eningra d, M. Anatoli Sobtchak. 
Exprimant sa «plus grande satis- 
faction» lace à réchec du coup 
d’Etat, le premier ministre 
s» « vœux les plus sincères » à 
M- Gorbatchev et rassure du sou- 
tien de son gouvernement «au 
peuple soviétique et à ses autorités 
légitimes dans la voie des réformes 
démocratiques et du progrès ». A 
M. Eltsine, M** Cresson fait part 
de son «admiration pour son cou- 
rage et sa détermination ». « Je 
wta adresse ainsi qu’au peuple de 
la fédération de Russie, mes vaux 
les plus sincères de réussite dans 
votre entreprise de réforme démo- 
cratique et de mise en placé d’une 
économie de liberté et ae progrès». 
dcrit-éUe. . . 

o ;M. Roland Dumas devant la 
comntissfrm des «flaires étrangères 
dn Sénat. - Xe ministre des 
.affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, .sera entendu, mardi 
27 août, par la commission des 
affaires étrangères du Sénat, présP 
dée par M. Jean Leca n n e t- Ce der- 
nier se trouve actuellement à< Mos- 
cou en 'compagnie de M. Michel 


Vauze/le, président (PS) de 1 
commission des affaires étrangère 
de l’Assemblée nationale. 

□ Accroissement des capacité 
téléphoniques entre les Etats-Uni 
et FURS& - ATT vient de rea 
voir t autorisation provjsoir 
tracerai tre le nombre de drcuii 
detélécqmmunications entre le 
Etats-Unis et l’Union soviétique 
Jusqu’ici, b compagnie américain 
utilisait 67 circuits (par câble o 
» teU M Pour relier les deux pays 
Ce chiffre sera pesté à 91 (+ 24] 
Mais tes besoins seront loin d’êtr 
■■"SSKJ*Tr estime qu’il "feu 
urait 2 300 circuits pour satisfait 
a demande. Le ; feu vert de l 
Fédéral Co mmu nications Commis 
sion à b demande d'ATT, Formu 
«e un mots avant les évènements 
tombe a pic : depuis le début de L 
se m a >ng » «s tentatives d’appel pra 
venant des Etats-Unis vers l’URSS 

JJSÜJD. f 0 ** Plus nombreuse 

que <T ordinaire. 

" a Départi ms TURSS : voie Ubr 
- U situation en URSS redeve 
nant normale, les ministères ■ de 
araires étnwgferes et du tourismi 
pnt annulé, jeudi 22 août, li 


adressée aux ressortisse 
le • 19 août à 'la suitt 
d’Etat. - . ■ 
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Le trésor 


A l’ombre de ses platanes, cette 
bourgade provençale aurait-elle le 
même appétit pour les. belles let- 
tres si Faite înteflectuene dé cé- 
dé, écrivains et artistes^nV avait 
fait régulièrement étape pour ren- 
dre visite an pins célèbre de ses 
fils, le poète René Char ? Trois 
ans après la mort de celui qu’on 
appelait ici « le résistant », et en 
attendant qu’un accord soit un jour 
trouvé pour la présentation de s» 
collections an public, LTsle-sur-la- 
gtargue se souvient de l’auteur de 
la JVnif talismanique. À mi-voix. 


du 



E N 1974, René Char avait confié 
à son ami Jean Pénard qu^ 
arrivait souvent «en fongede 
son père » (D : «L*P* e 
chapeau veut revenir aux Névons ou 
à sa plâlrerie ou à la 
munale où l'attend sa '^ e J* 
maire. Comment dire à son père 
qu'il n’est plus vivant ?*» * *“* 
Char expliquait encore d u 

emmenait en rêve son .P ferc , c ! a ^? 
nuit pour un tour de viDs, h» jépé- 
tant doucement : «r Papa, tu es 

mort-» 

:"ïï!ïï£*B!»5 

■ u nar Ir 


les bovps basses oc » • — - 

avaient croiséson <*u 

ville? Apic^^^UpWj 

'*!*? Avignon sur 

place à son no*». avec 

Suffis a perin de son vivant déjà. 


et beaucoup de son fait - le musée- 
bibliothèque qui devait contenir ses 
trésors, manuscrits enluminés^ par 
ses amis peintres. Braque, Miro, 
Nicolas de Stagl, Picasso ou Dali, 
Matisse ou Brauner, Gasparrae ou 
Vieira da Silva, et puis tous ceux 
des originaux, des dédicaces, des 
gravures, des dessins que René Char 
n’avait pas encore offerts comme il 
aimait & le faire & chacune des 
visites d’un proche à sa petite mai- 
son des Busclàts, « revirement 
ouvert », retraite qu’il s’était donnée 
pour échapper au fracas du mooae. 

L’affaira do muté* hlhlrrthèipi» fit 

«and bruit dans les colonnes du 
Provençal et en ville, lorsque, après 
bien des palabres entre la mumapa- 
lité, l’Etat et le poète, René Char 

l’ombrageux avait, en 1984, soit 
deux ans aînés T ouverture d u mu sée 
à l’hôtel Donadei de Campredon, 
une bâtisse du XVIII e siède, remisé 
ses trésors dans des malles. D était 
mort quatre ans plus tard sans 
qu’une solution soit trouvée, que $a 
rancœur soit retombée «que les ins- 
tances .officielles aient réglé 1 énigme 
financière du musée. On awut 
enterré René Char en février 1988 

par un jour de grand xmstral et sans 



maison d« Bu***,. . r**»™"* ouv. rt . où vécu, René Cha, M** - ™rt en 1 988. 


tapage. Les amis ayant reproché à 
Jack i JiTig , ministre de la culture, 
kns de l'inauguration du musée, de 
tenter de récupérer celui qu’on avait 
surnommé, au bouig comme parmi 
les exégètes de sou œuvre, « «résis- 
tant», on hii laissa dans te mort un 
peu de sa superbe indifférence aux 
coteries. 

a depuis, depuis 1988, L’isle-sur- 
la-Sorgue garde pour elle son souve- 
nir mitigé, une gêne sur la question 
du musée-bibliothèque et des regrets 
discrets. La réputation de cité des 
antiquaires r occupe apparemment 
bien assez. Cest l’été, ses ruelles 
sombres, la place de l'Eglise brms- 
sent des promenades lentes et Feu- 
trées des touristes. Comme partout 
dans les villes de Vaucluse, on vend 
de la Krartnarte aux grosses chatons. 
On retrouve les loisirs estivaux des 
temps anciens. la, la féerie nautique 
sur la rivière, jeux de joute à la sépa- 
ration des eaux, carnaval provençal 
autour de nie sur des barques à 
fond ptet~ 

Oui, tout ce qu'offre la Provence, 
fetes votives et côte»du-rhône, 
pétanque et petits bals. Et festivals 
bien sûr, L’kle-snr4a-Sorgue ayant 
aussi le sien avec les antres ôtés de 


la Sorgue, Fontamede-Vauduse, Le 
Thor et Lagnes. Apéritifs-concerts, 
théâtre, dame et peinture sous des 
deux étoilés. Soirées culturelles à 
une encablure du Festival d’Avi- 
gnon, qui dégorge ici, comme sur 
l'autre rive du Rhône, ses trop- 
pleins de pèlerins empressés. Bro- 
cante enfin, huppée i souhait le 
week-end en perspective de la 
grande fête du meuble ancien autour 
du 15 août qui fait de ce bourg, 
ceint par les roues à aubes de ses 
eaux basses, l’une des mecques des 
collectionneurs américains ou japo- 
nais. 

Cet été comme les outras» L’Isle- 
sur-Ia-Sorgue est affairée, rutil ant e, 
inventive sur le chapitre des distrac- 
tions de bon goût. Car ici te concur- 
rence est rade et le public averti. 
René Char n’est pins, en son musée- 
bibliothèque de la me du Docteur- 
Tallet : la plaque qtn identifiait au 
poète le vieü hôtel avec cour et jar- 
din n’est toujours pas 
regcellée. Lenternent, patiemment, la 
veuve de René Char et la municipa- 
lité tentent de renouer le lien que 
l’écrivain en colère avait affaibli par 
ses accès d’humeur et sa méfiance. 
Si cela doit être, ce sera forcément 


pour plus tard. Char a dispa ru de 
L'Iste-sm-ta-Sorgue. L’hôtel Campre- 
don est voué cet été à une beue 
exposition, «Les artistes décident de 
jouer» (Arp. Miro, Ben, Calder, 
César, Ducfaamp, esc.). 

Le gardien du musée ne se sou- 
vient plus très bien de ces mois d’ac- 
crochages en 1982, ni des discours 
officiels auxquels Char ne répondit 
point. A l’office du tourisme, on 
regrette cette brouille terminale 
entre la ville et son chantre. On n’en 
sait phis très bien la cause. L’an pro- 
chain peut-être, ou dans deux ans, 
répète-t-on. «l'embrouille sera 
levée B. La cité reprendra alors par te 

main le colosse des Busclàts, sa 

petite maison encombrée de souve- 
nirs ou, comme il disait lui-même, 
a cette somme de rapports avec les 
êtres dans la liberté la plus grande». 
On raccrochera au mur les dessins 
de Picasso et les textes de Carau^ 
On empilera les originaux de GLM 
(Guy Levis Maito), le premier édi- 
teur-imprimeur de René Char. D’ac- 
cord, on ne l'appellera plus musée, 
ce mot qui faisait «horreur» à son 
bénéficiaire. «Il méfait l'effet d’une 
trompette qui sonne faux», expli- 
quait encore René Oxar. 


Dam tes armées 70, rapporte Jean 
Pénard, le poète avait évoqué ce ras- 
semblement de mémoires. Des 
maires, dont celui de Carpentras, 

des amis de la Résistance, dont ceux 
du Barraux, sur 1a route de Vaison- 
la-Romaine, avaient proposé leur 
cité pour vitrine. Char acceptait 
ridée d'un prêt de son bric-à-brac. 
F w». en vertu de la loi, espéraient 
une donation. L’affaire ne se régla 
point, pas même au plus près des 
Busclàts, à L’Isle-sur-la-Sorgue. 
h Dans un ou deux ans peut-être», 
répète-t-on, si ces petits chefs-d'œu- 
vre d’amitié, échanges entre les écri- 
vains et les peintres, eaux-fortes sur 
beau papier, galets peints, minia- 
tures de Jean Hugo, bref, si le 

dédale du poète ne s’éparpille pas. 
Marie-Claude Char y veille jalouse- 
ment. Les survivants se souviennent 
de ce que le siècle, depuis les surréa- 
listes, a déposé aux Busctas. 

De notre envoyé spècial 

Philippe Boggjo 

Lire la suite page 1 1 


fl) Rencontre* arec René Char, par 
Jean Pénard. José Coni. 1991. 

Cet ouvrage relaie de nombreux entre- 
tiens de F auteur avec le poète. 
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E N 1962, Dino Risi passe le 
volant d’une Lancia Aurdia à 


E volant d’une Lancia Aurdia à 
Vittorio Gassman, en lui deman- 
dant d'en user et d’en abuser, pour 
tailler à la hache les contours 
d'une période où il était encore 
spirituel et glorieux de mourir 
pour rire en jetant sa voiture à la 
poursuite du premier venu plus 
rapide que vous. 

Il Sorpasso (le dépasseur), qui 
devint chez nous le Fanfaron, défi- 
nissait sans faiblesse l’image d'un 
conducteur hors pair à classer 
d’urgence dans la catégorie des 
dangers publics d’exception. Gas- 
sman dans ses œuvres, eut rainant 
un innocent (Trintignant) tout au 
long d'une virée chahutée au cours 
de laquelle il allait le dégourmer 
de certaines préventions de son 
âge et de sa classe sociale, lui 
apprenant au passage que si la 
vitesse pouvait Être un acte de 
haut banditisme, elle restait ta 
marque d’un espnt indépendant et 
libre. Saoulés d'exploits et de folie 
chanceuse, au petit matin, la route 
et l’engin abandonnent la partie et 
plongent de la corniche vers la 
mer. Lui s’en sort. En bas, plié 
dans de la tdle, sage comme une 
image, le jeune homme réfléchit, 
mort, aux avantages à tirer d'un 
week-end mené de façon un peu 
sportive. 

Cétait un film-farce, parabole 
mécanique tout entière livrée à la 
dangereuse et veuic allégresse de 
Gassman, et que Risi rangera 
parmi ses productions mineures, 
mais qui. trente ans après, expli- 
que assez bien d’où nous venons 
et la route qui nous reste à par- 
courir pour arriver indemnes, si 
l’on ose dire, jusqu'aux chemins 
de Saint-Pierre. 

Car, c’est vrai, fanfaron ou pas, 
on se tuait assez «sport» en ce 
temps-là. Souvenons-nous : Albert 


HÔTELS 


Côte d'Azur 


Afrique 


06400 CANNES 


BURKINA-FASO 


HÔTEL LIGURE*** NN 
S. me Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
Tél. : 93-39-03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A 300 m de la célèbre Croisette et des plages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV cooleur. Tél. direct, minibar. 


HÔTEL EDEN PARK**** 

100 chambres - 10 suites - bars - 
4 restaurants - night-dub - boutiques 
Antenne télévision parabolique. Hôtel 
situé à 5 minutes de l’aéroport 
Ol BP 2070 OUAGADOUGOU 01. 
TéL : 31-14-86 - 31-14-87. 

Téix. : 5224 - Fax : 31-14.88. 


Italie 


HÔTEL VICTORIA*** 

33, boafcwd Vktor-Hogo 
06000 NICE - Ta : 93-88-39^0. 
Plein centre-ville, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, mini bar. 


VENISE 


OFFRE SPÉCIALE 
JUSQU'AU 31 DECEMBRE 1991 

RAMADÀ HÔTEL VENISE 
Seulement 750 FF 
par personne pour 3 nuits 
avec Je petit déjeuner compris 
Pour réserrer, téléphoner : 

1939-41-5310500 
Fax : 1939-41-41 1484 
Télex : 433294 RAM VE 


HÔTEL DIANA ** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

Ta direct. TV couleur. De 280 F a 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 

Téi. : 43-54-92-55. 


TOURISME 


PORTE DES LILAS 
HÔTEL LILAS GAMBETTA** 


223, avenue Gambetta 
Ta : 43-62-85-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (290 F â 340 F) 
TV couleur. Téi. direct, mi ni bar. 


CARABES 
CET ÉTÉ VOYAGEZ 
A SAMT-BABTHKLEMY 

avec son eau propre et claire 
Les plus belles plages 
200 MAISONS SUPERBES 
Cuisine française raffinée 
Voile, sports nautiques et équestres 
Appelez aujourd'hui â W1MCO/S1BARTH 
Pour vos réservations 
ou tout renseignement : 

PARIS : téUüx 43-25-95-11 
SAINT- BARTHELEMY : 
ta (590) 27-62-38/fax 27-60-52 
NEWPORT, RI USA : 
ta (401) 849-801 2/lkx 847-6290 






COUP D’ŒIL 


Camus à boni d'une Face! Véga, 
Roger Nimier aux commandes 
d’une Aston-Martin ; d’autres 
encore, dans d'autres bolides. 
Héros foudroyés presque tout net, 
que la presse enterrait avec des 
mots sobres mais fermes, ne 
sachant trop ce qu'il fallait mau- 
dire le plus du coup du sort ou de 
la faute de pilotage. Le Monde : 
«La puissante automobile qui rou- 
lait à une très vive allure - 
130 kilomètres à l'heure selon cer- 
tains - a brusquement quitté le 
milieu de la roule, toute droite à 
cet endroit ... », « Il roulait lorsque, 
par suite d’une cause inconnue, la 
voilure a fait une terrible embar- 
dée... ». fl y avait un style pour 
raconter ces drames dont étaient 
victimes même les meilleurs; le 






h 


prestige des machines pulvérisées, 
les allures atteintes au moment du 
crash, tout ça en imposait. On 
s'intéressait. 




tournaient rond. La vitesse se 
démocratisait et les Français s’en 
emparaient comme d’un bienfait, 
joyeusement, s ans penser & mal. 

Aujourd’hui, ils sont moche- 
ment traînés devant les tribunaux 
de la statistique internationale et 
passent pour les voyous de l’Eu- 
rope. Cest une sorte de folie col- 
lective, d’indiscipline sortie des 
premiers âges, de haut mai où 
semblent s’être rassemblés tous les 
sombres défauts d’un peuple : les 
sages perdent la tête, les raisonna- 
bles la raison, les focs leur dernier 
éclair de lucidité ; les timides se 
rebiffent le temps de s'apercevoir 
qu’il n’y a pas de place pour eux 
au royaume des ardents; les doux 
restent doux et deviennent des 
émmerdeurs à abattre; les poètes 
et les rêveurs sont éliminés dans 
les premiers kilomètres; les 
novices bousculés et dispersés sons 


pagnes de prévention à l’eau de 
rose, mauvais réseau routier? On 
s'y perd. Reste l’hécatombe. A 
moins, à moins qu’il n® s’agisse 

d’une compétition «interraciale» 
mal contrôlée, te propriélaire &an- 
çais d’une « BM » n’admettant 
pas d’avoir la dragée tenue haute 
par une R 25, roccupant d une 
CX refusant lepassage à une Nis- 
san, le partisan d’une Volvo ne 
voulant rien céder de terrain à un 
nerveux nuuiole aux manettes 
d’une Peugeot aux soupapes sur- 
évaluées. Il s’agirait alors d’une 
empoignade qui n’aurait pas de 
fin, d’un match sans issue : d’un 
côté, l’honneur national i défen- 
dre, de l’autre les bonnes raisons 
qu’aurait le «transfuge* â avoir 
choisi «F étrangère». La tuerie 
pourrait continuer et, très certai- 
nement, faire des progrès. 


JL USSI ardemment voulue que 
#%. réprouvée, aussi honorée que 
combattue, la vitesse aura été 
Tune des grandes ambiguïtés du 
siècle. Fascinante, elle donnait i 
Th ominc le pouvoir d’abolir Ira 
distances; grisante, die repoussait 
ira limites des sensations jusqu ar 
lors perçues; spectaculaire; die 
offrait à nos appétits jamais rassa- 
siés des exploits qui bientôt 
deviendraient notre ordinaire. Elle 
est en nous, nous vivons avec, 
nous frémissons avec, nous nous 
jetons Hans le décor avec. Com- 
pagne de l’effroi et de l'enthou- 
siasme, rien jamais n’en arrêtera la 
course, car in performance a tou- 
jours été Te g" ff » de Tavancement 
d’une société, et malheur & ceux 
qui se mettraient à vouloir en 
ralentir la continuité ou i en 
contrarier les rythmes. Reste qu’au 
quotidien, il faut savoir la gérer— 


S UR une route californienne, 
près de Paso Robles, le front 


les horions. Désormais, gare à qui 
prend la route sans avoir bouffe 
du lion! 

Cest quand une nation devient 
caricaturale l’excès qu’elle 
commence i écorner sa personna- 
lité. Au votant, la France semble 
frappée d’un péché originel dont 
les analystes Ira dus austères n’ar- 
rivent pas à venir à bout. Mau- 
vaise concordance entre la frilosité 
politique et la répression pure et 
dure, excès d’indépendance de 
contribuables surtaxés, «cervelle 
étroite et maladresse' dans la 
lutte» - patrimoine, génétique de 
ce vieux fond gaulois -, cam- 


9 près de Paso Robles, le front 
tatoué aux éclats du pare-brise de 
sa Porsche, James Dean, jeune 
démiurge brûlé par une trop 
furieuse impatience à vouloir tout 
vivre vite, reposait encore dans 
toutes les mémoires. La France 
commençait à sortir de son épo- 
que mérovingienne de construc- 
tion d’autoroutes. Barthes venait 
de définir les caractéristiques de la 
nouvelle Citroën (avec elle, voilà 
qu'on passait «d'un ordre de la 
propulsion à un ordre du mauve- 




ment, d’un ordre du moteur à un 
ordre de l'organisme») et de 
Gaulle démontrait la fluidité de 
Tensemble en dégageant vivement 
sa DS de l’embuscade du Petit- 
Clamait. La Dauphine remplaçait 
la 4 CY et cette dangereuse et 
remarquable petite voiture, avec 
sa version Gordini, ouvrait en 


toute impunité l’ère des «GIT» et 
le droit désormais accordé à tous 
de rouler rapide sans avoir obliga- 
toirement de la ronce de noyer 
plaquée sur Je tableau de bord. Les 
motoristes faisaient donner leur 
savoir-faire, les ingénieurs des 
grandes firmes rivalisaient -dans 
les performances : les vilebrequins 


Jean-Pierre Qnéfi* 
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L A pêche à la ligne est le sédatif 
du Gaulois, disait mou « pote » 


!■ du Gaulois, disait mon « pote » 
Albert Simonin. N’est-ce pas vrai ? 
On est là, assis sur l’herbe ou sur un 


pliant, regardant flotter mollement 
te bouchon, indifférent presque à la 
prise possible. L'air est doux, la 
pseudo-sieste reposante, la pensée 
vagabonde. L'ablette ou le goujon, la 
perche ou 1e gardon, s’ils «mor- 
dent », n exigent qu’un geste machi- 
nal et sans effort ! 

Oui, mais... Il en est autre chose 
avec le brocfaeL Lui se bat et nous 
défie. Le brochet? Esox hidus pour 
Ira savants, esocidé dans sa traduc- 
tion, quelquefois baptisé lancereau, 
lanceron, poignard, sifflet, il est 
aussi T Attila des itan]£ pour Gri- 
raod, un requin d’eau douce pour 
lacepède— Bref, en rivière comme 
en étang, ce petit monstre aux sept 
cents dents pointues dévore ses 
congénères, mais aussi à l’occasion 
les souris et les oiseaux, voire sa 
famille... Lorsqu'il ne mord point ks 
pêcheurs imprudents. 

Mais, de chair maigre, ferme et 
savoureuse, 3 n’a que deux défauts 
pour k: gourmet : ses arêtes « accro- 
cheuses » et que les sucs gastriques 
ne digèrent point, et ses œufs, purga- 
tifs sinon toxiques. Moralité : ne pas 
acheter de brochet (ni le pêcher) à 
l'époque du frai (variable selon la 
latitude). S’il vient d’un étang, lui 
verser un verre de vinaigre ou d’al- 
cool en gueule et le tenir au frais 
quelques heures pour éliminer le 
goût de vase: Le vider en l'incisant 
de la gorge au ventre et rejeter laite 
et œufs. 

S’il peut atteindre un tris nos 
poids (Alexandre Dumas parie d’on 
monstre pris, en 1749, à Raâerslau- 
tem et pesant 175 kilos !), ce sont 
ceux de 6 à 7 livres qui seront Ira 
meilleurs à préparer (au-dessus de ce 



poids, faites-en des quenelles à la 
manière lyonnaise). 

Et cela nous amène & sa dégusta- 
tion : poché, poêlé, rôti, grillé. 
Mapie de Toulouse-Lautrec en don- 
nait mime une recette . « en 
ragoût » : tronçons marinés au sel 
une paire d’heures puis blanchis 
dans un court-bouillon de carottes, 
persil, échalotes, sd, poivre, jus de 
citron. Egouttés, les morceaux de 
poisson seront mis en casserole dans 
un roux d’oignons blondis au 
beurre, mouilles de vin blanc et 
cuits quelques minutes. Servir avec 
persil ciselé. 


Alexandre Dumas nous donne 
d'innombrables recettes, dont celle 
d’un brochet « à la Chambord » 
(appellation classique de plusieurs 
poissons, dont la carpe, farcis et 
braisés an vin rouge), mais il com- 
plète la chose en piquant la chair du 
brochet de languettes d’anguille et 
de truffes. Beauvilliers donne une 
recette de brochet à l’allemande 
(avec du raifort râpé). On trouve 
aussi dans les vieux ouvrages un 
brochet à la broche accompagné 
d’une « sauce pluche » (sauce verte 
aux anchois) et d’huîtres ; un bro- 
chet en fricandeau (mélangé avec 


des dés de veau, du petit lard et une 
sauce.au vin irianc et— caramel !). 

Bien des sauces conviennent au 
brochet : sauce crème, sauce mou- 
tarde- Mais, jëTai évoqué ka déjà 
et dans Autour d'un plat, c’est le 
beurre blanc qui semble d’éternité 
fan mieux convenir (cehii-ci serait né 
en 1860 à la Chebuette, non loin de 
Nantes, créé par la mère Clémence 
Lefenvre. dame d*ARC avant la let- 
tre et morte en 1932). Mais les 
Angevins en réclament aussi la 
paternité- Passons !. 

Et, avant d’en arriver aux que- 
nelles, soulignons que des restes de 
brochet cotirt-bouülormê peuvent 
être- savoureux en salade ; que j’ai 
goûte une fins un savarin de brochet 
aux cuisses de grenouilles (la chair 
bâchée minée avec beurre, sd, poi- 
vre et blanc d’œnf). Cela nous 
ramène à la chair de brochet passée 
au tamis fin et montée doucement à 
la crème sur glace comme une 
mayonnaise. Gérard Nandron, le 
grand chef lyonnais, sale d poivre 
de Cayenne cette farce, puis y incor- 
pore 125 grammes de beurre foodu 
et des œufs (3œufs pour un ltik> de 
chair) avant.de laisser vingt-quatre 
heures au fiais. Il n’est plus qu’à 
rouler les quenelles, les faire « fré- 
mir » quelques minutes en eau salée 
et les servir avec une sauce: Nan- 
dron propose une béchamd grati- 
née, mais la sauce Nantira, voue la 
sauce américaine (ou, mieux-disant, 
armoricaine) conviennent aussi 

Pour le coup, au lieu de vin blanc 
d’Aqjou ou de muscadet, nous boi- 
rons sur Ira quenelles de Nandron 
un bon beaujolais de Tannée ne 
titrant que 10 degrés (s’il s’en trouve 
encore !)... 


La Reynière 
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Le trésor 
du résistant 


.Suite de la page 9 
, L’hommage rendu en 1990 par te 
; Festival d’Avignon à René Char et à 
■ ses collections personnelles a valeur 
1 d’inventaire. Mais Char f«mpta tant 
d’amis célèbres, tant de créateurs lui 
' rendirent visite le long des berges de 
! la Soigue, qu’il masquera sûrement 
quelques pans du patrimoine. Deux 
< cantines se seraient égarées après un 
nouveau refus tonitruant d’exposer 
; de Char lui-même. «Dons deux ans 
sûrement...» 

[ ottundeni*, celui qui fut enterré 
sous un ciel lavé de nuagss en 1988 
■erre seul, à la différence de son pète, 
'du côté de l’bîppodrozne ou des 
■écluses. Cet été, c’est Sacha Guitry 
1 qu’on honore avec un impromptu 
j proposé par Jean Piar, un autre speo- 
\ tade préparé par Robert Manuel et 
N'écoutez pas mesdames, dajyt la 
jcour du lycée Benoît. Une grosse 
semaine très soignée. L’œuvre de 
'Sacha Guitry racontée aux enfan t» 

• des écoles et aux touristes. Un bel 
, hommage comme L’Isle-sur-la-Sor- 
gue, grand village nourri de culture 
: depuis que le théâtre a remplacé les 
; papes dans la région, sait en régler. 
Mais de trace du créateur des Feuil- 
lets d'Hypnos, nulle! A peine une 
; vitrine chez le libraire de ta place de 
' l'Eglise : les manuscrits et les biblio- 
graphies, tes exégèses «proveada- 
! listes» ou nationales et le livre de 
Jean Pénard. Une niche protectrice, 
un retranchement en espérant des 
jours meilleure. Le libraire, fanatique 
du poète, regrette que sa ville né 


montre pas dus d’empressement à la 
recon n ai s sa n ce de son fils le plus 
célébré. Les antiquaires mis & part, 
L’IsIe-sur-Ia-Sorgue aurait-elle le 
même appétit pour tes beües-Jettres à 
l’ombre de ses platanes si rentra- 
deux-guerres intellectuelle et ses sur- 
vivants ne s’étaient pas succédé aux 


Busdats? Eluard et tes surréalistes, 
tous les peintres qui travaillèrent à 
leurs enluminures dans des maisons 
louées au mois à cinq minutes de 
chez René Char. 

A&art C am us surtout et Martin Hei- 
degger choisirent la Provence, de 
Lounnarm aux Barraux, pour la pas- 
sion manifestée par te poète pour 
cette terre d’oliviers et de cyprès. Un 
musée, une bibliothèque ne sufFi- 
cateni sans doute pas à conter ce va- 
et-vient permanent, et moins estival 
qu’on ne le pense généralement, 
entre Paris ou la planète et cette cité 
aux faux airs d’endormie. L’Isle-sur- 


la-Soigue loge près d’Avignon, on Ta 
dit, sur la route de Nke ou de Cada- 
qués chère à Dali. Bien des ïnidtec- 
tuels de la Résistance s’y rendirent 
aussi parce que le poète dirigeait 
alors les opérations de parachutage 
sous le nom de Capitaine Alexandre 
et qu’il en poussa plus d’un vers 
l’obligation des armes. 

La ville ne doit pas tout au fils 
d’Emile, le maire; mate sans la ré ins- 
tallation définitive de celui-ci en 
1961, les histoires de la Sorgue n’oc- 
cuperaient pas autant de place dans 
les Carnets de Camus ou les jour- 
naux intimes des écrivains contem- 


porains. Q y aurait moins de dessins, 
d’encres de Chine ou de pastels des 
monts du Ventoux. Moins d’enfants 
poètes retournés & fa terre. Moins de 
vie culturelle, d’éditions régionales à 
refuser le diktat parisien. Jean 
Pénard raconte bien les journées de 
René Char dans les années 70: 
visites incessantes, étapes obligées 
aux Busdats comme on s’arrête à un 
relais gastronomique; et la qualité de 
raccueil de Char pour ces vacanciers 
de la pensée et de Tare fl les écouta 
tous sauf; peut-être, «les importuns 
du festival» dans son bureau sur- 
chargé, leur fit visiter son jardin en 


compagnie de son chien Tigron, leur 
offrit souvent un ouvrage ou un mor- 
ceau de son fabuleux patrimoine. Il 
reçut plus de journalistes et d’exé- 
gètes qu’on ne l’a dit. L’isle-sur-la- 
Sorgue, sa foire aux antiquaires et 
son poète, nie plus grand de ce siè- 
cle» - à relire les condoléances des 
hommes politiques le jour de sa 
mort. Le plus retiré, le plus envahi 
aussi. Ecolo avant l’heure, ami des 
amis de b Provence, hostile à l'ins- 
tallation des fusées nucléaires sur les 
collines. Parrain, sans nul doute, des 
adreraaires du tracé du TGV. 

L'Isle-sur-la-Sorgue, bien sûr, ne 
lui doit pas tout Mais tout de même 
de la gratitude [jour sa place dans la 
migration artistique saisonnière, ses 
vingt galeries pour dix mille habi- 
tants, son influence mondaine auprès 
des Parisiens du Lubéroo. L’IsJe, au 
temps d’Emile le maire, n’était 
encore qu’une bourgade ouvrière. 
Par la grâce de l'eau au pays des cul- 
tivateurs, batelière et lavandière, 
l’eau de la Sorgue, racontait Char, 
donnait du goût au Rhône: Quelques 
«transparents», nom dont on grati- 
fiait les simplets et que le poète 
magnifia, firent profession de veil- 
leurs de rivière. L'un d'eux, surtout, 
tâtait le pouls de la Sorgue, devinait 
la poussée de fièvre et prévenait les 
riverains des beiges. 

Grâce à la Sorgue, L’IsJe échappa 
longtemps au sort commun de la 
plaine et des monts environnants. Et 
grâce à René Char? L'auteur du 
Martinet erre tout seul cet été sous 
les platanes. René Char est toujours 
mort Entre parenthèses. «Il n'y a 
d'éternité pour personne », écrivait-iL 
«Peut-être dans un ou deux ans», 
répond la rumeur locale. Quelque 
part, un musée-bibliothèque qui 
□'aurait pas de nom. 

De noire envoyé spècial 

Philippe Boggio 



Vingt galeries pour 
dix mille habitants : 
L'IsIe-sur-la-Sorgue, 
étape artistique entra 
Avignon et Lubèron. 


Semaine gourmande 


Miettes 


(Le Lnz 

Aucun rapport avec Saint-Jean, 
puisqu'il paraît que c’est là 1e nom 
moyenâgeux du brochet. Ce petit 
1 restaurant caché du septième 
arrondissement a fait peau neuve, 
peinture vert céladon, tissu à 
: fleurs vert et jaune, avec us gentil 
. service: Gilbert Dugast fut Je chef 
de Pétrus aux temps heureux et un 
, élève-disciple de Denis ; aussi cui- 
' sine-t-il la mer (filets de dorade 
; vanillé, filets de strie aux huîtres, 

■ aile de raie galette au laud, mari- 
nade de sardines crues, morue 
fraîche au coulis de poivrons 
doux, etc.). Avec, en saison, l’iné- 
vitable brochet, mais aussi des 

• viandes (filet de brebis crème 
; d'ail, joue de bœuf braisée, 

1 macreuse poêlée aux champignons 
sauvages et, enfin, de remarqua- 
j blés desserts comme cette mousse 
au cacao régal des amateurs de 
chocolat Gentille cave. Un menu 

■ à 140 F et. à la carte, comptez 
250 F-300 F. 

► Le Luz. 4, rue Pierre-Leroux, 
Paris-7*. Tél. : 434)6-99-39. CB- 
AE-DC. 


L’Avemie 

C’est la nouveauté du triangle 
d’or de la haute couture que cette 
brasserie-restaurant (ouvert des 


petits déjeuners aux- soupers en 
passant par le*, théâtres, au 41 dè" 
l’avenue Montaigne). La décora- 
tion, signée Jacques -Grange, Fait— 
pâmer les clientes de Dior et de 
Céline. La cuisine est de Michel 
Cliché, disciple de Joël Rebuchon. 

Les fruits de mer sont évidem- 
ment en vedette : plateau M ali- 
gnait à 210 F eti Mayflower à 
350 F. Mais on peut, sur le pouce, 
choisir le club-sandwich (60 F) ou 
2e tartans bien çondimenté (78 F). 
A la carte, d’un classicisme rassu- 
rant, notez la salade de. magret 
fume aux noix, la viennoise de 
rascasse au Noilly. la daube 
d’agneau du mas Jullieo et le 
coquelet endiablé (sic) et grillé (ça 
doit être pour ça !), ainsi que de 
bons desserts. Bon sommelier et 
vins de prix honnêtes, tel ce beau- 
jolais 1990 de J.- C. Pivot. Comp- 
tez de 250 F à 350 F. 

► L'Avenue, 41. avenue Mon- 
taigne. Paris-8». Tél. 
40-70- 14-9Î. T.l.j. Parking : 
François-K CB-AJE. 

La Truite vagabonde 

Qui dira pourquoi cette agréa- 
ble maison (dont il est vrai qne 
MM. Gsult-MÜlau jugent la cui- 
sine sans originalité - est-ce parce 
qu’elle est sans petits légumes 7) a 
été supprimée du dernier Bottin 
gourmand ? Vêtue de neuf, avec 


son bar mélange de copinerie 
aimable et de sagesse, sa salle 
luxueusement fleurie et claire, sa 
terrasse enfin qui permet, le soir, 
de dîner « en province » avec 
aussi un bon personnel sans osten- 
tation, La Truite vagabonde est 
l’oasis de l'arrondissement. Lau- 
rent Pagadoy, excellent chef que 
nous avons connu aussi lauréat de 
la Coupe du meilleur pot, mitonne 
les « escales gourmandes du jour » 
(du saucisson de Lyon pommes & 
l’huile à la salade homard-lan- 
gouste fines herbes, de la blan- 
quette de mérou aux pâtes au 
saint-pierre à l'oseille, de la tête 
de veau en pot-au-feu au pavé de 
gigot grillé), fait lui-même un 
excellent foie gras que le verre de 
jurançon exalte, mais tout aussi 
savoureusement les ceufs meu- 
rette. Enfin, au menu « affaires », 
je me suis régalé d’une terrine de 
bouillabaisse froide avant le 
magret de canard aux deux 
pommes et (es fruits rouges glace 
vaniQe (190 F), avec, sélection du 
mois. Je beaujolais 1990 Domaine 
Lafond (98 F). Beurre d’Echiré sur 
table. A la carte, comptez 300 F. 

► La T mite vagabonda, 17. rue 
des Batignolles. Paris-1 7*. Tél. : 
43-87-77-80. Fermé dimanche : 
soir. Ouvert en août. Parking : | 
48-50, boulevard des Bâti- J 
gnolles. CB-AE. j 


Au restaurant Las Princes 

(Hôtel George-V), du 
30 septembre au 13 octobre, le 
chef Pierre Larapidie proposera 
une carte « Saint-Hubert », 
suggestions gourmandes de plats 
de chasse, du consommé de 
perdrix rouge à la tourte de 
marcassin, du faisan sauvage au 
foie gras jus de porto, aux 
mignonettes de chevreuil grand 
veneur purées de marrons, de 
céleri et de brocolis. 

Lactures : La Tonnellerie 
Seguin-Moreau (BP 94, Cognac) a 
fait éditer un superbe ouvrage les 
Ebénistes du vin (distribué par 
Flammarion). Sur un texte de 
J.-M. Soyez, de bien belles photos 
illustrent l’histoire de (a 
tonnellerie depuis le tonneau 
chevauché par Baccbus jusqu’à la 
barrique actuelle confectionnée en 
fonction des recherches de 
l’Institut d’œnologie de 
l'université de Bordeaux. 
Fromages. On sait que le 
«plateau », au restaurant, est trop 
souvent catastrophique. A signaler 
alors (et un lecteur en a été 
charmé !) les fromages du Gub 
Gément-Marot (16, rue du Pas, à 
Lille, téL : 20-57-01-10), dont le 
plateau (50 F) est même proposé 
aux menus à 125 F « 192 F, 


Recettes. Les livres de recettes 
tout simples sont de plus en plus 
rares, et le lecteur cherche, 
semble-t-il, avant tout le 
tape-à-l’œil des illustrations 
photographiques. Encore faut-il 
que cuisine et illustrations aillent 
de pair. Cest le cas dans Cuisine 
de France, de Paul Bocuse 
(Flammarion). La double page 
pot-au-feu (photos signées 
Dietmar Frege) ouvre l’appétit : 
c’est simple, on la mangerait ! 

A Gronado-aur- Adour. Cest 
fait 1 Didier Oudill a inauguré 
douze chambres dans la ravissante 
demeure où est installé son 
restaurant Pain, Adour et 
Fantaisie (7, place des Tilleuls, 
tél. : 58-45-18-80). 

La Bastide Gasconne. « Le 

Refais et Châteaux » de 
Barboian-les Thermes (téL : 
62-69-52-09) a trouvé un nouveau 
«maître» avec le fameux et 
itinérant Hubert, qui, de son 
magasin fromager au Bistrot de la 
place du Marché-Saint-Honoré. 
puis de la rue de Richelieu au 
sous-vide en série, propose ici un 
menu dîners-déjeuners à 140 F, 
un repas «impromptu» à 160 F et 
sa carte. 


ISLANDE 

A partir du 25 août 
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Office du tourisme 
d'Islande 
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Info Minitei 3615 Otisland 
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VIN 

Ambre rosé 


D ERNIÈRE version jurassienne 
des nouvelles guerres pierp- 
dtolinea, le gentil village de PupiL 
lm, en révolte contre la baronnie 
d’Arbois, ouvre ses caves 
dimanche 25 août pour fêter sou 
poulsard. Qui, hormis (es ampéfo- 
arapbes et quelques amateurs 
éclairés, peut oser aujourd’hui 
■ affirmer connaître ce cépage? 
Mais cornaient saisir PArbeas et le 
jura sans s’intéresser à lui, ce plant 
- s’imposant ici comme ailleurs & 
: qui cherche à comprendre le vin, 
! le sol et les hommes? 
i Poulsard, peloussard ou pleu- 
( sait, les orthographes varient pour 
1 ce raisin rarissime à la peau fine. 

, parfumé à l’envie qui, quoique 
; vinifié en rouge, produit un rosé 
d’ambre sensible à T oxydation, 

! cousin unique et androgyne du 
* savagnin blanc (vin jaune), cette 
autre superbe rareté viticole cm 
Jura. Gctte région, bien sûr, ne se 
réduit pas au poulsard. H faut ici 


compter avec un autre cépage 
d’exception, le trousseau, que Ton 
ne retrouve qu’au Portugal et qui 
se révèle notablement plus intéres- 
sant que ce que peut offrir, à rap- 
proche du massif jurassien, le 
pinot noir de la Bourgogne. 

La catastrophe, pourtant, a été 
évitée de peu. Même si l’on est 
passé de quarante cépages décrits 
par Charles Rouget en 1897 à 
moins d’une dizaine aujourd’hui, 
on a, tout bien pesé, conservé l’es- 
sentiel Signe qui ne trompe guère; 
les vignerons commencent à 
revendiquer sur l’étiquette l’ori- 
gine arapélographique de leur vin 
- poulsard, trousseau, savagnin, ce 
dernier malheureusement trop 
souvent associé au çhardonnay, - 
guidant ainsi f amateur vers ce qui, 
au-delà de leur saveur, fait leur 
richesse. 

On ne saurait pour autant sou- 
ligner les outrances auxquelles 
part conduire la mode actuelle des 


vins «de cépage» dès lors que, 
loin de répondre à une tradition 
viticole, elle est en phase avec les 
goûts dominants et les profits sup- 
posés. Le récent Concours des vins 
de cépage de France, organisé par 
la région Languedoc-Roussillon, 
vient, à cet égard, de démontrer à 
quel point ont tort ceux qui entre- 
prennent de coloniser le sud de la 
Fiance avec le çhardonnay (pour 
les blancs), le merlot ou le Cyber- 
net (pour les rouges), fournissant 
ainsi des vins anonymes, triste 
réplique de la Bourgogne et du 
Bordelais, parfois insupportables 
décoctions lorsqu’on y ajoute la 
vinification dans du «bois neuf». 
Pourquoi ne pas en rester dans ces 
régions, comme le fait fort juste- 
ment le Domaine de Mougères à 
Caux (Hérault), au traditionnel et, 
dans ce contexte, merveilleux mac- 
cabeo? Car, contrairement aux 
attentes des vignerons, bien loin 
d’innover utilement, la plupart des 


greffes de cépages ne réussissent 
qu’à appauvrir notre patrimoine 
viticole et gustatif. 

Jean-Yves Nan 

► Pour ce qui est des vins du 
Jura, on évitera les grossiers 
pièges commerciaux d'Arbois. 
tendus là même où Louis Pas- 
teur réussit à élucider le mys- 
tère des fermentations alcooli- 
ques. Préférer les communes de 
Poligny (M. Bernard Badoz. 
15. rue du Collège ; tél. : 
84-37-1 1 -85} ; Montigny-lès- 
Arsures (famille Bolet, 
tél. 84-85-00-05) ou Pupilliit 
(M. Pierre Overnoy, tél. : 
84-68*14-60). On pourra égale- 
ment fort utilement prendre 
contact avec la rédactrice de la 
carte des vins de l'Hostelierie 
des Monts-de-Vaux à Poligny 
ftéL : 84-37-12-50). 



GASTRONOMIE 


Souvenirs de vos vacances... 


Retrouvez DIEP à l'Opéra 

Le plus grand restaurant asiatique à Paris, avec 350 places, dans un 
décor somptueux, comme à Hongkong. Au déjeuner : « MENUS 
EXPRESS » 72 F et 88 F. Cuisine h la vapeur présentée sur chariot (une 
entrée, un plat, un dessert). Si vous « optez » chinois (pétés de soja aux 
fruits de mer. nem. pattes de crabe farcies). Si vous choisissez 
s thaïlandais » (crevettes h la citronnelle, moulas sautées au basilic, 
calamars farcis, raviolis aux ailerons de requin). Si vous préférez choisir 
parmi la carte qui est impressionnante, le choix est vaste comme est le 
restaurant « DIEP » taro et canard en beignets, pétés de soja 
croustillants, en papillote, travers de porc sauté à ta façon « Kim Do », 
fondue, marmite de poitrine d’agneau, canard (aqué, etc. Vivier de 
langoustes. Air conditionné. Et aussi doublement installé aux 
Champs-Elysées : même famffle. 

DIEP à l’Opéra. 28. rue Uwis-le-Grand (2*). Tél. : 47-42-31-58 et 94-47. 
DIEP 22, rue de Ponthieu 18*). Tél. : 42-56-23-96. 

DIEP 55, rue Pierre-Charron (8-). Tél. : 45-63-52-78. 

Ces trois restaurants «ont ouverts tous (es jours. 
Service assuré jusqu'à minuit. Parkings è proximité. 


/ 


i 
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Bridge 


n° 1448 


SIMULTANÉ 

D'AUTREFOIS 

Cette donne est orée de J’Oiynî- 
pic, un tournoi simultané en 
donnes préparées qui a eu lieu à 
travers le monde le 27 avril 1939 
i. 20 heures ! 

La technique du coup est ins- 
tructive. 


♦ 5 

S? 109 7 4 3 
0 V 10 9 6 
+ 10 6 3 ■ 


+ R 6 3 
ÜR62 
0 D 4 3 
♦ A 9 7 4 

♦ V 10 9 4 

N '7 V 

O E >> A R 8 5 
S +DV85 


♦ A D8 72 
VA D 8 5 
07 2 
+ R 2 


+ 64 

V R 10 5 3 2 
0 R 7 4 3 
+ 74 

Ann. : S. don. N-S vuln. 

Sud Ouest Nord 

passe 20 2 SA 

3^ passe 4V i 


Ann. ; S. don. Tous vuln. 


Sud 

Ouest 

Non! 

Est 

14 

passe 

2 + 

pan 

2 ? 

passe 

3 + 

passe 

4 + 

passe 

passe 

passe 


Ouest entame le Valet de Car- 
reau resté maître et continue avec 
le 10 de Carreau couvert par la 
Dame et le Roi d’Est qui rqjoue 
l’As de Carreau. Sud coupe, pub il 
tire l’As de Pique et te Roi de 
Pique, mais Ouest n’avait qu’un 
atout (le 5). Comment le déclarant 
doit-il jouer pour gagner QUATRE 
PIQUES contre toute défense? 

Réponse: 

Quand on ne voit pas les mains 
adverses, diverses lignes de jeu 
semblent possibles, mais voici celle 
qui permettait d'assurer le 
contrat : le déclarant tire le Roi de 
Coeur, pub joue chaque fois Cour 
du mort obligeant Est, s’il veut 
couper, à le faire « avec son 
argent » (c'est-à-dire avec un atout 
qu'il est certain de faire). En 
résumé : Roi de Cœur et 2 de 
Coeur que Est refuse de couper 
dans le vide. Sud fait la Dame de 
Cœur et remonte au mort par F As 
de Trèfle afin de jouer te 6 de 
Cœur que Est n'a toujours pas 
intérêt à couper. Alors le décla- 
rant, après avoir lait l’As de Cœur, 
rejoue son dernier Cteur qu' il 
coupe avec son dernier atout du 
mort... Est peut surcouper, mais il 
n'empêchera pas Sud de faire 1e 
reste. 


CHAMPIONNAT 

JUNIOR 


Tandis que se déroule à Ann- 
Arbor (Michigan) 1e Championnat 
du monde juniors, voici la plus 
belle donne du précédent cham- 
pionnat gagné par les Norvégiens 
l’été dernier à Neumunster (Alle- 


COURRIER DES LECTEURS 

Lutte contre un placement 
(n° I 437) 

Certains lecteurs sont parfois trop 
sévères car Us se laissent influen- 
cer par les quatre jeux. « Je vous 
donne simplement mon avis, écrit 
Lemaître, sur la donne où Kay et 
Kaplan étaient en Est-Ouest J’es- 
time que la défense d’Est (la con- 
tre-attaque à Trèfle après le Roi de 
Cteur) a été très mauvaise. Pour- 
quoi n'a-t-il pas battu atout ? Je 
crois que vous allez recevoir beau- 
coup de lettres de protestation. » 
Deux autres lettres seulement, 
celles de MM. Balladur et Huait, 
ont estimé que le fameux cham- 
pion américain Norman Kay 
aurait mieux fait de jouer atout. 
C’est exact à... cartes ouvertes, 
mais à la table, Kay a pensé que 
Ouest (qui était intervenu à I SA) 
avait 5 ou 6 points à Trèfle et 
seulement 3 à Carreau (une hypo- 
thèse tout à fait logique). Ccst 
alors la contre-attaque à Trèfle qui 
est mortelle. 


Philippe Brugnon 




HORIZONTALEMENT 
I. Promet un emploi- en principe. 
- II. Fera compliment. On peut 1e 
faire chanter. - III. De passage. Pour 
la bcnide. - IV. il est sage de le sur- 
veiller pendant son souuneiL Remar- 
qué. Stimule l'appétit. - V. Plutôt à 
l’écart. Fait sa demande. - VI. Défini- 


règne de nos jours. Sec, soit, mus 
point trop n’en faut. - IL Se retire 
du fleuve. Subodore tes coups tordus. 
- 12. Désert en Asie. Il ne faut pas te 
prendre pour un butor. - 13. Mirent 
en boute. 


tif. Possessif. Plus on l’ouvre, plus on 

«i sait Interjection. - VIL Mb en 


en sait. Interjection. - VIL Mb en 
émoi. Qualifia une Première d'ail- 
leurs. - VIII. Antique baigneuse. 
Vieux prédicateur. - IX. Dans la 
plante, dans le bon sens. Parfaitement 
régulier. Rivière. - X. Ce que font tes 
soutiens organisés. 

VERTICALEMENT 
1 . Sinistre et dextrt, tour à tour. - 
1 Instable. - 3. Il en est repoussant. 
Son agent est homme d’argent. - 
4. Aura une autre vie. - 5. Peut être 
un aliment La Bourse l'intéresse. - 
6. Gobe n’importe quoi. Sage, n un- 
pote comment 7 7. Pronom- Pro- 
nom. Dans l’auxiliaire. - 8 . Fleur. Il 
faut y mettre les pieds. - 9. Note. 
Petit talent mal employé. - 10. u 


SOLUTION OU N* 676 
Horizontalement 
I. Universitaire. - IL Séminaire. 
Rat - 1IL UvaL Draperie. - IV. Reg. 
Siou. Sali. - V. Puisent. Toi. - 
VI. Nursery. Son. - VIL Tiare Sap- 
poro. - VIII. Edifia. Chinai. - 
Dt UER. Nido, Ngr. - X. Réense- 
menoées. 

Verticalement 

1. Usurpateur. - 1 Neveu. Idée. - 
3. imaginaire - 4. ViL Surf - 5. En. 
Sereins. - 6 . Radins. Aïe. - 7. Sirotés. 
OM. - 8 . Iran. Racle. - 9. TEP. 
Typhon. - J0. ESO. Pi. - 11. Irrai- 
sonné. - 12. RaiL Orage. - 13. Etei- 
gnons. 

François Dorlet 


SANS ♦ VISA 

JEUX 


U 




if 


magne). Le déclarant était un étu- 
diant de vingt-quatre ans, Arne 
Fiant. 

♦ R 9 7 2 
9A64 
0 AD V 

♦ R 10 3 

♦ D V 108531 — — ♦ A 

S?D9 n - VV il 

0 62 s 0 10 9 8 5 

♦ D 8 5 — ^ — ♦ A V 9 6 2 



Scrabble 


n° 378 


..... . 




Sur le fi 


Anacroisés 


n° 679 

21-22 23 24g 25 27 28 2M031 32 3334 35 36 37 38 39 «41 


Le 20 champions* francophone s’est 
joué dans te cadre verdoyant du VaWe- 
Travas (Suisse), où l'absinthe fia distiBée 
pour b première foc an siède dernier: b 
mascotte du championnat était un petit 
‘ personnage au chapeau conique censé 
rep r é s e nt er b fie verte De 6k seul un être 
surnaturel pouvait faire que réprouve la 
plus importante de Tannée se joue à un 
prêot près, conquis au dernier coup de b 
dernière manche. C’est Je Belge Christian 
Piene-tpH Tempoite devant Poil Levait et, 
'à trois points derrière, tes Français Emma- 
nuel RivaJan d François Lachaud. Cette 
victoire relance ftmérét de la compétition : 
en 1978 Yvon Durai avait été 1e dernier 


Belge à h remport er. Le titre récu n pense 
le œeafcur joueur du moment, champion 
de Be&qne d vainqueur du tcwrnoj de 
Vichy. 

S tous souhaitez recevoir à votre tnir 

la NDŒ. fie aquatique, tous deux germa- 
niques - le TROLL(E) Scandinave ; le 
KORRIÙANÏD, nain, te FARFADET d 
te'GOBEUN, tuiins: enfin, chères à Ron- 
sard, la DRYADE, la NAPEE et Je 
SYLYÀIN(E), divinités des bois, 
l'OREADE, nymphe dès montagnes, la 
NAÏADE, nymphe des sources, la 
NEREIDE d TOCEANIDE, nymphes de 
la mer. 

Michel Charlemagne 

p*qitefl«s (maximum possible): 4472. 


Ouest ayant entam é la Dame de 
Pique, comment Arne Flaat en 
Sud a-t-il gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense? 
Note sur les enchères 
L’annonce de « 2 Carreaux » 
indiquait un Deux Subie à Pique 
ou & Cœur et la surenchère de « 2 
SA» correspondait à une ouver- 
ture de I SA. Sur « 3 Cœurs », 
Nord a compris que la couleur 
d’Ouest était ù Pique, et il a 
essayé la manche i Cœur en pen- 
sant que te Roi de Pique était 
bien placé. 


Lmuxcreûà 
Mat des arts 34 
asâésfarki e 

■Ufiniriniw SOOt ù 
roulades per g 

Ica lettres 4e , 
■rts à t rou er . 1 

Les chiffres 88 
qgfnhedw- y. 
taies tirages w 
cormpraéeat ]] 

ae nekrc 
rnnnuH 


1 Pierre 

- Ch.(Bdg.) 

4457 

16 Mourut 

2 Levait ' 

P, 

4456 

17 Bateau 

3 Rivaten 

£. /■ 

4454 

18 Montai 


J.-F. ' 

4454 

19 Ruche - 

5 Gcoigct 

P.-0. 

4438 

20 tnnekr. 

. 6 BefiostA 

P. 

4434 

21 SeÜoe 

Bloch' 

a 

4434 

Castdet 

8 OûDcbsite 

T. 

4432 

23 Mues 

9 Diva 

J.-L 

4427 

24 Tricum 

10 Le Maire 

J. (B.) 

4415 

25 Bedard 

Il Heflctam 

j. (ai 

4410 

26 Caro 

12 Vbroax ' 

. P. 

4408 

27 Coccohxo 

13 Denn 

J.-F. 

4398 

28 Kennanec 

14 Tsdxr 

M. 

4390 ' 

29 Bnsssoa 

ISKcm. ■ 

' V. (Suisse) 

4389 

'• 30 Ose • • 


J. 4388 

MJQu&eç) 4387 


hi 

aE) 

?f 

m 

B. 

P. 

Ajuster 

H. 

H. 


Championnat francophone 1991, Fleuri» (Snisse). 


Ceaae ai 15 
Scrabble, oa 
pertcujagstr. » 
Tou les oota .7 
flxercit dan 

nÜttehl di 18 

Scrabble 

(larme). 


UtSsâz un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant ta 
cache d’un cran, vous découvrirez la sohraon et le tnga suivant. Sur b 
grille, les rangées horizontales sont désignées par une lettre de A à 0 ; les 
colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque te référence d’un mot 
commence par une lettre, il est horizontal ; par un chiffre, 3 est vertical. La 
tiret qui procède parfois un tirage signifie que le rafiqust du tirage précé- 
dent a été rejeté, faute de voyeSes ou de consonnes. Le dictionnaire de 
référence est rOffidel du Scrabble (Larousse). 


HORIZONTALEMENT 


I. AAEIKLPR. - 2. AAEEGMR(+ 1).- 
3. AAALNSTY. - 4. AAEGNRT (+6). - 
5. AACEFLRT (+1). - 6. ABDEIOST 
(+2). - 7. EEJNNOTZ. - 8 . AAEGRSSS 
(+2)l - 9. AENOUUV. - 10. EEEGIRS 


(+2). - II. AEEMPRS (+2). - 
12. AAEMNOS. - 11 AEELLSVV. - 


12. AAEMNOS. - 11 AEELLSVV. - 
14. ATEJINR (+ 1). - 15. AACINOTV. - 
16. AAEE1RT. - 17. AEFLNRS. - 
18. AADEIORR. - 19. ENOSSTT (+1). 
- 20. AA El LN PS (+2). 

VERTICALEMENT 

21. AADENOPU. - 22. ADE1RST 


(+ 6). - 23. ACELOPT (+ 3). - 
24. AAQLRSS (+71 - 25. AAMNNST. 


24. AAQLRSS (+7). - 25. AAMNNST. 

- 26. ABFIORT. - 27. DKOSür. - 
28. AEQNNRS (+3). - 29. AACEGINR. 

- 3a AAENSTV (+2). - 31. AEEISSTT 
,(+5). - 32. CEEINOTV. - 31 EF1KN- 
' RUZ. - 34. AEEFPRU. - 35. EEILLOT. 

- 36. AEEHMSTU. - 37. AAC1LOS 
(+ 1). - 38. ADEGINR (+ 6). - 
39. AEINRUV. - 40. EEEIRSTU. - 
4L AENSSSS. 


SOLUTION DU N* 678 

I. VOLTAGE. - 2. REAPPARU. - 
3. YOURTES. - 4. SEINES. - 5. LUTE- 
RONT. - 6. PIAILLE. - 7. ONTA- 
RIENS (RATIONNES...). - 


8 . ENCLISES (SILENCES). - 

9. PUAIENT (PETUNAL PETUNIA). - 

10. NEMEENS. - 11. PROBANTS. - 
12. A MU IRA (AMURAI). - 13. SIS- 
SONNE. - 14. ETUDIANT (AUDI- 
TENT). - 15. SINISAS. - 16. ODYS- 
SEE. - 17. EUSTACHE. couteau de 
poche. - 18. ONEREUX. - 
19. TREUILLE (TULLERIE, TUL- 
L16RE. RITUELLE. TEILLEUR). - 
2a LETAUX (EXULTA). -21. ASSE- 
NEES. -,,22. VOYELLÇ (VOLLEYEJ. - 
23. PALEOSOL - 24. NORMAND. - 

25. LOUSTIC (COUTILS); - 

26. LABIEES (BALISEE, EBISELA). - 

27. ANT1ROI. - 28. GUENONS. - 
29. NAUSEEUX. - 30. SENTENT. - 
31. STASES (TASSES). - 31 SA1ETTA 
(ETATISA). - 33. PIPERINS, alcaloïde 
du poivrier. - 34. BANLIEUE. - 
35. STANCES (CASSENT, CESSANT, 
SECANTS). - 36.. ANANAS. - 
37. PAROIS (PRISAIS). - 38. ROU- 
LONS (LOURONS, OURLONS). - 
39. NOVELLE, ôdit, en droit romain. - 
4a SUSTENTE. - 41. EGALEES. 


N* ! 

TIRAGE 

SOLUTION ■ ! 

POS. 

PTS 

1 1 

ATESUn 

: i 



2 I 

Bi-PTCO?L ' ! 

SITUAI 

. H 4 

14 

3 | 

N7ERGAI 

C(A)PîTOLE 

SE 

94 

4 

NSFSEAO 

RESIGNA 

M3 

81 

: 5 : 

RSSMTEA 

FOSSANE (a) 

L9 

77 

6 , 

GUMLhËN 

RESSEMAI 

15 H 

131 

7 

xtivzob 

LEGUMINE 

9 C 

64 

8 

XTO+TRUL 

OBVIEZ (b) 

JS 

46 

4 

OTRUL+n - 

TEX (c) .. 

„ L4 

39 

10 

■ TLI+AN'TB • -•-* 

OUÏR 

: ba 

20 

*11 

TT+OOFEE 

-BUXANT' 

' C 7 

24 

<12 

lOE+RERC ; .r 

-FONTE 

ir l2A 

“24 

13 

. EE+TUDYO 

CROIRA 

N 10 

28 

14 

-AODUEEL 

DEY 

+ D 

67 

15 

E+AHDEER 

DOLEAU 

07 

33 

16 

HE+HVWKN * ' 

DEFERA 

A 10 

30 

(7 

HEHVN+SP 

KAWI 

13 K 

44 

.,18 

HVNS+QEJ . 

HEP 

11 E 

26 

19 

HVNSQ+UE . 

JE 

141 

24 

20 

HVNS+INA 

QUE' 

■ N 2 

25 

21 

HVNS1N+T 

JEAN • . 

141 

23 

22 

HVNN+UME 

BITS 

7 C 

27 

23 

VNNUM+AL 

EH 

B 14 

» 



UVAL (d) 

12 G 

15 





975 


Michel Charlemagne 
et Michel Dngoet 


1 ) mammifère carnivore nocturne: (b) Pierre perd 2 points avec VOIX 
: il est à égalité avec Levait ; (c) Pierre et Levait ratent tons deux ce coup 
, jouant ROUX, F7, 33 (d) Levait pl ace mal UVAL et perd le champkxmal 


Lorenzo, tou» au top (975). 



: fTTÎl 


wmm 


m 


fera 


5 eè 93 





ES 


mm 


m 


rn 


as 


m 


tan 


B 


EDITIONS 


AUTOUR D'UN PLAT 


Les chroniques de La Reynière 
à ia sauce Oesclozeaux 
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SOCIETE 


FAITS DIVERS 


JUSTICE 


Une mesure inédite, quatre ans après un naufrage 


Le meurtre d’un berger des Alpes-Maritimes 


", — N* ."m . -j , 

.. ’iffai-. J. 

'/ - v.-r- . : 


a- -#r:. ■ M ~ 
*■ -t* : -i », 


U .Ü- -ï- 

t- 4 ? v \;- î. _ . *■ 
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»- . t - 



. b - • 


• ï. v^,. 
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fc-isr; .t'-' 


s**:.- w 


&C. r 

ï? **£' 


Vendetta dans les pâturages 


La justice fait renflouer un chalutier 


TüiU 


Pierre Leschfera, trente-trois 
ans, berger à CasteUar, un vil- 
lage situé près de Menton 
(Alpes-Maritimes) a été tué, à 
coups de fusil, samedi 
17 août Ce crime prémédité 
n'a pas encore été élucidé et 
dans un climat alourdi par des 
querelles locales, les habitants 
de la commune s'interrogent 
Qui a tué Pierre 7 Le Jeune 
berger avait brillamment réussi 
dans son métier, mais sa forte 
personnalité dérangeait 


do notre correspondant régional 

Comme tous les jours, ce 
vendredi, Pierre, le seul berger 
de CasteBar. est parti à l’aube 
sur sa moto, pour rejoindre ses 
pacages dans la montagne. 
Après avoir quitté ie village, il a 
pris le GR52, un sentier très fré- 
quenté, l'été, par les randon- 
neurs. Sans doute songe-t-il aux 
soins qu’il aura è donner à son 
énorme troupeau de neuf cents 
moutons paissant, là-haut, sur 
les pentes du mont G ra mm ont. 

Sur sa droite, ü a laissé la 
piste d'Ormea conduisant è sa 
bergerie, puis H est armé à la 
hauteur d'un oratoire, la chapelle 
Saint-Bernard. Un tireur embus- 
qué l’attend. Un coup de fusil 
claque. Atteint d’une volée de 
chevrotines dans le dos, Pierre 
est abattu puis achevé, è terre, 
d'une seconde décharge. 

Le berger de CasteUar était un 
enfant du pays, connu de tous 
dans ce vidage perché de six 
cents âmes, au-dessus de Men- 
ton. Ris d'un ancien carabinier 
ayant servi à Monaco, il avait 
fait des études au lycée agricole 
d'Antibes. Puis, son bac techni- 
que en poche, il avait effectué 
des stages dans ia Drôme avant 
de passer deux ans, comme 
coopérant, au Bénin. 

Un caractère 
entier 

Revenu au pays, ü s'était ins- 
tallé, en 1982, en construisant 
une bergerie sur un terrain fami- 
lial. au-dessus de la pista d’Or- 
méa, dans un amphithéâtre de 
montagnes calcaires surplom- 
bant le village et (a côte men- 
tonnaise. U avait loué des 
pacages è des propriétaires 
locaux, certains acceptant un 
paiement en nature, et s’était 
mis è l’ouvrage avec enthou- 
siasme. « Au début, explique 
son meneur ami, Denis Morieux, 
un jeune apiculteur, lui aussi éta- 
bli à l’Orméa, on a accueilli sa 
tentative avec fe sourire. C'était 
un peu. Nans le berger, a 

Mais Pierre réussit. Levé aux 
aurores 3 travaille jusqu'à très 
tard le soir, d’un bout à l’autre 
de la semaine. Son troupeau 
grandit et ses ennuis commen- 
cent Des problèmes, communs 
è tous les bergers, de droits de 
passage, de pâture contestée, 
de chiens errants. 

On l’a présemé, aussi, comme 


INTEMPÉRIES 

Un violent orage 
fait des dégâts 
matériels 
dans les Yvelines 

Un violent orage s’est abattu 
vers 21 heures, jeudi 22 août, sur 
la zone de Poissy et de Montfort- 
l'Amaury (Yvelines). Les vents, 
qui ont soufflé jusqu’à 100 kilomè- 
tres- à l’heure, ont arraché ou 
endommagé plusieurs dizaines de 
toitures, cassé des arbres et des 
caténaires des voies de la SNCF 
sans faire de victimes. 

La nationale 12, dans les envi- 
rons de La Queue- les-Yvdines. et 
les voies ferrées, non loin de 
Poissy, ont été obstruées par des 
arbres et des fils électriques. Près 
de deux cents pompiers et le per- 
sonnel de la SNCF ont commencé 
â déblayer routes et voies ferrées 
dés la-fin de l’orage : la circulation 
devait être rétablie dans la mati- 
née du vendredi 23 août Quatre 
cents appels à l’aide sont venus de 
particuliers 


un adversaire des chasseurs, ce 
qui, selon Denis Morieux, était 
lui faire un mauvais procès, cil 
chassait lui-même et, au 
contraire, H avait essayé, sans 
succès, de s'entendra avec les 
gens du pays, pour déplacer son 
troupeau quand des battues au 
sanglier étaient organisées.» En 
fait, Pierre Leschiera, décrit phy- 
siquement comme cun roc», 
n'était pas un homme com- 
mode. «fl était droit et savait se 
faire respecter», plaident ses 
amis, c C'était, certes, un garçon 
sympathique et serviable, remar- 
que un conseiller municipal de 
CasteUar, mais il avait un carac- 
tère trop entier. Avec fui. il n'y 
avait pas de milieu. U fallait 
épouser, è tout prix, sa vérité 
qu'il . défendait avec véhé- 
mence.» 

Pierre avait acquis, aussi, la 
réputation d’un tueur de chiens. 
Un restaurateur de Menton 
l'avait notamment poursuivi en 
justice après qu'il sut supprimé 
le sien d’un coup de fusil. cEn 
huit ans, l'excuse Denis Morieux, 
il avait perdu cent cinquante- 
deux bêtes, égorgées par des 
chiens errants. Il en a tué quel- 
ques-uns. Mais il tentait, 
d'abord, de les capturer pour 
obtenir un meilleur dédommage- 
ment des assurances.» 

Gochemerle 

tragique 

Le berger n'avait pas admis, 
surtout, que le maire, M. Jean 
Albin, un anden employé muni- 
cipal de Menton, n’intervienne 
pas dans un conflit qui l’oppo- 
sait, de longue date, è un entre- 
preneur de maçonnerie castella- 
rois, le plus proche voisin de la 
bergerie, M. Paul Verrando. 
Objet de leur litige : l'usage de 
ia pis», privée, d’Orméa. Des 
années de chicanes et de pro- ' 
côs. L'un pour une coupure pro- 
longée de cette piste, en 1987, 
imputée par Pierre à son adver- 
saire (1). Un autre après une 
plainte pour coupe et blessures 
déposée par l’entrepreneur con- 
tre te berger, finalement relaxé. 

Dans le vfllage môme, le cli- 
mat était également exécrable 
depuis (es élections de 1989. 
Pour s'opposer atix méthodes 
c autoritaires et partisanes » du 
maire, . une liste concurrente è 
celle de la majorité sortante 
s’était formée et avait eu deux 
élus, dont Denis Morieux. Dans 
la foulée, une association. Vivre 
è Casteltor, s’était créée, ciffu- 
sant un bulletin très critique à 
l'égard de la gestion murucîpale. 
Dans l’un des derniers numéros, 
Pierre avait pris la plume, 
dénonçant le «terrorisme à Cas- 
tellar» et énumérant une série 
d’actes de mah/eSlance dirigés 
contre hii ou des membres de 
l'association : menaces télépho- 
niques, saccage d'un rucher - 
celui de Denis Morieux - pneus 
de véhicules crevés, toit de ber- 
gerie teribié de baltes», chiens 
de troupeau empoisonnés, chats 
étripés «tués par arme dans le 
village». . . 


Dans les actes c signés», il 
rangeait, pêle-mêle, des 
menaces verbales («On te foutra 
hors de CasteBar », «on te fera 
la peau»), mais aussi une t péti- 
tion calomnieuse», des dénon- 
ciations x mensongères» auprès 
des forces de l’ordre. Il s*en 
prenait aux x privilèges » réser- 
vés « aux membres de la 
nomenkkrtura», etc. 

Une délégation des opposants 
au maire s’était rendu, en avril, 
è la préfecture des Alpes-Mari- 
times, pour faire connaître son 
mécontentement. La majorité 
municipale avait, de son côté, 
autorisé le maire à porter plainte 
pour diffamation contre l’asso- 
ciation. 

Mais Ciochemerie a viré è la 
tragédie. Trois jours avant qu'3 
ne soit assassiné, Pierre avait eu 
une nouvelle altercation avec 
ses voisins Verrando au sujet du 
passage d’une pelle mécanique 
de grand gabarit qu'il avait com- 
mandée pour effectuer des tra- 
vaux. 11 y aurait eu, selon l'entre- 
preneur et son jeune fils, 
Jérôme, des menaces de mort 
réciproques. Mais seul Pierre 
avait déposé plainte à la gendar- 
merie de Menton. Cette dispute 
ne pouvait pas tomber plus mal 
pour les Verrando qui, après la 
découverte du meurtre, ont été 
interpellés et gardés à vue pen- 
dant, une vingtaine d'heures. 
t Heureusement, explique Paul 
Verrando, on avait fort une fête, 
avec quarante invités, qui s’est 
terminée, vendredi, au petit 
matin è l'heure où Pierre est 
mort C'est vrai qu'on ne s'ai- 
mât pas. mais do là à le tuer...» 

CasteUar se préparait, 
dimanche 18 août, è célébrer la 
fôte patronale. Mais «à la suite 
d’un meurtre d'un habitant du 
vittage », selon les termes d’un 
communiqué de ia mairie, les 
festivités ont été supprimées. 
Bien que le maire art lancé un 
appel «au calme et à l'union » et 
jugé que le recueillement interdi- 
sait «â qvà que ce soit de faire 
des sqqpufaDonsa, la suspicion 
s’est installée dans le vBlage. En 
attendant les résultats de cer- 
taines expertises, les gen- 
darmes, 0 est vrai, ne privilé- 
gient aucune hypothèse. 

Qui a tué Pierre? Quelqu'un, è 
l’évidence, qui connaissait ses 
habitudes pour lui tendre, à 
coup sûr, cette embuscade, au 
petit matin, dans les blanches 
collines de CasteUar. Quelqu’un, 
aussi, que le berger, maître en 
son domaine de pins et de 
maquis, aurait pu gêner ou 
auquel il aurait inspiré une inex- 
piable rancune. Dans l’atmo- 
sphère malsaine du village - 
Giono et Jouhandeau réunis - 
les Castel laroîs redoutent d’ap- 
prendre que cet assassin serait 
l'un d’entre eux. 

GUY PORTE 

(I) En première instance, Pierre et 
son ami Denis Morieux ont obtenu le 
versement d’indemnités. L’affaire doit 
être jugée en appel, â Aix-en-Provence, 
en octobre prochain. 
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£e îiïonde RADIO TÉLÉVISION 


Pour fa première fais, la justice 
a fait renflouer un chalutier. La 
xfonque, chalutier (fa Concarneau, 
avait coulé en mai 1987 au large 
de Brest, avec cinq personnes à 
bord. Depuis, if reposait à 
110 kilomètres des côtes, par 
120 mètres de fond. Cette inter- 
vention de ta justice vient des 
conditions du naufrage : accident 
ou a événement grave», comme 
l'affirme la famille des patrons du 
bateau, un sous-marin de la 
Marine nationale ayant pu 
envoyer te chalutier par te fond. 
Les dernières opérations de ren- 
flouement avaient fieu, vendredi 
23 août en rade de Brest, et 
les expertises vont pouvoir com- 
mencer. 

BREST 

de notre correspondant 

Début mai 1987, la Jonque était 
partie de Concarneau, son port 
d’attache, pour une camcogne de 
pêche d’une quinzaine de jours. Et 
puis, le 14 de ce mois, ce fut le 
silence radio. La Marine nationale 
entreprit alors les recherches par 
moyens aériens. Le 17 mai, un 
avion Nord 262 apercevait un 
radeau de survie avec deux per- 
sonnes et passait le relais & un 
Breguet- Atlantic. Cet appareil 
confirmait, dans un premier 
temps, l’observation faite, mais 
indiquait, après un second passage, 
qu’il y avait eu erreur. Dans l'in- 
tervalle, ta fausse bonne nouvelle 
avait été annoncée aux proches 
des cinq marins du bord : Laurent 
Quéroué, vingt-trois ans, patron 
du chalutier; Robert, son père, 
quarante-neuf ans; les matelots 
Yves Le Dû, trente-huit ans ; 
Bruno Grassi, vingt-deux ans; Sté- 
phane Landrdn, vingt ans. 


Cette méprise a amené la 
famille Quéroué à s’interroger sur 
les conditions du naufrage. 
Depuis, elle n’en démord pas : 
pour elle, ta Marine nationale a 
voulu cacher quelque chose. La 
mer était belle à ce moment -là. 
L’hypothèse officielle de l’accident 
- 1 « accrochage » du chalut sur 
□ne dune de sable, qui aurait 
entraîné la Jonque par le fond, - 
elle n’y croit pas, ta zone étant 
sans obstacles de cette nature, 
affirme-t-elle. Pour Yvon Quéroué, 
frère et onde de deux des vic- 
times, il pourrait s'agir de l’onde 
de choc d’un tir de missile ou 
d’un phénomène d’aspiration pro- 
voqué par un sous-marin, comme 
cela s’est déjà produit en Angle- 
terre. 

En tout cas, l’obstination de 
cette famille a fini par payer. 
D'abord classée sans suite, une 
plainte déposée contre X... pour 
homicide involontaire et non-assis- 
tance à personne en péril a donné 
lieu à un nouvel examen. Le dos- 
sier est, depuis le début de 1988, 
entre les mains d’un juge d'ins- 
truction de Quimper, M. Bertrand 
Lernerder. 

De gros moyens 
d'expertise 

ü existe effectivement des zones 
d’ombre, dont deux ont été rele- 
vées en juillet 1989 par le juge. La 
bande d’enregistrement des 
conversations entre les aviateurs 
de ta Marine et les organismes de 
secours a été en partie effacée. 
D’antre part, des opérations de 
simulation faites d’avion, depuis 
l’accident, pour repérer un radeau 
de survie excluent une méprise. 

Sous les feux de l'accusation. 1a 
Marine nationale a fait inspecter 
en juillet 1987 la Jonque par un 
sous-marin téléguidé. La coque, en 
apparence sans dommages, ainsi 
que (e chalut et surtout un radeau 
de survie ont été filmés : c'est un 


dernier élément qui atteste, selon 
clic, que des rescapés n’ont pu être 
aperçus, dans la mesure où l'em- 
barcation de secours se trouvait 
près du chalutier. Un argument 
qui ne lient pas, selon la famille 
Quéroué : l’équipage de la Jonque 
possédait deux radeaux de survie. 

Les enquêteurs et ta partie civile 
espèrent que le renflouement per- 
mettra de comprendre les causes 
du naufrage. On devrait connaître 
le nombre de corps reposant à l’in- 
tcricur et s'il existe bien un 
deuxième radeau. C’est la pre- 
mière fois qu’une telle opération 
est menée. La chancellerie a dcblo- 

? ué une somme de 3,5 millions de 
rancs. Il s’agit d’une opération 
délicate, menée avec de gros 
moyens : un navire â positionne- 
ment dynamique l’Abeille Suppor- 
ter. qui peut rester en un point 
précis; un robot sous-marin télé- 
guidé d’une compagnie, canadienne 
et une équipe de spécialistes de ta 
Compagnie méditerranéenne de 
travaux maritimes. Une tentative 
similaire avait été réalisée en sep- 
tembre 1990. mais sans succès. Il 
a fallu fixer des câbles à l’avant 
du chalutier, puis remonter le 
bateau à la verticale et naviguer â 
vitesse réduite pendant i 10 kilo- 
mètres. 

Jeudi 22 août, les techniciens 
entreprenaient de mettre (’épave 
en position horizontale, afin de 
pouvoir franchir ta rade de Brest. 
Parmi l'équipage, deux journalistes 
dont le juge Le mercier avait 
accepté la présence à bord depuis 
le début de l’opération de ren- 
flouement. par volonté *de trans- 
parence a. Vendredi 23 août, la 
Jonque devait être sortie de l'eau 
pour être mise au sec sur un quai 
du port de Brest, gardé par les 
gendarmes. Les enquêteurs pour- 
ront alors expertiser le bateau. 
Pour les familles des disparus, le 
choc sera alors rude quatre ans 
après le naufrage. 

GABRIEL SIMON 


Sons la pression des écologistes Arrêté à Genève pour l’assassinat de Chapour Bakhtiar 


Un éleveur breton 
se voit interdire 
la poursuite 
de ses activités 


VANNES 

de notre correspondent 

Le propriétaire d’un élevage 
industriel de poulets situé à Berne, 
près de Vannes, s'est vu interdire 
d’exploiter par ta justice, en l'oc- 
currence le tribunal administratif 
de Rennes. Cest ta première fois 
qu’une telle décision intervient 
dans le Morbihan. Motif: l'éle- 
veur, qui a installé 1 000 mètres 
carrés de bâtiments pouvant rece- 
voir plus de vingt-cinq raille 
volailles, a négligé de faire une 
éLude d’impact, alors que son 
entreprise rentre dans ta catégorie 
des établissements classés. Il avait 
tout de même obtenu du préfet 
l'autorisation d’exploiter. 

Soutenu par le syndicat agricole 
local, l’éleveur a passé outre au 
jugement et a rempli ses poulail- 
lers. Une association créée pour 
défendre ta lande sur laquelle s’est 
construit rélevage a saisi à nou- 
veau des juges pour qu’ils fassent 
respecter leur jugement. En répli- 
que, le 16 août au soir, une tren- 
taine d’agriculteurs en colère ont 
déversé une petite montagne 
d’ajoncs dans la cour d’une 
conseillère municipale de Berne 
appartenant aux Verts, mais ne 
faisant pas partie de l’association. 
Cette action de «représailles» a 
été désapprouvée par le syndical 
agricole. L’élue a porté plainte. 


□ LYON : arrestation du meur- 
trier présumé du vigile de Perrache. 

- Deux des auteurs présumés de 
la double agression à l’arme 
blanche commise, mardi 20 août, 
contre deux vigiles au centre 
d'échange de ta gare de Perrache - 
qui avait causé la mort de Chris- 
tophe Ronsset, vingt ans, et grave- 
ment blessé Manuel Esposho, cin- 
quante-huit ans - ont été arrêtés 
par les policiers de ia sutipn cri- 
minelle de ta sûreté urbaine de 
Lyon {le Monde d« 22 août). Les 
deux suspects ont été présentés au 
parqueu Driss El Morabiti, vingt- 
deux ans, qui nie les faits mais 
aurait été formellement reconnu 
par plusieurs témoins, et Miloud 
Rezgua, vingt-sept ans, devaient 
être respectivement inculpés d'as- 
sassinat et de complicité d'assassi- 
nat. vendredi 23 août, par 
M. Cilles Raguin, premier juge , 
d’instruction à Lyon. 


Ali Rad Vakili ne pourra pas 
être extradé avant un mois 


Ali Rad Vakili, l’un des trois 
assassins présumés de Chapour 
Bakhtiar, a refusé la procédure 
simplifiée d'extradition vers la 
France, a indiqué, vendredi 
23 août, M. Joerg KisUcr, porte- 
parole du département fédéral 
(ministère) justice et police (DFJP) 
à Berne. Son extradition ne 
devrait donc pas intervenir avant 
plus d’un mois. 

Une procédure plus longue doit 
maintenant se mettre en place, 
tout au long de laquelle le meur- 
trier présumé de l’ancien premier 
ministre iranien peut revenir sur 
sa décision et donner son accord à 
l’extradition, a expliqué M. Kîs- 
tler. 

Les autorités françaises ont un 
délai de dix-huit jours pour trans- 
mettre une demande formelle d’ex- 
tradition qui devra contenir les 
chefs d’inculpation pour lesquels 
Ali Rad Vakili devrait être pour- 
suivi. 

Le porte-parole du Quai d’Or- 
say, M. Daniel Bernard, a indiqué 
vendredi que les autorités fran- 
çaises allaient transmettre « aujour- 
d’hui même» par ta voie diploma- 
tique aux autorités helvétiques ta 
demande d'extradition d’Ali Rad 
Vakili. Le ministre des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, 
avait exprimé le souhait «que les 
procédures soient conduites avec 
diligence et que les jugements (...) 
interviennent dans les délais les 
plus brefs » . 

□ M. Pasqua ne doute pas que le 
gouvernement' ait voulu arrêter les 
assassins. - M. Charles Pasqua, 
président du groupe RPR du 
Sénat, a déclaré, jeudi 22 août, sur 
TF 1. que « le président de la 
République ne devrait se rendre en 
Iran qu'après avoir eu (...) la 
preuve que les services iraniens ne 
sont en rien mêlés v è l’assassinat 
de Chapour Bakhtiar. M. Pasqua a 
ajouté qu'd ne «Joutait pas » que 


Le ministre genevois de la jus- 
tice et de la police, M. Bernard 
Ziegler. avait qualifié, jeudi 22, de 
« naïade'* l’idée selon laquelle Ali 
Rad Valdli pourrait ne pas être 
extradé. Le juge d’instruction 
suisse, M. Daniel Dumartheray, a 
indiqué vendredi qu’il avait sou- 
mis jeudi à Ali Rad Vakili b pos- 
sibilité qui lui était offerte de 
choisir la procédure simplifiée 
d’extradition, que ce dernier a 
rejetée. Celui-ci doit faire l'objet, à 
Genève, d’une procédure pour 
infraction à la législation sur le 
séjour des étrangers. 

Le magistrat genevois, qui a 
reçu jeudi ta visite de son homolo- 
gue français, le juge d’instruction 
Jean-Louis Bruguière, a précisé 
que ce dernier n’avait pas inter- 
rogé le suspect. Selon le juge 
Dumartheray, une personne qui 
doit être extradée oc peut pas être 
entendue sur le territoire suisse 
par des autorilés du pays qui le 
réclame. 

Selon la police genevoise, où 
l’on a, après un certain nombre de 
vérifications, mis hors de cause 
Ali Rad Vakili dans les deux 
attentats commis contre des oppo- 
sants iraniens sur le territoire hel- 
vétique en 1990 - contre Kazcm 
Radjavi - et en 1987 - contre un 
pilote déserteur, - le suspect 
répond aux questions, mais ne 
cesse de « mentir par omission 
avec beaucoup de sang-froid «. 

le gouvernement français ait voulu 
arrêter les assassins présumés, 
«mais que tous les moyens aient 
été utilisés, a-t-il dit. c’est une 
autre histoire». Selon lui. Je gou- 
vernement a «dû considérer que la 
grâce accordée à Anis Naccache 
faisait que notre contentiiiLV avec 
les Iraniens était clos*, or ceux-ci 
ont « ressenti sa grâce comme une 
autorisation qui était donnée (...) â 
leurs services Je recommencer leurs 
activités » sur le territoire français. 


VENTE AUX ENCHÈRES 

23 AUTOMOBILES - CLASSIQUES ET RARES 

Vendues au profit de l’école de médecine de Harvard à une 
vente aux enchères sans réserves ; 21 septembre - New- 
Hampshire, USA. 52 Mercedes W194, la voiture de course 
officielle de l’usine, 29 Mercedes SSK, 27 Mercedes 
modèles K, 27 Bugalti 35 C, 13 Rolls-Royce Silver Ghost, 
22 Rolls-Royce MuUiner Tourer et beaucoup d’autres. Télé- 
phonez pour une brochure gratuite en couleurs - (New- 
Hampshire) - 19.1. 603778 8989. Paul Mc 1NN1S Inc. 
commissaire-priseur, Hampton FaJls USA. 











14 Le Monde • Samedi 24 août 1991 •> 


? 



SPORTS 


déprime 


Subventionnés et « soignés », ils raflaient les médailles. 

Aujourd’hui, avant les championnats du monde d’athlétisme à Tokyo, leurs ambitions sont plus modestes 


TOKYO 


de notre envoyé spécial 

Cent six. Pas un de moins. Ils 
sont tous là et Tokyo respire. Les 
athlètes soviétiques appelés à par- 
ticiper aux troisièmes champion- 
nats du monde d'athlétisme, du 
samedi 24 août au dimanche 
1 er septembre, ont rallié la capitale 
japonaise sans encombre. Le coup 
de force contre M. Gorbatchev 
avait pourtant failli remettre en 
cause leur participation cette 
compétition. Mardi 20 août, au 
lendemain du putsch, le perchiste 
SergueT Bubka et quelques compa- 
triotes étaient toujours à Moscou, 
alors que 95 autres athlètes res- 
taient bloqués à Vladivostok (Sibé- 
rie orientale). 

Lear « forfait» eût été à la fois 
catastrophique et hautement sym- 
bolique pour l’athlétisme mondial. 
Ce sport, plus que tous les autres, 
subit les conséquences de l'évolu- 
tion politique des pays de l’Est. La 
chute des régimes communistes 
s’est accompagnée de celle d’un 
système qui. en son temps, permit 
de conquérir des monceaux de 
médailles. Le sport était alors outil 
de propagande, financé par l'Etat. 
L'athlète avait fonction d'ambassa- 
deur. de porte-drapeau. Et le 
dopage renforçait parfois ses 
chances de succès. 

Lors du précédent mondial 
d’athlétisme, à Rome (1987), vingt 
médailles d'or sur quarante-trois 
étaient revenues aux pays de l'Est. 
A Tokyo, un tel bilan est inimagi- 
nable. La disparition de la RDA et 
de ses championnes, dont certaines 
ont été enrôlées dans la nouvelle 
sélection allemande unifiée, n’ex- 
plique pas tout L’Union soviéti- 
que a beau entretenir l’illusion 
avec ses perchistes et quelques 
jeunes filles plus rapides que les 
Américaines, c'est bien d'un déclin 
général dont il s'agit. La Bulgarie, 
trois fois médaillée d'or aux Jeux 


olympiques de Séoul (1988), est 
reléguée au rôle de figurante. La 
Pologne, la Tchécoslovaquie, la 
Hongrie et, à un degré moindre, la 
Roumanie s’enlisent dans L’anony- 
mat. 

Les raisons de cette soudaine 
décadence? A cette question, le 
Hongrois istvan Gyulai, ancien 
champion du 400 mètres et mem- 
bre du conseil de la Fédération 
internationale d’athlétisme (IAAF), 
n'hésite pas & évoquer, en premier 
lieu, les dispositious prises en 
matière de lutte contre le dopage. 
Selon lui, le renforcement des 
contrôles, notamment hors des 
périodes de compétition, a permis 
de sanctionner de nombreux 
athlètes et d’en dissuader beau- 
coup d'autres (I) dans la plupart 
des grands pays d'athlétisme, y 
compris les Etats-Unis, le Canada 
et la Grande-Bretagne. Mais il 
estime que les sportifs de l'Est ont 
bel et bien été les * premières vic- 
times» de cette entreprise d’assai- 
nissement. 


Un mal 
étrange 


Ainsi, dès le fi décembre 1990, 
soit quelques semaines après la 
réunification des deux Allemagne, 
les instances sportives allemandes 
an oonçaient-cües la création d’une 
commission d’enquête sur le 
dopage. Elles promenaient des 
contrôles inopinés sur tes lieux 
d’entraînement Officiellement, ces 
mesures concernaient tous les 
athlètes du pays reconstitué. En 
fait, elles visaient avant tout les 
transfuges de l’Est, ces champions 
d'exception jadis formés et «soi- 
gnés» dans le plus grand secret 
Certains d'entre eux n'ont guère 
apprécié d’être ainsi suspectés. La 
belle sprinteuse Katrin Krabbe, 


devenue aussi populaire de Bonn à 
Leipzig que Boris Becker ou Steffi 
GrafF, s’est récemment indignée 
des multiples contrôles dont elle a 
fait l'objet avec sa camarade 
<f entraînement G rit Breuer : «On 
nous a dit que ces tests étaient 
tirés au son, mais à chaque fois 
Katrin Krabbe et Gril Breuer sont 
désignées!» 

En dépit de multiples rumeurs, 
la culpabilité de la jeune femme 
n’a jamais été prouvée. En 
revanche, les statistiques indiquent 
clairement que l’athlétisme d'Eu- 
rope centrale souffre d’un mal 
étrange depuis qu’il s'ouvre au 
reste du monde, sous la double 
contrainte des règlements et de la 
démocratie. 

En 1988, année olympique 
(vingt médailles d'or sur quarante- 
deux possibles pour les pays de 
l’Est), six records du monde fémi- 
nins avaient été établis par des 
athlètes de l'EsL Depuis le i 0 jan- 
vier 1989. seuls deux nouveaux 
records ont pris place sur les 
tablettes : celui du triple saut (une 
discipline récente chez les femmes, 
qui ne figure pas au programme 
de Tokyo) par la Soviétique Inessa 
Kravets (14,95 m) et te 10 km 
marche par sa compatriote Nade- 
zhda Ryashkina (41 mm 56 s 23). 
Coïncidence? En 1990, les sanc- 
tions pour usage de produits 
dopants étaient tombées plus faci- 
lement que les records : sur quinze 
femmes suspendues cette année-là 
par i’IAAF, onze étaient origi- 
naires des anciens pays commu- 
nistes (huit hommes sur vingt-quar 
tre)_ 

Certes, l’ensemble de l'athlé- 
tisme mondial souffre de contre- 
performances. Mais, depuis le 
débat de la saison, seules deux 
femmes bulgares sont apparues 
dans le tableau des meilleurs résul- 
tats de l'année dans leur disci- 
pline : Steflca Kostadinova et Svet- 
lana Leseva en saut eu hauteur. 
Quelques Roumaines, spécialistes 


du demi-fond - te point fort de la 
Roumanie, - ont aussi échappé au 

naufrage. 

M. Gyulai, le représentant hon- 
grois de l’IAAF, sourit en évo- 
quant les « champions et cham- 
pionnes très renommés » que Ton a 
soudain vu «disparaître de la cir- 
culation ». Il rappelle que si ses 
compatriotes étaient jadis moins 
souvent médaillés que les Bulgares, 
c'est uniquement parce ce. qu’ils ne 
disposaient, pas du même e enca- 
drement médical *. H remarque : 
«Après tout, ce déclin des anciens 
pays communistes n'est pas négatif 
pour l’athlétisme. Au contraire, 
c'est une bonne chose. Notre sport 
sera plus sain, plus naturel » 


L’argent 

avant le drapeau 


Les champions d’Europe de P Est 
n'en seront pas pour autant plus 
performants. Car, au-delà du 
dopage, les raisons du déclin sont 
multiples et les risques d'aggrava- 
tion inquiétants, en particulier 
pour l’URSS, menacée d'éclate- 
ment politique, donc sportif. 
Délaissés par leurs gouvernements 
qui ont d’autres priorités que les 
caisses des clubs, les dirigeants 
sont condamnés à F auto finance- 
ment. ns sont passés sans transi- 
tion de l’état d'assistés & celui de 
démarcheurs de commanditaires. 
« Nous sommes extrêmement pau- 
vres », soulignait il y a deux ans le 
secrétaire général de la Fédération 
roumaine, le docteur Nicolae 
Maracescu, dans un entretien au 
Monde, lors dés championnats 
d’Europe en saOe & Glasgow (le 
Monde du 6 mars 1990). « Pau- 
vres t>, 1k Roumains le sont tou- 
jours un an et demi plus tard, 
fout comme les Bulgares, les 
Polonais on les Soviétiques. «Du 


¥ 


jour au lendemain, nous avons dû 
nous prendre en charge- Cela ne 
s 'improvise pas ». remarque un 
officiel "hongrois. 

L’athlétisme de Pandenne RDA 
connaît, lui aussi, de graves diffi- 
cultés (2). De nombreux 
entraîneurs sc sont retrouvés au 
chômage. D’autres ont été 
contraints à l'émigration. Néan- 
moins, certains clubs se sont tirés 
d'affaire grâce à leurs vedettes. 
C’est ainsi que Katrin Krabbe, 
dont les revenus annuels sont éva- 
lués à plus de 3 millions de francs, 
est venue en aide à son dub de 
Neubrandenbourg .(160 1cm au 
nord de Berlin), menacé de dispa- 
rition après avoir formé d’innom- 
brables médaillés olympiques : 
sans die, l’Etat allemand n’aurait 
peut-être pas versé une subvention 
de 4 millions de francs et le fabri- 
cant d’articles de sport Nike ne 
serait pas devenu commanditaire 
du dub. 

Quant à Heike Drescbler, l'une 
des meilleures spécialistes mon- 
diales du 200 m et du sont en 
longueur (championne du monde 
en 1983}, elle n’est plus membre 
des Jeunesses communistes et 
député à . la Chambre dn peuple, 
apprentie opticienne appointée à 
800 marks est-allemands par mois. 
Son talent lui vaut aujourd’hui 
d'être rémunérée en dollars ou en 
«vrais»' maries: des biBets qu’elle 
peut désormais garder et non pas 
verser à l’Etat, comme c’était jadis 
la règle au-delà du mur. Profitant 
de sa réussite, elle a incité des 
sociétés telles que Puma (articles 
de sports) et Subaru (automobiles) 
à soutenir son dub .dTéna. 

Les athlètes d'Europe centrale 
s’initient donc au capitalisme. 
Tous ne sont pourtant -pas aussi 
«cotés» que Katrin Krabbe, Heike 
Dreschler ou SergueT Bubka, le 
perchiste qui. bat les records du 
monde au compte-gouttes (huit en 
1991) afin de toucher des primes 
plus importantes à chaque centi- 


mètre supplémentaire. Nombreux 
sont les champions de grand 
talent, mais de moindre renom- 
mée, qui «courent le cachet» de 
meeting en meeting, sans être 
aussi bien rétribués que les plus 
médiocres des Américains. Parfois, 
certains «anciens» sortent même 
de leur retraite, comme le lanceur 
de javelot Detlcf Mitchell, cham- 
pion du .monde à Helsinki (1983) 
sous le maillot de la RDA. A 
trente-six ans, moyennant un 
emploi d’agjent commercial et des 
primes de quelques milliers de 
francs, if a endossé la casaque 
d’un dub de Berlin-Ouest. H hante 
les réunions, tel un chanteur sur le 
retour. 

« Ils courent pour les dollars et 
non plus pour le drapeau », affirme 
un journaliste soviétique à propos 
de ces athlètes dont la mentalité a 
riwn gé et qui rechignent désormais 
à disputer des compétitions inter- 
nationales avec leur sélection pour 
s’aligner dan» des meetings plus 
rémunérateurs. A croire que 
l'athlétisme d’Europe de l'Est ne 
se remettra jamais d’avoir décou- 
vert, en même temps que la 
liberté, l’argent et les contrôles 
an ti dopage. 

PHILIPPE BROUSSARD 


.1) Afin d'intensifier cette lutte contre 
le dopage dans uns tes pays, tes respon- 
sables de TIAAF viennent de décider que 
Tosage de certains produits (tes stéroïdes) 
sentit désormais 'sanctionné par quatre 
ans de suspension contre deux aupara- 
vant; riAAF souhaite également renouer 
avec les tests «physiques» de RminiLé 
M. MakolmBrcwn, médecin de la délé- 
gation anglaise, a déclaré : «Je considère 
tout examen intime comme une atteinte 
i la liberté indMdueik. » . 

. 2) En. août 1990, tes dentiers cfaam- 
ptonaats d’ntMéristnc de RDA, disputés 
a Dresde, Btillirem ne pas avoir lieu, 
faute d'argent Quelques semaines pins 
tard, M. Hans Hansen, président de la 
Fédération ouest-allemande des sports, 
évalua à 360 millions de marks la facture 
du sauvetage du sport est-allemand. 


COMMUNICATION 


L’attribution des chaînes d’ITV en Grande-Bretagne 

Les révélations sur les offres 
des candidats dérèglent le marché 


La bataille pour l'obtention 
des seize chaînes du réseau bri- 
tannique FTV tourne au cauche- 
mar depuis que la presse a 
révélé certaines offres faites par 
des candidats. Mais l'accusé 
principal demeure le gouverne- 
ment de M- Thatcher, qui avait 
conçu ce système de vente. 

Depuis fin Juillet. le Stock 
Exchange de Londres et l’Indepen- 
dent Télévision Commission (TTC) 
sont aux cent coups. Les deux ins- 
tances croyaient pouvoir travailler 
sereinement jusqu’en octobre, date 
fixée pour l'annonce dn montant 
des offres faites par les candidats 
au radiât des seize chaînes privées 
du célèbre réseau de télévision 
ITV. Entre-temps, la presse, et 
notamment le Financial Times, a 
bénéficié de fuites lui permettant 
d'indiquer le montant des offres 
de nombreuses compagnies candi- 
dates au rachat, qu'elles soient ou 
non déjà propriétaires ou action- 
naires d'une chaîne. 

Théoriquement, ces révélations 
ne devraient pas avoir d’influence 
sur le choix d'ITC. La commission 
est chargée de procéder au choix 
des repreneurs en tenant compte 
de la qualité de la programmation 
offerte, de 1’ «ancrage régional» et 
enfin de l'offre financière. Mais, 
dans la pratique, cet ultime critère 
est devenu prépondérant- Surtout 
depuis que certaines offres ont été 
dévoilées. «Cela démontre que le 
processus est franchement vicié », 
note M. David NcCalL directeur 
général de la chaîne Anglia. 

«Une totale 


Les «fuites» dont a bénéficié le 
Financial Times ont d’abord été 
attribuées aux quatre membres de 
[TTC qui avaient accès aux dos- 
siers : le président, le président 
délégué, le directeur général et leur 
secrétaire. Tous ont, oicn entendu, 
nié avoir fourni le moindre chif- 
fré Us ont d’ailleurs trouvé des 
défenseurs chez les analystes finan- 


ciers de la City, qui jugent que les 
chaînes elles-mêmes et leurs multi- 
ples conseillers «sont, nerf fois sur 
dix. des sources d'information, au 
cours de conversations imprudentes 
ou en fournissant délibérément des 
tuyaux ô la presse». 

Quoi qu’il en soit, le marché des 
chaînes privées est tombé « dans 
une totale gabegie ». selon les 
termes d'un conseiller d'une des 
seize chaînes. La publication régu- 
lière d'informations confidentielles 
dans le quotidien financier du 
groupe Pearson a renforcé le 
caractère volatil du dossier. 

Ainsi, quand >1 a révélé que 
deux des télévisions, Scot ris h-TV 
et Central-TV, qui n’ont pas de 
repreneurs en face d'elles, avaient 
proposé moins d’uu million de 
livres pour récupérer leur fran- 
chise, leurs actioas ont fait un 
bond en avant. Mais en indiquant 
qu'elles n’ont pas de rivales en 
face d’elles, l’article du Financial 
Times pourrait, selon des experts, 
les rendre plus vulnérables et atti- 
rer des offres publiques d’achat 

En revanche, deux autres 
chaînes, la londonienne TV-AM et 
Granada, dont le quotidien finan- 
cier a écrit qu’elles avaient fait des 
offres trop basses, ont vu leurs 
actions plonger. La plus impor- 
tante e t la plus rentable des 
chaînes dTTV, Thames-TV, est an 
centre de ce marché désordonné 
Les enchères du groupe Carlton 
Communications et du consortium 
CPV-TV pour obtenir sa conces- 
sion, 48 et 49 millions de livres 
respectivement, supplantent de 
loin l'offre faite par les actuels 
propriétaires de la chaîne (40 mil- 
lions). 

Un remède a été proposé, qui 
serait de rendre public l'ensem- 
ble des offres faites par la quaran- 
taine de candidats, parmi lesquels 
figurent des groupes étrangers 
comme Rïzzoii, NBC, Polygram, 
Canal nus. la Générale des eaux, 
Time-Wamer, etc. (le Monde du 
17 mai). Certains experts estiment 
que cela donnerait une échelle 
moyenne et permettrait de dépla- 
cer la bataille sur la qualité des 
programmes. Mais le consensus 


sur cette décision est loin d’être 
réalisé au sein des chaînes, parmi 
les candidats, et au Stock 
Exchange. 

La presse, pour une fois, sort 
relativement indemne de cette 
affaire, le sérieux du Financial 
Times s’imposant à tous. Les accu- 
sations s'adressent plutôt au sys- 
tème lui-même et au gouverne- 
ment de Mme Thatcher qui a mis 
au point cette vente aux enchères. 
Et chacun de se demander qui 
gagnera et qui perdra à ce jeu. Le 
résultat sera connu en octobre. En 
attendant. les seize chaînes dTTV 
demeurent l’enjeu de fortes spécu- 
lations, 

YVES-MARIE LABÊ 
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A qnelqnes semaines des derniers arbitrages budgétaires 

Nouvelles menaces sur le programme 
d’hélicoptères européens NH90 


Le programme européen (Thé- 
feoptères de tr ansp ort militaire 
NH90 est à nouveau menacé. 
Le groupe français Aérospatiale, 
maître d'œuvre du projet vient 
en effet de recevoir du ministère 
de la défense une no tifi c ati on lui 
indiquant que, dans l'état actuel 
des prévisions budgétaires, il 
serait impossible de lancer la 
développement de cet appared 
büurfoine de 9 tomes, destiné 
aux armées de terre et aux 
marines française, allemande, 
néerlandaise et italienne. 



Le championnat du monde 


Karpov et Short en demi-finales 
Prolongation pour Irantchonk et Tonssonpor 


Le jeune lion n’a pas mangé le 
« vieux » _ dompteur. Vîswanathan 
Anand, vingt et un ans, a craqué, 
jeudi 22 août, à Bruxelles, dans la 
huitième et dernière partie de son 
quart de finale du championnat du 
monde d’échecs, devant Anatoli 
Karpov, quarante ans. En trente- 
deux coups, avec les Blancs, Fan- 
cien champion du monde a dressé 
définitivement son adversaire et 
s’est qualifié pour les demi-finales 
sur le score de 4,5 à 3,5. Score 
étriqué, qui reflète le mal qu’a eu 
Karpov pour se débarrasser de 
FIndien, ne remportant finalement 
que deux victoires sur huit parties, 
concédant une défaite et cinq 
milles acharnées. 

Après Timman (le Monde du 
22 août) et Karpov, Nigri Short 
est devenu le troisième qualifié 
pour les demi-finales. L’Anglais, 


âgé de vingt-six ans, a, lui, très 
brillamment éliminé te Soviétique 
Boris Guelfand, vingt-trois ans, 
par 5 à 3, remportant jeudi une 
quatrième victoire (avec les Noirs) 
sur le quatrième joueur mondial 

Le dernier qualifié sera peut-être 
connu samedi. Alors qu’on atten- 
dait d’Ivantchouk, deuxième 
joueur mondial, une victoire relati- 
vement aisée sur Youssoupov, 
classé quinzième, il n’en a rien 
été. La fougue du premier, vingt- 
deux ans, s’est heurte à la solidité 
dn second, trente et un ans. Jeudi, 
avec les Blancs, Youssoupov, qui 
était mené 4-3 et devait impérati- 
vement vaincre, a battu lvant- 
chouk et l’a rejoint au score. Les 
deux joueurs devront donc jouer 
tes prolongations sous forme d'un 
mini-mai en . de deux parties en 
rythme accéléré, reconduit eu cas 
d'égalité. 


Après 1’adhésioa de l’Italie au 
projet, en. juillet dernier, le lance- 
ment de la phase de développe- 
ment de cet appareil était attendu 
d’ici à la fin de Tannée, et le pre- 
mier vol d'un prototype prévu- 
pour 1995. La production aurait 
ensuite été assure; par une filiale 
commune basée à Aix-en-Pro- 
vence, détenue au prorata des par- 
ticipations de chaque Etat : 42,4 % 
pour la France (dont 23 % financés 
sur fonds propres par Aérospa- 
tiale), 26,9 % pour ritalie 
(Agusta), 24 % pour T Allemagne 

(Messerschmîtt-Bolkow-Blohm, 
MBB), et 6,7 % pour les Pays-Bas. 
Les industriels prévoyaient on 
marché total de plus de soit ' cent 
vingt hélicoptères, et on finance- 
ment de 1 376 millions d'écus 
(environ 10 milliards de francs) 
pour la phase de dévdoppemenL- 

Aérospatiale compte sur 
1e NH90 et les mojcts franco-aûe^ 
mands Tigre (hélicoptère antichar) 
et Gerfaut (hélicoptère anti-héli- 
coptère) pour asseoir le consor- 
tium Euroccrpter, né de la fusion 
de sa division hélicoptères avec 
ceüe de MBB, dont ils voulaient 
faire «l’Airbus de l'hélicoptère». 

Les responsables de cette société 
se disent donc aujourd’hui «très 
étonnés» par la notification du 
ministère de la défense. Un aban- 
don du projet auraient des consé- 
quences catastrophiques pour la 
coopération européenne, souli- 
gnent-ils, non sans rappeler que- le 
ministre de la défense, M. Pierre 
Joxe, et, surtout le premier mmis- 
■tre, M» Edith Cresson, avaient 
soutenu le NH90 en juin dernier, 
lors du Salon dn Bourget Au cabi- 
net de M. Joxe, on précisé qu’il ne 
s’agit que d’un report II est 
impossible, estime-t-on, de donner 
le. feu vert aux industriels, tant 
que l'enveloppe budgetaire 
pour 1992 n’est pas connue. 

Ce ü’ëst pas la première fois, en 
feit, que la poursuite de ce pro- 
gramme est remise en cause. 
Depuis trois mois (le Monde du 
18 juin), f armée de terre française 

s'interroge' sur son aptitude à 
financer l’achat des cent soixante 
NH90 qui loi serait dévolus, pour 


un coût estimé à 23 milliards de 
francs. La marine, quant à elle, est 
décidée à en acquérir soixante. 

A quelques semaines des der- 
niers arbitrages budgétaires, bran- 
dir, co mme vient de 1e foire le 
ministère de la défense, la menace 
d’abandon d'un projet européen 
défendu par M«- Cresson et 
M. Joxe, pourrait être interprété 
comme un moyen de foire fléchir 
M. M. Bérégovoy et Cbarasse. 

Le ministère de la Défense pré- 
cisait d’ailleurs jeudi soir dans un 
communiqué que «la décision du 
développement de l'hélicoptère 
NH-90 ne pourra être mise qu'a- 
près lés discussions budgétaires en 
cours», ajoutant que, «d'ici là. 
toute annonce portant sur l'annula- 
tion ou le repart du programme est 
prématurée». La délégation géné- 
rale à rangement (DGA) recon- 
naissait pourtant de son côté que 
le délégué générai pour l’arme- 
ment, M. Yves Sfllard, a écrit à 
son homologue allemand pour l'in- 
former de la suspension du pro- 
gramme dans l’attente de l’examen 
du budget 1992 et de la toi de 
programmation militaire. 

J.-P. D: 


□ L'annulation des commandes 
ch®»-, à GIAT-Iudustries n’est j 
définlthne- — « Les décisions co 
muniquées à GiAT-Industn 
concernant T annulation d'une co 
mande de rénovation de 92 du 
AMX 30 B2 et de '24 vèhieu 
d'observation d’artillerie ont. t 
prises' à titre conservatoire, a in> 
qné. le -ministère de la Jéfen 
dans -un communiqué, du jeu 
22 .août. Aucune décision définit 
m sera arrêtée avant concertait 
avec - les ihts concernés, ' les rep 
sentants de h. direction deGlA 
Industries et set personnels». U 
première réunion sc tiendra : 
ministère 'de la défense àrcesq 
an début de la semaine prochain 
Précisons qii'il s’agit de Coi 
mandes rénovation», et h 
de -jgfaaricatioa» comme indiq 
par erreur dans in Mondé du : 
août.' ' 
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Les nouvelles donnes de Christian Rist 


Une saison à l'Athénée, 
et «Bérénice» 


une tournée en Amérique, 
en ligne de mire 


musiques 

Artaud au tennis de Lucmau 

Le Festival d’Uzeste musical est inclassable : 
inspiré, parfois raté, génial 


Christian Rist est à la croisée 
des chemins, entre l'Amérique, 
où il part en tournée avec le 
Misonthrophe, Rome et Paris, à 
l’Athénée, où sa mise en scène 
de la Veuve de Corneille a 
triomphé il y a deux ans, où il 
est invité en résidence la saison 
prochaine ( lire l'encadré ). 11 y 
monte, pour le mois d'avril, 
Bérénice, de Racine. 

Dans le pourpre de la salle 
Louis-Jouvet, il auditionne 
encore, & la recherche de Titus. 

11 faut faire vite maintenant, le 
Misanthrope s'envole en novem- 
bre et la préparation des lectures 
du Studio classique débute 
en septembre. «J'ai l'Impression 
de m'engouffrer dans un «tun- 
nel » de dix mois, dit-il. Le 
séjour à l'Athénée est une escale, 
j‘y suis pour un an seulement A 
mon âge, je ne me vois pas ins- 
tallé quelque part. Je suis plutôt 
arrivé à un point de départ. » 

Le Studio classique, qu'il a 
créé au début des années 80, est 
un lieu de recherche et de créa- 
tion, «sans personnel permanent, a 
sans local fixe. Ce n'est ni un g 
cours d'art dramatique ni un vrai g 
studio d'acteurs, plutôt un studio f 
d’entraînement nomade consacré £ 
au répertoire de la langue Jran - g 
çaise. » S 

Monter tes œuvres f 
de Racine 

Christian Rist entre dans une 
quarantième année juvénile et 
élancée. L’an dernier, il renouve- 
lait l’écoute du Misanthrope ; 
qu'il * reprend à l’Athfaée, ainsi 
que la Veuve , pour laquelle il 
doit trouver de nouveaux comé- 
diens. « La première année, il 
faut «faire» la «chose», dans 
l'angoisse. La deuxième, annee. 
on w plus loin. Le rapport au 
répertoire est lent et demandedes 



reueiivuc «» . 

rtejastements constants, rein a 
petit, tes choses se replacent ae 
façon plus organique. Les acteurs 
doivent retrouver leurs marques 
personnelles avec le texte, retrou- 
ver les tiens avec leurs parte- 
naires. Je pense à Irène /oco6. 
Elle jouait Céllmène dans les 
premières représentations du 

rÆéKs 

à Cannes avec , la Double Vie de 
Véronique. Elle reprend le rôle à 
l'Athénée. Elle était en telle sym- 


biose avec Alceste que les mots 
en étaient transformés. Retrou- 
vera- t elle cet état de grâce? 

» Ma résidence à l'Athénée est 
un véritable luxe car elle m ojjre 
la possibilité de « conce fj: lrer * 
ceux qui connaissent déjà mon 
travail, de les connaître vide 
leur montrer quel type d approche 
est la mienne au travers de ces 
trois dernières créations. Créer 
des fidélités, attirer d autres 
publics aussi, en changeant les 
points de vue. Sans désarçonner. 

J'ai tout d’abord pensé i du 
Labiche, mais cela aurait étonne 
venant de moi. et puis, je me suis 
dit qu'il fallait profiter de cette 
escale pour réaliser le plus diffi- 
cile et le plus cher à mes yeux: 
monter Racine, dont les pièces, 
les vers, sont l'outil de travail te 
plus précieux pour le Studio clas- 


sique.» Christian Rist voudrmt 
monter toutes les œuvres de 
Racine, alterner des créations 
contemporaines et ce répertoire 
classique, qui reste sa carte de 
visite. « J'ai commence à travail- 
ler dans cette direction et on m a 
laissé faire. Je dirais avec 
cynisme qu'il faut durer! Parfois, 
i'ai un peu home de ne monter 
que des classiques. Certains pen- 
sent qu'il n-y a pus de Jf 
les comprends . La tache est st 
ardue pourtant. Je n ai pas l im- 
pression de travailler dans une 
mime direction. Je pose des 
repires entre lesquels je trace une 
ligne. » 

En tout cas, il se rend la vie 
difficile. Les trois rôles de Béré- 
nice serqnt dédoublés. Les 
acteurs ne joueront pas l alter- 
nance mais interviendront dans 


une meme représentation. « Ce 
serait comme un miroir où ils 
pourraient observer leur propre 
personnage. » Un miroir aussi ( 
pour le metteur en scene. A 
l'image de ses précédentes créa- 
tions. Christian Rist y tiendra 
un petit rôle : « Je tiens toujours 
à rassurer les gens avec qui je 
travaille. Cela me rassure mot- 
même. Il s’agit de confiance, 
aussi. Les risques doivent etre i 
pris dans la paix. » 

S’il se sent un jour arrivé 
quelque part, c'est parce que e 
Studio classique sera installe 
dans des murs. Le port d at^ c ** e 
n’est pas si loin : peut-être Port- 
Royal-des-Champs. sanctuaire 
janséniste dont Racine Tut le dis- 
ciple. Le ministère de la culture 
compte rénover le couvent de la 
vallée de Chevreuse, installer 
une salle de trois cents places. 
Christian Rist voudrait fonder 
une académie autour du Studio 
classique, avec des représenta- 
tions, des expositions, des stages. 

Il espère parvenir «à forger cet 
instrument, qui a sa place dans 
le théâtre. »* 

BÉNÉDICTE MATHIEU 

Molière, Corneille 
et les autres 

A l'Athénée, salle Louis-Jou- 
vet: reprises du Misanthrope, de 
Mofiôre, du 8 au 27 octobre et de 
ta Veuve, de ComeŒe, du 14 jan- 
vier au 16 février. Création de 
Bérénice, de Racine, du 17 au 
29 mare et du 14 su 30 avnl. 
Timon d’Athènes. de Shakes- 
peare, par Domirtqua Rtoiset cki 
8 novembre au 1*' décembre. 
Sale Oristian-Bérard : MademOh 
seSa Ose, de SchnWzer, par Ben- 
jamin Kom, du 10 janvier au 
22 février. Du geste de bots, de 
Jean-François Peyret, Harmant- 
' Dammksn «et-, quelques autres», 
par Sophie Loucachevsky, ou 

■ 13 mare au 25 avril Le Swdiol 
r classique propose, du 9 eu 

■ 26 octobre, douze lectures de 
textes de Nathaüe Sfflraute. Ja^ 

c ques Réda, Jean Tardieu, Valère 
• No vanna.-. 


UZES TS [Gironde) 
de notre envoyé spécial 


► Renseignements : 2A, rue 

Caumartin, 75009 Paris. 
Tél. : 47-42-67-27. 


CINÉMA 


Que d’eau! Que d’eau! 

Dans le grand bleu arec Luc Besson : 
de magnifiques images polluées par une musique asphyxiante 

UC "O r -ta, h Philo»- faisante sur 


atlantis 

de lue Besson 


n est juste que Luc Besson ait reçu 

i&ôSÆS SS&B 

iS la confiance en son projet 

beau a fou: filmer au plus près, au 
plus profond, un paratis ignare, «s 

cette science de la *nédiaîsationpar 
définit qui est sa tnarmw, Beson 
vient de livrer son dernier «reve 
d enfant» pour écran large dans trois 
cents salles françaises. 

Un gigantesquebanc defrijure 

balaye comme une aile panteteeieau 
totale dans laquelle on est preap«c 
pour soixante-seize mmutes rfitranc^ 

Son absolue. Jamais on ne «montera 
à la surface, jamais on ne verra 
l’homme, ce prédateur-qui-tue- 
même-quand-il-n a-pas -faim, au 
contraire des grands requms. Mf* ?? 

poissons, beauswp de poa- 

aons. de fiusTde; profil seuls on “ 
(Suie. On se fera as8ez ^ r ^ e A a - 

ntfwjoa que, a nous sommes très 
nombreux au-dessns. ils sont très 


nombreux en dessous. On saa sur- 
pris, et même un pen peines, oe 
S’être qu’étounés, pis 
images scmptuense^.impfâxabteSjm^ 
magmaUes & 

m dues à Christian Pétron et a Luc 
Breson lui-même. 

Voici s» chère copains les dau- 
phins, toujours aussi sympas, on 
enchaîne sans lien, ans mnabon. 

sur des fonds coralbens,unpetit 

camaïeu de beiges pour chaîner du 
Heu, puis voilà une surboum chez les 
nhodues et les pingouins, qui aurait 
Suqîe ces patludT terrât res 


ncL Mer, ma mère, sdon ih ïÿükKO- 
nhie bessonienne déjà développée 
ïïs le Grand Bleu, et où mil- 
lions d’adolescents çmt plongé, les 

yeux ouverts, émerveillés-. 

ns auront, cette tou, pte * “g- 
Car Atlantis (qui a attiré 13 
tateure dès le premier jour de pregee- 
Hon dans 38 salles parisiennes), mal- 
gré son ambition poéow^otomqiœ 
fouable, malgré sa perfection tse™*" 
que, suffoque par son manque de 
mystère, de magie. Dans ses rares 
dffions. Uc Besson a pnssmn 
de préciser que son film n eut en 
rien in «documentaire», semblant 
prononcer ce mot avec un Cousteau 
dans la bouche. 


bisante sur l'ondulonent du serpent 
hayadère!), elle est surtout un rontxc- 
Ss total Comment pourquoi tant 
bruit pour dire le silenœ? le 
süence des profondeurs, le fameux 
silence de la mer? 

Cda devient soudain veraginani, 
vaguement nauséeux. L apnée pèse. 
Serra sévit. Ah! sortir de leau, respi- 
rer à nouveau le bon air pollué de w 
ville, échapper à Atiantts. ce sublime 
interlude.- 

DANIÈLE HEYMANN 


e rau u cwuihs -t 

membru, le crabe cranme 

tank au rdwt -rescapé de h 

des étoiles, tendance Lui.as, les 

et Madame Gastéropodeqne l on 


Un grand 
opéra liquide 

Soit, on te voit tien, il a voulu 
réaliser un grand opéra ^quide, uns 
triMnphale ode océan e. Alors, ü m 

(allât pas laisser P t !®“ er 
par la vague emphatique et creuse * 
te musique (TEnc Serra. Tour a tour 
mouSS planante, « JSîpîS 

gSVfyotbétiKUK, teLondoo 

r-.--.~-- Vsnessa Para- 


nans tu «mu"™* , ,r ' . ■ ' 

SSÏÏtique (cette petite touche ara- 


(0 Un album reuKUt 
lournafic, avec de tris bete pboiogra- 
phics. est paru chez ArthaucL 

□ Jiri Menzel à « East Siée 
Story ». - «East Side Story», la 
i grande rétrospective qui orfre, 
depuis le mois d’avril, des films 
des pays de l’Est à rEntrepôL est 
consacrée, du 28 août au 10 sep- 
tembre, à Jiri Menzel, le réalisa- 
teur de Trains étroitement surveil- 
lés. Cinq films do cinéaste tchèque 
- dont trois inédits, la Maison à 
l’orée du bois. Ces merveilleuses 
manivelles. Festivités des perce- 
neige - seront programmés. 

te L'Entrepôt, 7 - 9 . rue Franos- 
de-Pressensé, 75014 Pans. 
TéL: 45-45-41-63. 


Ca commence à tout moment, au ch a 
petit déjeuner, à Tapéro, au imhcu nml 
de la nuit. Cest U zeste mmacaL Ça JO m 
n’en finit pas. Un char luxueuse- met 
ment équipé avec des moyens som- sou 

S^lSlSnne la récite ^ basM ce 

Gironde et des Landes. Enfin, sil- hila 
tonne... de trois kilomètres en trois au 
kilomètres. C’est le TransLandes chc 
GironDingue, le TGD^nettement «a 
moins irrégulier que le TGV romp- effi 
tueux, comique. On s arrête y Soms. ] 
devant la porte d’André apt 

chanteur gascon, accordéon ^ fonda- de 
teur du groupe Los Pinhadars 
d’Uzeste (les pins. les . pigoes,^?-)- du 

On lui remet la médrélle fa S wing j oï 
Destroy niraL Trois kilomètres plus ^ 
loin, on s'arrête à Cazalis chez Car- ^a 
douât. U zeste musical ignore la m 
dérision, mais détourne les ridicules 
du temps. La médaillomame par 
exemple. La musique sommaire- 
ment trimbalée par le TGD est up 
mélange d’Afrique et de Brésil 
pi nier. Manu Dïbango a ouvert les 
opérations avec la cp m P a 8 n '® g 
LubaL Arnaud Luirai, le père de 
Bernard, a fondé Los c \ 

sous tes pins d’Uzeste. Gorbatchev 
n’est jamais bien loin- Dans les J 
lieux de tourisme culturel dans les P. 
Disneyland jazzeux, on ferait ifai f 

soirée gospel. Ici j. on £. ar !: » 

«tchaiche scat rap ». chants basques 8 
contemporains avec 1 intmeQse 
Achiary et toute forme de «chant « 
bruit al onomatoperpétuel » local. " 
Lubat n’est plus exactement com- “ 
muniste paraphysique. Il est «com- 
munaliste». Le mot vient de lui, 
inspiré par Dali, Artaud, Lacan ou 
Pierre Dac. B en invente à tout ins- 
tant. La lecture des programmes 
d’Uzeste est un grand moment. lis 
seront réimprimés plus tard, sur 

papier gtacé, sur velm, sur veloure. 

Très chers dans les ventes. Les 
communalistes ne spéculent pour- 
tant pas. 

On s’embarque en pleine nuit 
sous les pins, guidé par des port£ 
flambeaux. Ü y a là des dfeu* 
des gosses qui ont peur que ce sou 
payant, toutes tes familles du coin, 
la délégation officielle des babas 
millésimés 68, avec barbes, cheveux 
dessinés par Cabu, boucles 
d'oreilles, lunettes rondes, joints, 

* non: pas de joint D ny a pas 
qu’eux. Toute une jeunesse, beau- 
, coup de musiciens, de comédiens, 
d '«artifidens», de garçons conteurs, 
un torero inscrit au Mouvement des 
-* radicaux de gauche, les gros bras 
d'un grand syndicat ouvrier, oeux 
prêtres en fonctions et en couples, 
et les dames d*Uzesie, rie L uxey. de 
Cal! en dans les Landes, de Précnac. 
de Souis, de Cazalis et de Lucmau... 

Pour voir quoi? Justement dans 
tes bois de Lucmau, noctumement, 
on se suit comme si on allait par 
centaines à un rendez-vous secret 
à'Acéphale en rigolant Mon v Ç*sin: 
«Il est dingue, ce mec» I[Je réPfa; 

onze fois. B parie dteUtot.Om» 

ent fois il rajuste son béret. En rfahté, 
tro- c’est pire. On tombe sur André 
ant Benedetto perché sur un massif, 
Le accoutré à ta perfection, improvi- 
eux S ant d’une voix juste un texte 
d'apocalypse humaine réactualise 
aix, dans ta soirée pour cause cTéyéne- 
èse. ments soviétiques. Micros, lumières, 
tspi- artifices, fumée, le tout signe 
e sa Auzier. On fait dans le «P* 0 * “7 
irae sauf peut-être pour cette rusée qui 
tombe presque sur le voisin. -*£ uin f 
NN ou la colère de Dieu, ça sronfa- SJ 
mélange, ça laisse perplexe ça tait 
du rire (<*/? est dingue, ce mec»). On 
«ra- n’a encore rien vu. 


ils? De toute façon, ils ont toujours 
l’air déguisés), tous se sont enfermés 
dans le tennis de Lucmau. Tennis 
de campagne, engrillagé en plein 
champ pour des vanités concur- 
rentes. Pratiquement personne ny 
joue. Mon voisin : «Il est dingue, ce 
mec». Voire! Artaud au tennis est 
sous-titré Sous les mots dits, la nuit, 
ce qui déclenche trois gamins 
hilares : «Ça ne ressemNe à rien. Si 
au moins ça ressemblait à quelque 
chose.» La vérité est dure, austère, 
grande : ça ne ressemble à nen. en 
effet, à rien. 

Le lendemain, après Silence 
apaisé et ode à l’aube, changement 
de décor : Di Donato joue Mozart, 
Schumann, Schubert dans ta cour 
du château de Cazeneuve. Aux vio- 
lons et altos, ta jeunesse. On se 
cherche. On cherche l’accord déjà. 
La chaleur n’arrange pas les instru- 
ments. On se trouve. 


«Si an moins ça ressemblait 
à quelque chose » 

Trois bosquets plus ^in, dans la 
nuit plus noire, Laure Duthilleul dit 
Artaud ( «Je ne suis pas mort, je 
suis séparé»), avec son 
déchaînement, sa violence intacts, 
ses arrachements d'ongles meurtris, 
son «je» en perdition que^dc*} , 
ta voix de femme. Laure Du tiulteul 
est belle, poignante, risible. Jucnee 
sur un siègp d’arbitre, Comdoup à 
ses côtés pour donner le contrepoint 
(au saxophone baryton), la Compa- 
gnie Lubat à ses pieds comme un 
groupe de fous précautionneux 
(mais pourquoi donc se deguisent- 


« Arec les demi-dieux 
du soufflet à bretelle» 

Le soir, repas champêtre tous en 
chœur. Sous prétexte de musique, 

U zeste tait faire à ses fiddes des 
trucs inouïs, des déjeuners 
champêtres, des dîners champêtres, 
des promenades nocturnes. On en 
profite d’ailleurs pour analyser ta 
situation : Gorbatchev, le sort de ta 
forêt, ta chasse à ta palombe, la 
euerre du Golfe, Eltsine, les enfants, 
de ta nécessité d’une organisation 
de classe, comparaison entre les 
roédocs et les graves, quand vaul-il 
mieux changer de voiture, etc. 
Devant le château, Nul double, mut 
duale : des hauts et des bas. nen 
n’est parfait en ce bas monde, le 
génie ne vient pas à heure Un 
Tduophonic scat rap Dèrap» parfait 
(Lubat et MinvieUe). Une surtcj pour 
porte-voix et saxophone baryton, 
bien (Minvielle et Comdoup). Une 
« peinture defuego P ertor %*" L *” 
plutôt loupée. Ça traîne meme car- 
rément. Cest là quon a senti le 
froid. 

On oublie toujours qu’il est très 
difficile de jouer de ta musique. 
Encore plus de peindre en publie, 
malgré les apparences. Et pratique- 
ment impossible de tirer un vrai leu 
d'artifice spontané sans rates, sans 
erreurs, sans blesse^ Alors [es trois 
ensemble, c’est franchement tenter 
le diable. Suivent des duos de 
dames inégaux : Bernadette Lafont, 
Françoise Turjman et Laure DuUiil- 
leul sur des textes de Lewis Carroll. 
Mais enfin, on propose. Ce sont les 
dieux de l'improvisation qui dispo- 
sai. Ceux de Sotal et Portai nont 
pas à se forcer beaucoup. Ceux de 
! Bernard Manciet («poète gascon 
' universel») et de Lubat non plus. 

’ De toute façon, il ne s’agit ni d un 
Top 50 ni d’un festival de prcstige- 

* Cest Uzeste musical. « Uzeste capi- 
. [ale communale ou l'autarcie magm- 
r fioue relative ». agitation heureuse, 

1 inspirée, ratée, géniale, comme la 

vie qu’elle maintient. 

1 Uzeste ne crée pas un événement, 
f comme on dit Ou alors il est de 

2 taille et plus qu on ne !c croit, 
r Uzcsie ne se contente pas de faire 
’ venir à elle de très provisoires 
£ curieux. Uzeste maintient la vie 

* l’exagère, l’ahurit dans un pays de 
chômage et d’abandon. Un pays 

£ superbe mais qui n mtcrœse plij- 
%, Cest le sens de ces bals de clôture, 

t tous les soirs, par le SpojimgOcean 
Swing Dance Orchestra (SOS). Une 
^ extraordinaire leçon de musique 

1 populaire, un document pour lave- 
g Sfr, « avec les demi-dieux du soufflet 
îï à bretelles». Mare Verront, . Lbo* 
Capelli, Michel Macias. Suivront 
des nuits Trans’jazz’tlantic. des 
effets spéciaux pyrotechniques de 
Patrick Auzier assisté par [« Pa- 
piers d’Uzeste, un défilé sur les 
Champs-Elysées d’Uzeste, des tam- 
ia bours de légende, des çn» relie ns 
dit publics très serrés (sur les métiers 
je de la musique, les rythmiques en 
an sport et en art, ta langue etlœ lan- 
xs, gués), et encore une Comedm dd- 
rïs, te avec ta troupe au complet, des 
ble «mots dits blues» en « P*U)tsblues 
eul rural biodégradable ». Quelques apé- 
hée ros swings, un grand bal tribal, 
p à avant de retourner au «silence atm- 
rint soi» uzestois. 


56-25- 


FRANCIS MARMANDE 
’au 25 août. Tél. : (16) 


lusqu’au 2 
25-38-46. 
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CINEMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Aspects du cinéma français : 
années 60 : la Treizième Caprice (1967), 
de Roger Boussinot. 16 h ; Rock end 
Movia : Heat (1971, v.o. S-LfJ, de Paul 
Morrissey. 19 h ; Feast of Friands 
(1968, v.o.), des Do ors, A Film about 
Jimi Hendrix (1972, v.o. s.t.fj. de Jcb 

Boyd, John Head, Cary Weiss, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

Les Quarante Ans das Cahiers du 
cinéma : Hitler, un Film d'Allemagne 
(1977. v.o. s.t.fj. de Hans Jurgen 
Syberbarg, 17 h. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Paris la nuit : Nuits noires : Bande 
annonce : Nuit d'or (1976), de Serge 
Moatl, le Fantôme de la rue Morgue 
(1954). de Roy del Ruth. 14 h 30 ; 
Errances : la Cloche et ses Clochardes 
(1972), de R. Boiser, A La Belle Etoile 
(1966), de Pierre Prévert. IB h 30 ; Nul 
et Jour : Elle fond au soleil (1997), 
d'Ann Chakraverty, Simone Barbés au le 
venu (1980), de Marie Claude Trailhou, 
18 h 30 ; Détournements : Coups de feu 
è 18 heures (1962), de Daniel Coete&e, 
Alphavüle (1965), de Jean-Luc Godard, 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A FLEUR DE PEAU (A., v.o.) : George 
V. 8* (45-62-4 1-461 ; v.f. : Rex, 2* (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94). 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Lucemaire. 6- (46-44-67-34). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavais, 1E ( 
(45-54-46-85). 

ALICE (A., v.o.) : Reflet Logos U, 6* (43- 
54-42-34) ; UGC Normande. 8- [45-63- 
16-16). 

AN ANGEL AT MY TABLE (ndo-zétan- 
dais, v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire, 
6* (45-44-57-34). 

L’APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Psrthé 
Montparnasse, 14- (43-20-12-06). 

AUX YEUX DU MONDE 0=rj : Epée de 
Bois. 5* (433737-47). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, I- (42-33- 
42-26) ; v.f, ; Rex. 2* (4236-83-93) ; 
UGC Montparnasse. 6- (46-7434-94) ; 
UGC Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; UGC 
Lyon Bastille, 12- (434331-59) ; Fau- 
vette. 13* (4737-5538) ; Mistral. 14* 
(4539-5243) ; UGC Convention. 15- 
(45-74-9340) ; Pathé Clichy, 18* (45- 
224631) ; La Gambetta, 20- (4636- 
1036). 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-66). 
BOOM BOOM (Esp., v.o.) : Lucemaire. 
6* (4544-6734). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cînoches, 6- (4633-1032) ; 
Grand Pavois, 15* (45-544635) ; Rane- 
lagh, 16* (42383444). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 24 AOUT 


«Versailles : le Jeu de Paume at 
les débuts de la Révolution à Ver- 
sâmes», 10 heures, à l’entrée, me du 
Jeu-de-Pauma (Office de tourisme). 

«Charoruie d’hier et d'aujourd’hui». 
10 h 30. angle me de Bagnolet-rue 
Beigrand (V. de Langlade). 

«Le Palais de Justice, histoire et 
fonctionnement », 1 1 heures, 
14 h 30 et 16 h 30, métro Cité, 
sortie marché aux fleurs (Connais- 
sance d’ici et d'aflleure). 

«La basique de Saint-Denis et les 
tombeaux des rois», 14 h 15. sortie 
métro Saim-Denis-Basifiqua (D. Bou- 
chard). 

■ L’Assemblée nationale» (imité à 
trente personnes), (carte d'identité, 
14 h 20, métro Assemblée-Nationale 
(C. Merie). 

«L'Opéra Garnier et las fastes da 
le vie mondaine sous le Second 
Empire». 14 h 30. hall d'entrée 
(M.-C. Lasnîat). 

■ Le vieux VersaSlss», 14 h 30, 
1. rue de l’Indépendance- Américain a 
(Office de tourisme). 

«Le thé en l'hôtei Rambouillet ou 
la vie raffinée des femmes du 
Marais», 14 h 30, sortie métro 
Saim-Paul (1. Haulter). 


«Beflovilte d’hier et d* aujourd'hui ». 
74 h 45, métro Télégraphe 
(V. de Langlade). 

«De l’ancienne foire Saint-Germain 
au Luxembourg : le quartier Saint-Sui- 
pica», 15 heures, sortie métro Mabé- 
ion, côté me Montfaucon. 

«La chflteau de Vincennes, forte- 
resse médiévale». 15 heures, sort» 
métro Chéteau-de-Vincennea, côté 
château (Monuments historiques). 

« Le vieux village d’Auteuii ». 

15 heures, sortie métro Eglise-d’Au- 
teull (Tourisme culturel). 

«L’étrange quartier da Saint-Sul- 
pice». 15 heures, sortie métro Sta'ru- 
Sulftico (Résurrection du passé). 

«L’Académie française et l’insti- 
tut », 15 heures, devant l'entrée. 
23, quai de Conti (Paris et son his- 
toire). 

«Promenade du Palais-Royal aux 

Grands Boulevards», 15 heures, 
devant la Comédie-Française. 

«Hôtels, églises et ruelles du 
Marais sud*. 1 / heures, métro Saint- 
Paul (Lutôce visites). 

«Saint-Denis : la Maison d'éduca- 
tion de la Légion d’honneur», 

16 heures, à l'entrée (Office de tou- 
risme). 


DIMANCHE 25 AOUT 


« Les dames du Marais », 
10 heures, 44, rue François-Miron 
(Sauvegarde du Paris historique). 

« De la crypte archéologique de 
Notre-Dame i la cathédrale elie- 


« L'abbaye da Port-Royal, foyer du 
jansénisme». 15 heures, 123, Douto- 
vard da Port-Royal (D. Bouchard). 

«La cathédrale russe», 15 heures, 
12, rue Dam (Paris at son histoire). 

« Promenade A travers le vieux 
quartier Saint-Sulplca », 15 heures, 
métro Saint-Suipice. 


« Hôtels, jardins at ruelles du 
Marais Nord», 17 heures, métro 
Saint-Paul (Lutfece visites). 

« La basilique de Saint-Oenis ». 
14 h 30, A rentrée (Office de tou- 
risme). 


CONFERENCES 


DIMANCHE 25 AOUT 


11 bis. rue Kepptsr. 19 h 30 : 
« Les personnages mystérieux du 
cimetière du Père-Lachaise ». par. 
C. DemrSy ; «Le symbolisme et le 
culte de Salnt-Mfchel dans l’ancien 


Paris », par Natya. Entrée gratuite 
(Loge unie des théosophes). 


SPECTACLES 


VENDREDI 23 AOUT 


LA CHANTEUSE ET LE MILLIAR- 
DAIRE (A., v.o.} : Gaumont Les Halles. 
1* (40-26-12-12) ; Publiais Saint-Ger- 
main, 6* (42-22-72-80) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8- (43-58-04-67) ; 
v.f. : Paramount Opéra. 9* (4742- 
5631) ; Fauvette. 13* (4737-5538) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43*273430) ; 
Miramar. 14* (43-2039-62) ; Gaumont 
Convention, 15* (46-2842-27) ; Pathé 
Clichy. 18* (45-224631). 

CHEB [Fr.-AlgJ : Epée da Bots, 5* (43- 
37-5747). 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.f.) : Ré public Cinémas. 1 1* (48-05- 
5133) ; Saint-Lambert. 15* (4532- 
91-68). 

CHEROKEE (Fr.) : Epée da Bois, 5* (43- 
373747) ; Répubüc Cinémas, 1 1* (48- 
053133). 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-28-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, 6* (4833-7938) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-1030) ; La Pagode. 7* (47- 
05-12-16) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-69-19-08) ; Pub liais Champs-Ely- 
sées. 8- (47-20-76-23) ; La BastBe, 1t* 
(433748-60) ; Gauncm Parnasse. 14* 
(43353040) ; 14 JuBiet Beaugrenefle. 
15* (48-75-79-79) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Pathé Impérial. 2* 
(4742-7232) ; Saint -Laza/e-Poa quîer, 
B* (43373643) ; Les Nation. 12* [43- 
433437) ; UGC Lyon BastBe. 12* (43- 
4331-59) ; Fauvette Bis, 13* (4737- 
55-88) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14* (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27} ; Pathé Wepler II, 18* (45-22- 
4734). 

LE CRI DU PAPILLON (BriL-Fr.-tchè- 
que, v.o.) : La Sahtt-Garmatn-dea-Prés, 
Salie G. da Beauregard, 6* (42-22- 
87-23) ; Lea Trois Balzac, 8* (4531- 
1030). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-743330). 

DANCIN' THRU THE DARK (BriL, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
6236) ; Utopia, 5* (43-263435). 
DANNY UE CHAMPION DU MONDE 
(BriL, v.f.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
5236) ; Denfert, 14* (43-214131) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) : 
Républic Cinémas, 1 1* (483531-33) ; 
EscurM, 13* (4737-2834). 

DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8* [46-74- 
93-50) : Sept Pamaasiens, 14* [43-20- 

32- 20) ; v.f. : Pathé Français, 9* (47-70- 

33- 88). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
a né Beaubourg, 3* (42-71-6238) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
Les Mompamos, 14* (43-273237) ; 14 
Juillet Baaugranafla, 15* (45-75-79-79) ; 
UGC Maillot. 17* (40-68-00-16) ; v.f. : 
UGC Opéra, 9* (45-74-9540) ; Fau- 
vette. 13* (47373538). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-7132-36) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Montpwnasse. 6* {45- 
74-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
2040) ; UGC Opéra, 8* (46-74-9540) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (43433139) ; 
Mistral, 14* (45-393243). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Bretagne, 6* (42- 
223737) ; Las Trais Balzac, 8- (4531- 

1030). 

DO THE R1GHT THING (A., v.o.) : 
Images d’alllaurs. 5* (4637-1839). 


LES DO ORS (A., v.o J : Epée de Bois, 6* 


(4337-5747) ; UGC Triomphe. 8* (45- 
74-9330) ; Le Bastille, 1 1* (4337- 
48-60) ; Grand Pavois, 16* [4534- 
4635). 

LE DOSSIER RACHEL (BriL. v.o J : Cmé 
Beaubourg. 3* (42-7132-36). 

DOUBLE IMPACT (Æ. vj>.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-3342-26) ; UGC 
Normandie, 8* (4633-16-16) ; v.f. : 
Rex, 2* (42-3633-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (47423631); UGC Lyon 
Baatae, 12* (43433139) ; Fauvette, 
13* (47373538) ; UGC Convention, 
15- (45-74-9340) ; Pathé Cflctry. 18* 
(48-224631) ; U Gambetta. 20* (46- 
•36-1036). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (F r.- 
Pol., v.o.) : Gaumont Les Hafies. 1- (40- 
28-12-12) ; Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-2648-18) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; Gaumont Pâmasse, 
14* (43353040). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19* (40353030). 


môme, et de la cathédrale è Ile de 
la Cité inconnue », 1 1 heures, 
14 h 30 et 16 h 30.. métro Ché, 
sortie marché aux fleurs (Connais- 
sance d'ici et d'aBeura). 

«Las peintres espagnols, du Greco 
à Goya, au Louvre», 11 heures, 
porte Jaujard, pavillon de Flore 
(D. Bouchard). 

«La Grande Arche et ta quartier de 
le Défense, avec entrée è l'intérieur 
du CNIT », 11 heures et 1 4 h 30, hall 
du RER, sortie L (C. Merle). 

« L'hôtel de Sully », 1 1 h 30, 
62, rue Saint-Antoine. 

« Parcs et jardins parisiens. Une 
demeura royale disparue : le parc de 
Saint-Cloud et ses grandes eaux». 
14 h 30, sortie métro Pont-de-Saint- 
Ctoud. arrêt autobus 52 et 72. sous 
l'autoroute (Monuments historiques). 

«Hôtels de ITa Saint-Louis. Evoca- 
tion de Voltaire. Les amours da La 
Fontaine. Vieilles cours, escaliers, 
architecture Louis XIII». 14 h 30. 
sortie métro Saint-Paul (I. HauBer). 

«Le Père-Lachaise et le souvenir 
de la Commune da Paris. Trois 
heures de promenade », 14 h 30, 
métro Père-Lachaise, sortie escalator 
(V. de Langlade). 

« Cités d’artistes et ruelles du 
Vieux Montmartre». 14 h 30. métro 
Lamarck-Caulaincourt (Sauvegarde du 
Paris historique). 

«L'Institut de France, la coupole, 
les cinq Académies», 15 heures, 
23. quai de Conti (T ourisme culturel). 

« Ancienne cour des Miracles et 
rue Montorgueîl ». 15 heures, sortie 
métro Sentier (Résurrection du 
passé). 


NEW JACK CITY (■} (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45383737) : UGC Nor- 
mandie. 8- (4533-16-16) ; v.f. : Rex. 2 - 
(423633-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra. S- 
(4742-5631).. 

NIKETA (Fr.) : Bysées Lincoln, 8> (43- 
5936-14) ; Les Montpamos, 14* (43- 
273237). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (h.-Fr., 
v.o.) ; Lucemaire, 6* (4544-67-34). 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-CMnJ : 
La Géode, 19- (40-0530-00). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Bysées 


Lincoln. 8* (433936-14) ; v.f. : Las 
Mompamos. 14* (43-273237). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V. 
&• 145324148). 

LA RELÈVE (Æ, v.o.) : George V, 8- 
(45-624146). 

RETOUR AU LAGON BLEU (A-, v.o.) : 
UGC Biarritz. 8- (4532-2040) ; v.f. : 
Paramount Opéra, 9- (47423631). 
REVENGE (A., va.) : UGC Biarritz, 8- 
(4632-2040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ATLANT1S. Film français de Luc Bes- 
son : Gaumont Les Haltes. 1- (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2- (4742- 
6033) ; Rex (le Grand Rax), 2* (42- 
36-8333) ; UGC Danton. 6* (42-25- 
1030) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(4338-19-08) ; PuMcta Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-76-23) ; Les Nation. 
12- (4343-0437) ; UGC Lyon Bas- 
tide. 12* (43433139) ; Fauvette 
Bis. 13* (47373538) ; Gaumont 
Parnasse. 14- (43353040) ; Gau- 
mont Alésia, 14- (43-273430) ; 
Miramar, 14- (43-2039-52) ; Gau- 
mont Convention, 16- (48-28- 
42-27) ; Kinopanorama, 15- (4336- 
50-50) ; UGC Maiflot, 17* (40-68- 
00-16) ; Pathé Wepler, 18* (45-22- 
4631) ; La Gambetta. 20* (4636- 
1036). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE. Film 
franco-indien de Satyajit Ray, v.O. : 
14 JuOet Odéon. 6- (43-253933). 
LA CHAIR. Film italien da Marco Fer- 
rari, v.o. : Gaumont Les Halles. 1- 
(40-28-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(4742-6033) : 14 Juillet Odéon. B* 
(43-25-5933) ; La Pagode, 7* (47- 
05-12-15) ; Gaumont Ambassade, B 1 
(43-69-1938) ; 14 Juillet Bastille. 
1 1- (4337-9031) ; Gaumont Alésia. 
14- (43-2734 30) ; 14 Jufflet Beau- 
grenefle. 15- (45-75-79-79) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15- (4544- 
2532) ; v.f. : Les Montpamos, 14* 
(43-273237) ; Gaumont Conven- 
tion, 15- (48-2842-27); Pathé 
Wepler II, 18* (45-224734) ; Le 
Gambetta, 20- (4836-10-96). 


LE FER ET LA SOIE (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45383737) ; George V, 
8* (45324146) ; v.f. : Pathé Français, 
9- (47-703338) ; Pathé Montparnasse. 
14* (43-20-1230) ; Pathé Wepler II, 18- 
(45-224734). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (FrJ : 
Lucemaira, 6* (454437-34). 

LES FRÈRES KRAYS « (Brit.. v.o.) r 
UGC Biarritz. 8* (45-82-2040). 

GHOST (A., v.o.) : Pathé Marignan- 
Concorda. 8- (4339-9232) ; v.f. ; Para- 
mount Opéra, 9* (47423631). 

GREEN GARD (A., v.o.) : Cînoches. 8- 
(4633-1032). 

HENRY V (Brit-, v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3- (42-71-5236) ; Républic Cinémas, 
11* (48353133) ; Denfert, 14* (43- 
214131). 

L’HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) ; 
Répubüc Cinémas. 11* (48353133) ; 
Denfert, 14* (43-214131). 
IMPROMPTU (BriL. v.o.) : Sept Parnas- 


siens. 14» (43-2032-20). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cînoches, 6- (4633- 
1032). 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., v.o.) : 
Républic Cinémas, 11- (4835-5133) ; 
Denfert. 14» (43-214131). 

J'ÉCRIS DANS L’ESPACE (Fr.) : La 
Géode. 19- (40-053030). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-2032-20). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Epée de 
Bois, S* (43373747) ; Denfert. 14* 
(43-214131). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Images 
d’aflteurs, 5* (45-87-18-09) ; Les Trois 
Luxembourg, 6- (463337-77) ; La Bas- 
titie. 11- (43374830). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) ; Répub&c Cinémas, 1 1- 
(483531-33) ; Denfert. 14* (43-21- 
4131). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Onoches. 6- (4633-1032) ; 
Grand Pavois, 15- (45-544635). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Onoches. 
6* (4633-1032). 

USTEN UP THE UVES OF QUINCY 
JONES (A„ v.oj : Images cTafflsurs, 6* 
(45-87-1839) : UGC Rotonde, 6* (45- 
74-94-94). 

LUNE FROIDE ("*} (Fr.) : Swnt-André- 
des-Arts D, 6* (43-2630-25). 
MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6- (43-263830). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) : Saint -Lambert. 15* (45323138). 

LA MANIEE FORTE (A. v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (4339-92-82) ; 
vJ. : Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
1236). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3- (42-7132-38) ; Epée de Bais, 5* (43- 
37-5747). 

MlSERY (*) (A-. v.o.) : Onoches, 6* (46- 
33-10-82). 

NAVY SEALS (A., v.oj : Forum Orient 
Express, 1* (423342-26) ; George V, 
8* (45324146) ; v.f. : Rex, 2* (4236- 
83-93) ; Pathé Français, 9- (47-70- 
33-88) ; Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
Pathé Montparnasse, 14- (43-20- 
1236) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
9340) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
4631). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE H (A., 
v.o.) ; Studio Ga lande, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois. 15» (45-54- 
46-85). 


POOLS OF FORTUNE. Fim britanni- 
que da Pat O'Coonor, v.o. : 14 Jufliet 
Ramasse. 6* (43-26-5830). 
FRANKENHOOKER. (*) Film améri- 
cain de Frank Henenioner, v.o. : 
Forum Orient Express, t» (4233- 
42-26) ; George V. 8* (45-624146). 
HUDSON HAWK. GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR. F3m américain de 
Michael Lehmann. v.o. : Forum Hori- 
zon, 1- (45383737) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-1030) ; UGC Champa-Sy- 
sées. 8* (45-62-2040) ; v.f. : Rax, 2* 
(4236-8333) ; UGC Montparnasse. 
6* (45-74-9434) ; Paramount Opéra, 
9* (47423631) ; UGC Lyon BastBe, 
12* (434331-59) ; Fauvette, 13* 
(473735-88) ; Mistral, 14* (4539- 
5243) ; UGC Convention. 16* (45- 
74-9340) ; Pathé Wepler fl, 18- (45- 
2247-94) ; Le Gambette, 20* (46- 
36-1036). 

MARTHA ET MOI. Fflm a flamand de 
Jiri Weiss, v.o. : Forum Orient 
Express, 1» (423342-26) ; Pathé 
Marignan-Concorde, . 8* (43-59- 
9232) ; Gaumont Alésia, 14- (43- 
27-84-50) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-20) ; v.f. : Pathé Invérial, 
2- (4742-72-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27). 
PASSPORT. Füm franco-sovMto-Is- 
raétien de Gueorgui Darwlia ; Forum 
Horizon, t" (4538-57-57) ; 
George V. 8- (46-624146) ; Pathé 
Français, 9* (47-7033-88) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-2032-20) ; 
Pathé Cfichy. 18* (45-224631). 


RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucemaire, 8* (45443734)- 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(45383737) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 
4230-33); Bretagne. 6- (42-22- 
5737) ; Parité HautefauïBe. 6* (4633- 
7936) ; UGC Odéon, 6* (42-25-1030) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8- (43-59-. 
9232) ; UGC Normandie. 8* (4533- 
16-16) ; 14 JuSIst Beaugrenefle, 15* (46- 
75-79-79) ; UGC Maiflot, 17* (40-88- 
00-16) ; v.f. : Rex. 2* (4236-8333) ; 
Bretagne, 6* (42-22-5737) ; Sakn-La- 
zare-Pasquier, 8* (43-873543) ; Pathé 
Français, 9* (47-703338) ; Les Nation. 
12- (4343-0437) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (4343-0139) ; Fauvette, 13» (47- 
0736-88) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 
2734-50) ; Pathé Montparnasse, 14» 
[43-20-12-06} ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27) ; Pathé Weptar. 18* 
(46-2246-01) ; La Gambetta, 20* (46- 

36- 1036). 

ROBINSON & CIE (Fr.) : Utopia, 5- (43- 
26-8435) ; Grand Pavois, 16* (4534- 
4635). 

SAILOR ET LULA (*) (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-7132-36) ; Studio 
Galanda, 5* (43-54-72-71). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Onoches. 6* (4633-1032). 

LE SILENCE DES AGNEAUX f) (A., 
v.o.) : Gaumont Opéra, 2* (4742- 
6033) ; UGC Triomphe, 8- (45-74- 
9330) ; BienvenOe Montparnasse. 1B- 
(4644-25-02). 

THE TWO J AXES (A., v.oj : Onoches. 
G- (4633-1032). 

THELMA ET LOUISE (A., v.oj ; Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Qné Beau- 
bourg, 3- (42-713236) ; UGC Odéon, 
6- (42-26-10-30) ; UGC Rotonde, 6* 
(45-743434) ; George V, 8* (4532- 
4146) : UGC Biarritz, 8- (45-62-20-40) ; 
14 Juillet Bastille. 1 1- (43373031) ; 
14 JuiUat Beaugrenefle, 15- (48-75- 
79-78) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Saint-Lazare-Fasquier, 
8* (43373543) ; UGC Opéra, 9* (45- 
743540). 

LES TORTUES NINJA il (A., v.fj : 
UGC Biarritz, 8» (4532-2040) ; Para- 
mount Opéra, 9* (4742-5631). .-Paillé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepiar fl, 18* (45-224734). 
TOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-AEJ : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2- (47423033) ; 
Pathé HautefeuHIs, 6» (4633-7938) ; 
Gaumont. Ambassade, S- [4339- 
19-08) ; La BastiBe, 1 1- (43374830) ; 
Escurial, 13* (4737-2634) ; Gaumont 
Parraesa. 14» (43353040). 

37- 2 LE MATIN f) (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8- (4339-1936) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* [43353040). _ . 
UN DIEU REBELLE (Fr.-AH.-Suta.-Sov.. 
v.oj : Forum Orient Express, > (4233- 
42-26) ; George V, 9* (45324145). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., V.O.) : 
Lucemaire. 6- (45443734). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (FrJ : 
Forum Orient Express, 1* (4233-. 
42-26) ; Pathé Impérial. 2* (4742- 
72-52); UGC Danton, 6* (42-25- 
1030) ; Pathé Marignan-Concorde, 8- 
(43393232) ; Las Nation, 12* (4343-, 
0437) ; Gaumont Alésia, 14- (43-27- 
843Q) ; Pathé Mont p arna ss e, 14* (43- 
■20-1236). 


URANUS (RJ : UGC Opéra. 9- (45-74- 
9540). 

LA VALSE DES PIGEONS (FrJ : Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; Pathé 
Cfichy, 18* (45-224631). 

LA VIE DES MORTS (Fr., v.o.) : Reflet 
Logos IL 5- (43-544234). 

LES VIES DE LOULOU (”) (Esp-, v.oj : 
UGC Rotonde, 6* (45-74-9434). 
WARLOCK (A., v.o.) : George V, 8* 
(45324148) ; v.f. : Mistral, 14» (46- 
393243). 

LES GRANDES REPRISES 


A BOUT DE SOUFFLE (FrJ : Les Trais 
Luxembourg, 6* (4633-97-77). ; 

- ARIANE (A., v.oj : Action Christine. & 
(43-29-1130. 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(FrJ : L'Entrepôt 14* (45434133). 
BAGDAD CAFÉ (A-, v.oj : 14 Juillet 
Parnasse. 6- (43-263830)- 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1~ (423342-26) ; Pathé Hau- 
tefeuflto, 6- (4633-7938) ; Pathé Mari- 
gnan-Concmde, 8- (43-59-9232) ; Sept 
Parnassiens, 14- (43-2032-2 Q)- ' 

DARK VICTORY (A., v.o.) : Las Trois 
Luxembourg, 6- (4633-97-77). 

EASY RIDER (A., v.oj : (Snoches. 6* 
(4633-1032). 

FANTASIA (AJ : Chwctws, 6- (4633- 
1032). 

GLORIA (A., v.o.) : Racine Odéon, 6* 
(43-26-1938); Les Trais Balzac.’ B- 
(46-61-1030- 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.oj : 
Action Rive Gauche. 5* (43-294440). 
HELL2APOPPIN (A., v.oj : Escurial, 
13* (4737-2834). 

Lady for a day (a.. v.oj in Ju«et 
Odéon. 6- (43-2539-83) ; 14 Jufliet 
BastiBe. 11* (43373031). 

MONTY PYTHON. SÀCRË GHAAL 
' (Brit. v.o.) : Cinô Beaubourg, 3* [42-71- 

6236). 

NEW YORK. NEW YORK (A., v.oj. : 
EscurM. 13* (4737-2834). - . . 
L’OMBRE D'UN DOUTE (A., v.o.) ; 
Action Christine, 6- (43-29-1 130. 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 6- (4633-97-77). 

LA PREMIÈRE FOLIE DE WOODY 
ALLEN (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-5236) ; UGC Dation. 6- (42-25- 
1030). - 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI (A., 
v.o.) ; 14 Juillet Odéon, 6- (43-25- 
59-83) ; 14 Juillet BastiBe, 1 1- (43-57- 
9031) ; 14 JuiBat Beaugrenefle, 15* (45- 
75-79-79). 

PROPRIÉTÉ INTERDITE (A . v.o J : 
Action Rive Gauche, 5- (43-294440). 
QUAI DES ORFÈVRES ' (FrJ Reflet 
MécUcta Logos, salle Louls-Jouvet, 5* 
(43-54-42-34) ; Byséss Linoota, » (43- 
5938-14). 

.LE ROI ET L'OISEAU (FrJ ; Lucemaire, 
6- (45443734). 

SPART ACUS (A., v.oj : Paramount 
Opéra. 9 (47423631). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


LES ANGES DE LA NUITH (A., v.oj : 
Grand Pavois, 15- (45-5446-85) 
T7H30. 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (FrJ : 
Lucemaire, 6* (45443734) 14 h. 
BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : Oub Gau-, 
mont (Publiera (Matignon), 8- (43-59- 
3137) 21 h 15. - 

LE BALLON ROUGE (FrJ : Saint-Lam- 
bert, 15* (4632-9138) 13 h 30. 


[THEATRES 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

(Lea jours do prom&ra 
et de mOche sont imSqués 
entra parenthèses^ 

J 'DOIS PAS ETRE NORMAL. 
Blancs-Manteaux (4637-1534) 
(dmj, 22 h 30 (21). 


J’ACCUSE LE CHOC. Théâtre de 
Dix-Heures (4806-10-17) («tint, 
hmj 22 h (27). 


THÉÂTRES 


BOBINO (43-27-75-75) : 21 h. Festi- 
val du rira : Bîartco, Ksrou, Wafler, De 
Biey, Prett Le Roch. Dosogne. Oovia. 
DeuxSme partie : Sophie Darel. 

CAFÉ DE LA GARE (42-783231). 
Humour Violet et son Coulis de vitriol : 

20 h 16. Thé à le menthe ou Tes 
dtroe : 22 h. 

COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 
4341). La PUa au sotefl : 20 h 30. 
COMÉDIE DE PARIS (4231-00-11). 
Vohaire’a FaSes : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2337-21). ChevelDer-Uspalèe : 

21 h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SA1NT-EUSTACHE) (47-00-1931). Le 
Tamin» ; 20 h 30. 

EDGAR (43-20-S5r1 1). Les Faux 
Jetons ; 20 h 15. Les Babas cadres : 

22 h.' 


ESPACE MARAIS (48-043135). Le 
Mariage de ..Figaro : 18 h 46. La. 
Moiiette : 21 h. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-20- 
90-09). Le Bébé de M. Laurent .: 
20 h 15. Grartd-ptae ScHomo : 22 h. ? 
HALLE SAINT-PIERRE (4238-74-12). 
Les Origines da l'homme : 15 h.’ 
HUCHETTE (43363839). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Le Leçbn ; r 
20 h 30. ’ 

.LUCERNAIRE FORUM [45443734). 
Petite safo. Poèmes voyous : 20 h 15-, . 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 46^ 
..Lee Egarements du'etaur et de fespril ; 
'20 h 30. Huis ck» : 21 h 45. Théâtre 
rouge; Duende : 18 h 30. La Rondo-: 
20 h. Onde Vanta: 24 h 30. 


IBLUE VELVET O *°A : J? fand 
Pavots, 15* (éS-Sé-éC-SS) 15 h 30. 
IBRAZIL (BriL. v.o.) : Stucfio Gabncfa, 5* 
(4334-72-71) 16 h. 

'LE CHATEAU DE MA MERE jFrJ : SV* 
‘dio das Ursufines, 5* (43-26-19-09) 
16 h. 

CRIN BLANC (Fr.) : Samt-Lamben, 15* 

(45323138) . 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT O (Pol.) : 

salle Lods-Jouvet, 5- (43-544234) . 

LE DÉCALOGUE 6. TU NE S ERAS 
PAS LUXURIEUX (PoL) : R®** 

Logos safie Louis-Jouvet, 5* (43-54- 
4234) 12 h. 

DOUZE HOMMES EN COLÈRE (A., 
v.o.) : Reflet Logos L 6* (43-544234) 

12 h. 

EUROPA EUROPA (Fr.nAU., v.oj : Derv 
fart. 14- (43-214131) 18 h. 

L'EVHL (A., v.o.) : Grand Pavois, 15- 
(453446-86) 22 h. 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE n (Æ. 
v.oj : Grand Pavois, 15* (4534463^ 
20 h 30. 

FANTASIA (AJ : Saint-Lambert, 15* 
(45323138) 17 h. 

LE FESTIN DE BABETTE (Den., v.o.) : 
Utopia. 5* (43-263435) 14 h 10. 
GHOSTS OF THE CIVIL DEAD (**) 
(Austr., v.o.) : Cmé Beaubourg, 3- (42- 
713236) 10 h 45. 

LA GLOIRE DE MON P&E (FrJ : Stu- 
dio des Ursulines, 5* (43-26-19-09) 
14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 15- (45344635) 13 h 45. 
HALFAOÛINE [Fr.-Tun., v.o.) : Epée de 
Bote, 5- (43373747) 16 H. 

HORS LA VIE (Fr.-lt-Bei.) ; Epée de 
Bois, 5- (43373747) 14 h. 

HOT SPOT (■) (A-, v.o.) : Epée de Bois. 
5- (43373747) 22 h 15. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trots Luxem- 
bourg, 6* (46-3337-77) 12 h; 

LA LECTRICE [FrJ : Studio Gatande, 5- 
(4334-72-71) 18 h. 

UFEBOAT (A., v.oj : Studio des Urau- 
Ines. 5* (43-26-1939) 17 h 50. 
MATADOR D (Esp., v.o.) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-713236) 10 h 50. 

1984 (BriL, v.o.) : Studio des UreuGnes, 
5* (43-26-1939) 22 h 10. 

MILLER’S CROSSING (•) (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (45323138} 19 h. 
LE MIROIR (Sot., v:oJ rRépubiic Oné- 
mas, 11* (48-055133) 19 h 10. 

MOON 44 (AIL, v.o.) : Grand.Pavofe. 
15* (453446-86) 18 h 46. 

NOLA DARUNG N'EN FAIT QU'A SA 
TETE (A., v.o.) : Images d'affieurs. B- 
(453748-09) 22 h. 

PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES HUES 
DU QUARTIER (E^>1, v.oj ; Ciné Beau- 
bourg, 3- [42-713236) Tl h 05. 

LE PEUT DINOSAURE ET LAVALLÉE 
DES MERVEILLES (A.. Vif J :Oilb Gau- 
mont (PUMicte Ma ti g non) . 8* (43-59- 
31-97) 14 h 15. 16 h. 

PINK FLOYD THE. WALL (8riL-A-, 
v.o.) : Grand Pavois, 15* (45344635) 

13 h 45. • ' 

RASHOMON (Jap., v.o.) : Saint-Lam- 
bert, 15* (453231-68) 21 h. 

IA RÈGLE DU JEU (FrJ : Saint-Lambert, 
15- (45323 138) 19 h. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (BriL, 
v.o.) : Studio des Ureutinee, 5* (43-26- 
1838) 12 h. 

SALAAM BOMBAY I {indo-Fr.. v.o J: 
images. d'aSleurs, 5* (4537-18-09) 
18 h. 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-713236) 10 h 55. 


MICHODIÈRE (474235-23). Tromper 
n’est pm jouer : 21 h. 

ŒUVRE (48-744232). Les Sept Grains 
de beauté : 20 h 45. . 

PRÉ CATEIAN (JARDIN .SHAKES- 
PEARE) (42-72-0033). U Double 
Inconstance : 20 h 15. 
ROSEAU-THÊATRE (42-7130-20). 
Quand on n'a que r amour r 20 h 30. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (46-06- 
10-17). 1969, guerres privées : 

20 h 30. EJie Semoun et Dieudonné : 
22 h. 

THÉÂTRE DELA MAIN D'OR BELLE- 
DE-MAI (483537-89). Sur ia grand- 
’ route : 21 h. Robert - et Clara Schumann, 
les chants de l'aube J 21 h. 

THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 
08-7234). Les Précieuses ridicules : 

21 h. 

TRISTAN-BERNARD (45-223840). 
Charité bien ordonnée : 21 h. 
VARIÉTÉS (42-3339-92). Trois 
partout : 20 h 30: 


US CAFÉS-THÉÂTRES 


BLANCS-MANTEAUX (4837-1534). 
Safle-L Sabds da nuit : 20h 15. Costa- 
Vagnon : 21 h 30. J’dois pas être nor- 
mal: 22 h 30. Salle II. Les Sacrés Mons- 
tres .: 20 h 15. Finissez les melons, je 
vais chercher le rôti : 21 h 30. 
iCAFÉ D'EDGAR (43-20-86-1 1). FaCta 
irions son premier fatnun-show : 
|20 h 15. Mangeuses d'hommes : 

21 h 30. Nous on fait où on nous (fit da 
]fmi : 22 h 30. . 

LE DOUBLE-FOND (42-7140-20). 
C’est magique et ça tache : 20 h 30. 

22 h et 24 h. 

PETIT CASINO (42-76-3630) . Les bas 
9 *ésBent : 21 h. Ks nous prennent pour 
des bœufs, faites passer : 22 h 30. 
PQtNT-Yl ROULE (42-783733). Ça 
passe oo ça cesse : 20 h. Le Nouveau 
Spectacle de Vatardy : 21 h 15 . Jean- 
, Marie EBgard : 22 fi w. • 

■SUNSET (40-264830 ). Gnémanbc 2, 
fa retour du come-back : 20 h. ' 


RÉGION PARISIENNE 


ÛO , OSrnQN-SPœTACl£ SUR plan 

D'EAU (05-00-92-00). Unïversatne ■ 
18h40st20h20. . 
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ÉCONOMIE 


BILLET 

Drôle 
de rigueur 

La tentative de coup d'Etat en 
Union soviétique aura détourné 
l'attention des Français de leurs 
problèmes intérieurs. Ou plutôt 
leur aura montré que les difficul- 
tés auxquelles ils sont confron- 
tés ne sont que peu de chose 4 
en comparaison de celles que 
doivent résoudre tous les jours 
les pays de l'Est. l'URSS en 
particulier : risques politiques on 
vient de le voir, mats aussi ris- 
ques plus quotidiens de rupture 
d'approvisionnement dans les 
magasins, de hausses de prix, 
d'interruptions de production, 
d'impossibilité de transporter ou 
même de communiquer. 

Cette remise en perspective 
aura, en France, détourné l’at- 
tention des partis politiques et 
des syndicats de ce qui allait 
devenir le grand débat de la 
rentrée : celui de la relance. 
L'échec rapide du putsch peut-il 
ramener (a société française à 
ses problèmes internes? La' 
chose est bien possible, mais il 
est probable que le débat pren- 
drait alors un aspect différent 
L'Europe des Douze va devoir 
faire des efforts supplémen- 
taires en faveur des pays de 
l'Est - et de l'URSS - pour évi- 
ter que les pénuries et les 
échecs économiques ne multi- 
plient les crises politiques. 

Quelle que sait la forme que 
prendront les aides apportées, 
elfes impliqueront que de 
l'épargne nationale soit transfé- 
rée à l'Est pour y être utilisée. 

Or le déficit de la balance des 
paiements courants de la 
France, comme celui de r en- 
semble des pays industrialisés, 
prouve que ('Occident manque 
d'épargne. On pourra donc diffi- 
cilement demander à la fois plus 
d'aide à l’Esrat plus de pouvoir 
d'achat à r Ouest. 

Mais il est d'autres arguments 
que M~ Cresson et M. Bérégo- 
voy pourront opposer à ceux 
qui demanderont une relança 
économique en s'appuyant sur 
le fait que le chômage aug- 
mente beaucoup et que la seule 
façon de le stopper est d'accé- 
lérer ta croissance : l'activité est 
plus forte que prévu, comme 
vient de le montrer la produc- 
tion industrielle du mois de juin ; 
les salaires et le pouvoir d’achat 
progressent plus qu'on ne le 
pense, comme viennent de le 
montrer les indices du taux de 
salaire horaire, qui. au deuxième 
trimestre, ont augmenté plus 
vite qu'fis ne l'avaient jamais fait 
depuis 1985. 

Enfin, et ce n'est pas un détail : 
l'Etat est loin de jouer un rôle 
restrictif sur la demande, 
comme on le pense un peu trop 
vite depuis que sont annoncées 
quelques économies budgé- 
taires. Le déficit des comptes 
de l'Etat, en repassant large- 
ment au-dessus dès 100 mil- 
liards de francs, joue un rôle de 
«stabilisateur automatique , 

Drôle de rigueur... 

ALAIN VERNHOUSS 

Jl Bérégovoy 
ne «peut pas garantir 
aujourd’hui tme baisse» 
des taux d’intérêt 

Le ministre de Péconomie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy, 
«ne peut pas garantir aujourd'hui 
une baisse des taux * d’intéxèt en 
France. Mais il'estime qu’ eau fur 
et à mesure que le franc se conso- 
lide dans le système monétaire 
européen, notre muge de mamru- 
vre est plus grande». 

S'exprimant sur RTL le jeudi 
22 août, M. Bérégovoy a déclaré 
que a le fait aujourd'hui de ne pas 
avoir suivi à h hausse les taux 
d'intérêt allemands est déjà une 
grande victoire pour I 'économie 
française et pour le franc ». La 
Bundesbank a relevé le 15 août 
d’un quart de point son taux Lom- 
bard, aussitôt imitée par les bas- 
ques centrales de Belgique, des 
Pays-Bas, du Danemark pour la 
CEE, et par celles d'Autriche et de 
Suisse. 


Selon une étude de l’INSEE 


Entre 1980 et 1989 


Les Parisiens sont deux fois moins souvent propriétaires La croissance des dépenses de protection 
de leur résidence principale que les antres Français sociale dans la CEE s’est ralentie 


Les Parisiens sont deux -fois 
moûts nombreux à être proprié- 
I taires de leur résidence princi- 
I paie que las autres Français, 
selon les données régionales 
1 tirées du dernier recensement 
réafisé en 1990 et publiées par 
l'INSEE le vendredi 23 août La 
proportion dès propriétaires 
dans ia capitale n'est en effet 
que de 28,3 %, à comparer avec 
une moyenne nationale de 
54,4%. 

Ce chiffre, note l'INSEE, est en 
augmentation per rapport au précé- 
dent recensement de 1982 qui mon- 
trait qu'un Parisien sur quatre, bis 
exactement, possédait son logement 
Mais cette croissance de trois points 
ne doit pas faire illusion : au niveau 
national, aussi, la paît des Français 
propriétaires a augmenté en huit 
ans (de 3,8 points) . 

Paris est d’aiDeuis la caricature 
d'une tendance générale dans 
l'Hexagone. «Cest dans les grandes 
agglomérations et surtout dans leurs 
centres que les ménages propriétaires 
de leur résidence principale sont les 
moins nombreux », note INSEE pre- 
mière. Lyon. Bordeaux et Toulouse, 
en particulier, connaissent des situa- 
tions comparables bien que moins 
marquées que dans la capitale (la 


part de propriétaires est de 31.4%, 
32^5 % et 35 % respectivement). U 
suffit de s’éloigner des centres-viOes 
et d'aller vers les banlieues - telle- 
ment moins chères - pour assister à 
une remontée du nombre de pro- 
priétaires : & 45,1 % autour de 
Paris, 48,4 % en banlieue lyonnaise, 
57,4 % chez les Bordelais.. .à Nantes, 
ce chiffre culmine & 71,2%. 

Pe b de HLM 
en centre-ville 

La cane du logement locatif aussi 
est riche d'enseignements. Dans la 

Î iupart des centres-villes, le privé 
non HLM) est dominant : il 
dépasse 50 % de l'ensemble des 
résidences principales i Paris, Bor- 
deaux, Nancy et Strasbourg. A l'in- 
verse, les locataires de HLM sont 
rares dans Paris intra-muros 
(12,4% des résidences principales), 
Bordeaux (10,6 %) ou Toulon, mais 
plus nombreux en banlieue ; 25,2 % 
autour de Paris, 22,6 % à la cein- 
ture lyonnaise, ou lilloise (1). Cest 
une conséquence du développement 
urbain des années 50 et 60, au 
cours desquelles la construction 
massive de logements locatifs 
sociaux dans la périphérie des villes 
a été encouragée. 

Depuis le milieu des années 70, 
les ménages ont yheié des maisons 
individuelles situées dans des com- 
munes rurales, en dehors des agglo- 


Avec des pertes d’un milliard de francs an premier semestre 

SAS s'enfonce dans le rouge 


STOCKHOLM 

de notre correspondante 

Les chiffres pour les six premiers 
mois de l'année sont les pires 
jamais enregistrés par- la compagnie 
aérienne SAS (suédoise aux 3/7, le 
reste partagé également encre Nor- 
vège et Danemark"!: 1,045 milliard 4 
de couronnes (prés d’un milliard de 
francs) de pertes - centre 370 mil- 1 
lions de bénéfices pour la période 
correspondante de 1990. 

Pourtant le PDG, M. J an Cari- 
ant, espère que le creux de la vague 
est maintenant atteint. Dans ces 
comptes partiels entrent des coûts 
de restructuration de 640 millions 
de couronnes couvrant réduction du 
personnel, préretraites, primes de 
départ et autres postes qui alourdi- 
ront le résultat annuel 1991 de 740 
millions en tout : le plus gros de la 
cure d'allègement qui devrait per- 
mettre à la compagnie de se ressai- 
sir. 

La division SAS-Airline répond à 
die seule de la moitié du déficit des 
six premiers mois. Mais l’hôtellerie 
aussi a perdu 204 millions de cou- 
ronnes an lieu de 1 14 miflions l'an- 
née dernière à la même époque. Les 
hôtels Intercontinental sont presti- 
gieux mais coûteux : on cherche 
déjà des acheteurs pour certaines 
unités, en se demandant si on ne va 
pas liquider complètement cette 
participation. Quant aux charters, 
ils oui aussi doublé leurs pertes. 

Des erreurs, M. Carbon en a fait 
d’autres, notamment dans sa politi- 
que de partenariat après l'échec des 
négociations avec Sabena il y a 
quelques années. L’achat de la 


majorité de Continental aux Etats- 
Unis s’est révélé désastreux, d’au- 
tant que Swissair, allié à SAS 
depuis deux ans, vient d'entamer 
une coopération avec la concur- 
rence, Delta Airlines, qui a repris 
PanAro. SAS, victime de l'effondre- 
ment de la conjoncture internatio- 
nale dans les transports aériens, 
n'est pas non plus gâtée par la crise 
économique en Suède, et une TVA 
provisoire de 25 % appliquée depuis 
le 1» janvier 1991 pèse sur les vols 
intérieurs de la compagnie . 

Gel 

des &*lsüres 

Lors de la réunion de crise de la 
direction, jeudi 22 août, à 
Stockholm, aucune décision n’a été 
prise concernant la réduction du 
nombre des pilotes et l'abandon de 
certaines destinations notamment 
vers l' Afrique et l’Amérique du Sud, 
mais cela ne saurait tarder. Les 
pilotes ont accepté un gel de leurs 
salaires pendant un an, mais iis 
refusent de n’être plus que deux au 
lieu de trois dans le cockpit sur les 
vols longue distance. La direction, 
de la compagnie a déjà prévu d'en 
licencier deux cent-vingt-sept, et des 
négociations serrées sont actuelle- 
ment en cours avec leurs syndicats. 

Un programme en quarante-neuf 
points a été dressé. « Peu importe 
lesquels nous choisirons: l'essentiel 
est d'améliorer la productivité de I 
15 % à 20 9b». dit M. Carbxm qui 
espère qu’avec des coûts sous I 
contrôle et de nouveaux «produits», 
la SAS sera en mesure d'affronter la ; 
reprise. i 

FRANÇOISE N1ÉTO ! 


Petite guerre des tarifs aériens 
entre les compagnies américaines 


Une nouvelle guerre des prix va- 
t-elle s’engager entre les compa- 
gnies aériennes américaines ? En 
tout cas depuis l’été, les plus 
grandes se sont lancées dans une 
politique de rabais, surtout sur les 
tarifs de type « vacances» ou 
«excursion». 

Cest la compagnie liSAir qui a 
relancé la politique dés réductions 
- de 25 % à 50 % - sur les tarife 
les plus bas de ses vols intérieurs. 
Mais, le lundi 19 août, United, 
suivie peu après par sa rivale 
American, a étendu les rabais aux 
tarifs de base de son réseau améri- 
cain. Aujourd’hui, on peut obtenir 
des réductions allant jusqu'à 25 % 
sur les liaisons entre les princi- 
pales villes des Etats-Unis, à 
condition de s'y prendre un peu à 
l'avance. 

Le mouvement a gagné l’Atlanti- 
que Nord. British Airways, la pre- 
mière, s’est engagée dans cette 
voie, en accordant des baisses de 
15 % sur certains tarifs entre les 
Etats-Unis et Londres, pour faire 
pièce aux «poids lourds» améri- 
cains (United et American), pré- 


sents en force sur les aéroports 
londoniens. Northwest, American 
et TWA ont suivi, cette dernière 
accordant des réductions de 50% 
sur les vols à destination de Lon- 
dres, Paris, Amsterdam et Franc- 
fort 

Mais on n'en est pas encore à 
une vraie «guerre des tarifs». Air 
France, par exemple, vient de faire 
savoir qu’elle n'entendait pas s’en- 
gager au-delà de sa politique habi- 
tuelle de promotions sur les 
périodes ou les destinations 
«creuses». Pour l'instant en effet 
le trafic sur l’Atlantique nord ne 
se porte pas trop maL De mime, 
c’est surtout sur les billets achetés 
longtemps à l’avance que portent 
les réductions les plus fortes ; pour 
TWA, par exemple, sur des billets 
achetés avant la fin septembre 
pour l’automne ou l'hiver. Et ces 
avantages sont parfois compensés 
par des restrictions. United a ainsi 
allongé le délai nécessaire pour 
profiter des rabais sur les vois 
intérieurs «affaires». 


mérations proprement dites, mais 
qui « finissent par être englobées 
dans le tissu urbain». L'INSEE note 
donc que « la carte des propriétaires 
est peu differente de celle des mai- 
sons individuelles ». 

Quant à la carte des logements 
neufs (construits depuis 1982). elle 
» révèle une France nettement hélio- 
trope». L’INSEE rdève notamment 
e fa croissance fulgurante » d'agglo- 
mérations comme Grasse, Cannes, 
Antibes ou Fréjus. L'expansion des 
stations touristiques, aussi bien à la 
montagne qu'à la mer, est telle que 
dans les départements du Var, de la 
Haute-Savoie et de la Savoie, un 
logement sur cinq (22 % exacte- 
ment) a été achevé depuis J 982. A 
l'opposé, l'Ile-de-France et le 
Limousin sont les départements 
comptant le moins de logements 
neufs (9,4 et 9.8 %). D ans le pre- 
mier cas, note l'INSEE, «la crois- 
sance de la population ne se traduit 
par une proportion importante de 
logements neufs qu'à la périphérie, 
voire dans les départements limi- 
trophes ». 

Le département le plus touristi- 
que est celui des Hautes-Alpes, qui 
compte 44% de résidences secon- 
daires (moins d’un quart sont 
récentes), à comparer avec la 
Savoie, dont le pair en comprend 
37 % (dont 30 % sont récentes). 
Cest dans ta Creuse que l’on trouve 
;le plus de logements vacants : 13 %. 
Mais «la vacance n'est pas le simple 
produit de l'exode rural » : car, 
d’une part, des logements ruraux 
sont transformés en résidences 
secondaires (l'exemple type est la 
Normandie avec un faible taux de 
l vacance de 6 %); d'autre part, parce 
que les grandes villes - tout particu- 
lièrement Paris - affichent des taux 
de vacance élevés (9,13) «en raison 
de l'importance de leur parc loca- 
tif», explique l'INSEE 

FRANÇOISE VAYSSE ' 


(I) A noter que Lille a uoe configura- 
tion un peu différente des autres villes 
3vec 26 % de locataires HLM en centre- 
ville .ci 22.7 % en banlieue. 
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Dépenses de protection sociale, en écus constants, 
par habitant dans les pays de la CEE 


La croissance des dépenses de 
protection sociale s’est sensible- 
ment ralentie, entre 1980 et 1989, 
dans les pays de la Communauté 
européenne, indique une étude 
réalisée, mi-juillet, par l’institut 
européen de statistiques EurostaL 
Les dépenses de protection sociale 
ont progressé de 24 %, alors qu'en- 
tre 1970 et 1980. elles avaient 
presque doublé (+ 90 %). En dépit 
des importants efforts pour rattra- 
per le niveau moyen, quatre pays 
restent à la traîne : l’Irlande 
(+ 15 % en dix ans), l'Espagne 
(+ 37 %). la Grèce (+ 86 %) et le 
Portugal (+ 55 %). 

Le total des prestations de pro- 
tection sociale s’est élevé, en 1989, 
'à I 041 milliards d’écus (6 974 
milliards de francs), contre 520 
milliards (3 624 milliards de 
francs) en 1980. Leur répartition 
s’est modifiée. Le poids des aUoca- 
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L’IMMOBILIER 


tions vieillesse s’est encore ren- 
forcé, en représentant 45,9 % du 
total des prestations (au lieu de 
43,7 % en 1980). La part des 
régimes d’assurance -chômage éga- 
lement (6,6 % au lieu de 6,3 %). 
En revanche, le volume des rem- 
boursements d 'asaurance-m ala die a 
diminué (36,2 % au lieu de 
37,6 %), de même que la part des 
allocations familiales (7,9 % au 
lieu de 10,4%). 

La répartition des recettes s'est 
aussi sensiblement modifiée : la 
pan des cotisations employeurs a 
diminué, notamment entre 1980 et 
1984, passant de 45,2 % en 1980 à 
42,2% en 1989. En contrepartie, 
celle des cotisations de salariés a 
progressé (de 22,1 % à 24 %), tan- 
dis que la contribution publique 
est restée stable (28.4 %). Les reve- 
nus de placement ont représenté 
5,4 % des cotisations en 1989, au 
lieu de 5% neuf ans plus tôt. 


appartements ventes 


4» arrdt 


17 '• arrdt 


ILE SAINT-LOUIS NEUILLY-17- 


D* M» cour XVU*. SoM. 
chertnm donnent sur arbras, 
onv. ISO m*. &nr.. g tt Mm 
+ 3/4 chambrM. cuis. S 
amtfn.. »«.n ne. Traw. à 
prévoir. TM. : 46-22-03-80. 

43-59- BU- 04. 


Ç g* arrdt J 

EXCEPTIONNEL 

Av. Georçp-V. 4t. élawé, 
appt lOO m* anv. Déco 
p r aa t tow. entrée, IMnp «Ma 
+ 2 citons, 2 s.cLb. + a4- 
éw éttutpée. état tonpece.. 


Comrtentfrait coupla ou para, 
seule. Duplex vum dégagée, 
anv. 140 ffl 1 + 86m 1 t er- 
rasse, Luxueusement amé- 
nagé. R.C. : entrée + gd 
Dvina + 1 cftora, a. de bns 
+ cote. + terrasse. 1* ét_ : 
gde pièce bureau entourée 
terrasse. Périt. Immeuble. 
46-22-03-80. 43-69-68-04. 

PTE MAILLOT (pche) 

ensoleillé et aéré, ertv. 
130 m*. gd ttving 4Bm* + 
2 cttores, e. de ma, chbra 


villas 


VALO&MAIINE i 
VU ta y PéCES aur 900 m* | 
terrain, rez-de-ch. : aéfour 

dbie cathédrale, cAs nU né o . 

2 cttores, Mlle de bns, étés. 

équipée, w.c.. buanderie. 

1 - ét- : 2 cWm s. de bns. 
dreaibtg. garage 2 «oitarea, 
terrasse 200 m 1 , quartier 
résidant., proche oommsreas, 
écoles, lycée, équlp. sportifs. 
goH, tennis, contre éwsstrs. 
Pria: 1 600 000 P. 

Aprts 18 h : 46-98-12-78 


pavillons 


. Etage élevé. 
Travaux è prévoir. 
46-22-03-80-43-69-68-04 

17« Pt_ WA8AAH 
A saisir 4 PCE S. 

TT CFT. Balimmeublsb 
Prix 2 100 000 F 
TM. : 42-71-93-00 


46-22-03-80 
43-69-68-04, P 22 


( 11* arrdt J 

A vdre Pièce Voltaire, ds 
hnm. 1984. Qd Stsncftng. 
Asc. Appt 76 R»*. 3 P., cuis, 
emén. + cave + box fermé. 
Px 2 160 000 F. 

TéL s 47-81-69-88 


Ç 7 fi* arrdt J | 

TROCADÉRO (pefee) 

Smart» appt anv. 180 m*. 
Vue dégagée. soU. ét «evéu 
galerie dansée + 9 p. Ce récap. 
don + Schbne +2» de b 
+ charabia «es + paddno. 

TéL : 46-22-0360 
43-696904 

FOCH/POIHCARÉ 

hnm. gd luxe, idée) hab. OU 
p--é- terre, couple au pare, 
seuia, studio entrés hfng + 
Mtchsnette + selle de bains 
indépendante. 

4®- 22- 03- 80 
43-59-68*04 


TROCADÉRO (pebe) 

Superbe appt ertv. 180 m 1 . 
VUS dégagée. soU. tt Étwvé, 
g ei art a a entrée + 3 p de récep- 
tion + 3 entre* + 2 *. de b. 
+ chambre ace +ptridng. 
TéL : 46-22-03-80 
4369-0304 

AV. PAUL-DOUMEH 
Propriétaire vend, 
dérider étagé, ascenseur. 
QD Z/3 P. REFAIT 
46-04-24-30 


itfauts-fle-Semg 

ASNIÈRES 3/4 P. 76.5 m 1 
Dana réa. 74 bon stand.. 3 ét. I 
Toutes convnodtéa sur plaça 
Tt confort. Double expos i tion 
Dtxtole Mng £ 22 m»j 2 gr. ch. 
Cüis. équlp. et a. -d.-to. nauvefc) 
Porte bSndée. Parking intérieur. 
860000 F TM. 40-85-00-89 


appartements 
achats 


CABINET KESSLER 

78. Chsdipe-Èlysées. 9* 
Rech erch e de toute urgent» 

BEAUX APPTS 
DE STANDM& 

parités et grande» eurfs eee 

(tuum SAISIE 

sur demande 
48- 22-03- 80 
«3-69-68-04 poete 22 


Part, vende p a vé Ion T4 
dans lotissement. 80 m*. 
garage, tsrtOnet, terrasse. 

Prix: 660 OOOF. 

TW. : tail 84-04- T8 tour.» 
<911 51-87-88 (après 19 ht. 


propriétés 


BRETAGNE MORO 
Sur 2300 m* de terrain. 
Jolie ferme emttremenl 
rénovée, en pierres. 
4 otto.. 2 s-d-bs. pootraa. 
ch s o i. De vOtogs te com- 
merces. é 30 km de is mer. 
Tét (18) 39-73-90-18 

nùœon MONTAROtS 

RARE PROPRIÉTÉ 
FORÊT DOMANIALE 

sur 8000 m> des, ssf. mit- 
60 m*. cuis.. 4 cha mb ras. 
2 bns. dit. dépendances. 

860 ooo p. CRÜorr 90 % 

AXE. 2. r. fàlrishn. Mo nterai» 

(18) 38-86-99-82, 7 J./7. 


locations 
non meublées 
demandes 


Région parisienne 


pour le rentrés 


CHAUMES-EN-BRIE 

SSNE-CT-MARNE (77J 
30 minutas de Paris 
per N 4 

Ancien mouRn. 

230 m 1 habitables 
Ptsdns chauffée, 
pool housa, sur pare 
paysagé tiw, il 800 m>, 
en bordure de rivière. 
Portail ffiactriquB. Serra. 
Cher*. 

Nombreuses prestation». 

G 000 OOO francs. 

T«. : (1) 46-69-74-92 
ou IV 64-06-35-88. 


fonds 
de commerce 


Ventes 

CORDONNERIE 

CLÊSMMUTE 
Banlaue Tours 
EXCELLENT RAPPORT 
PRIX :320 000F. 
TéL (16) 47-44-76-69 


bureaux 


Locations 

VOTRE S^QE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Constitution d© eotiéréa 
at ta services. 43-55- 17-60 


«tS&raJe 


adres 


Sté d*édWon cuftmDe, 
siège en province, 
rechercha 

COMMBIC1MJX H. ou P. 
pour oontaet collectivité 
lecalSL Toutes rég ions . 
Profil ; battant, dynamique. 
Possédant voiture. 

T. (16) 22-33-98-40 
46-96-91-68 


L'AGENDA 


Cours 

Goura d'anglais ? Apprenez 
Mmz vous avec prof. angL 
Mtwdtaaipb T, MM37M344 


MAISON RÉNOVÉE Vacances 


18, RDE SINGER F2 sarll et preste toi 


2 P., cuit., berna. 
Bon état. Px 980 OOO F. 
TéL : 46-04-24-30 


Garanties sérieuse*. 
TéL 42-60-09-86 
(rép. ou après 19 h) 


40 km Albi, 40 km Rodas, 
50 km Mût* bord du Tant 

BROUSSE-IE-CHATEAU 

Fiera da pays, toit en fauses, 
2 Ioq., tout confort, damnée, 
2 tare.. 2 cw.. fard. bord. riv. ' 
sntièrem. meublé da bon goût 1 
Prix . 550 OOO F & débattrai , 
Téléphone : 46-60-71-48 
Wg- peiritie.. b par* de 16 h) ! 
Sur pTan août 05-99-46-37 I 


Tourisme 

Loisirs 

CHATEL Heute-Sevole 
Loua appert. Rez-de-ch.. tt 
cenA. 6 para. Ubrs sept. 

1 600 F la quinzaine. 

■ TM. (16) 60- 73-24* 74, 

* partir dais heures. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Dans la perspective du grand marché européen de 1993 


Les entreprises espagnoles accroissent 
lents investissements an Pays basque français 


Dans la perspective de 
l'abaissement des frontières au 
sein de la CEE au 1* janvier 
1993. les échanges économi- 
ques se multiplient entre les 
deux parties du Pays basque, au 
nord et au sud de la frontière 
franco-espagnole. Depuis deux 
ans environ des entreprises ori- 
ginaires du sud de la frontière 
s'implantent dans le Pays bas- 
que français, et de plus en plus 
nombreux sont les habitants de 
la Communauté autonome bas- 
que (CAV, Espagne) ou de la 
Communauté de Navarre qui se 
déplacent pour leurs loisirs vers 
les régions françaises. 

BAYONNE 

de notre correspondant 

Une quarantaine de sociétés, 
selon les statistiques de la chambre 
de commerce et d'industrie de 
Bayonne, possèdent « de l'argent 
espagnol dans leur capital». Envi- 
ron la moitié de ces sociétés sont 
implantées depuis deux ans, et 
leur arrivée sur cette partie du ter- 
ritoire français revêt un caractère 
symbolique pour une frange de la 
population pour laquelle, entre 
Adour et Ebre, s'étend un même 
pays historique. 

En revanche, les flots migra- 
toires de Basques provenant du 
sud de la frontière et venant pas- 
ser sur la côte basque française 
des loisirs de court séjour, s'ils 
enchantent les professionnels du 
tourisme ou au commerce en 
général, irritent... les nationalistes 
nuques de France, qui ont tou- 
jours contesté la politique de 
« tout-tourisme » en matière de 
développement économique. 

200 milito ns 

de francs 

Et l'on entend quelquefois criti- 
quer sur la côte basque française 
ces pénétrations de capitaux espa- 
gnols dans le secteur de l'immobi- 
lier : pénétrations d’argent que 
l'on n’hésite pas à présenter par- 


fois comme des placements qui, en 
Espagne, échappent aux contrâtes 
et viennent en Fiance, après avoir 
glissé entre les mailles du filet 
douanier... 

La chambre de commerce de 
Bayonne a chiffré cette entrée de 
capitaux espagnols dans l'écono- 
mie de sa circonscription : les 
entreprises originaires d’Espagne 
ont déjà investi 200 millions de 
francs en Pays basque français. Le 
premier semestre 1991 a été une 
période faste en matière d'implan- 
tations d'entreprises. En revanche, 
les estimations sont plus délicates 
pour les investissements dans l’im- 
mobilier. Aucun travail de ce type 
n’a pu être encore réalisé. 

Pour certaines entreprises origi- 
naires du Pays basque espagnol, la 
zone française représente «une 


davantage de la perspective euro- 
péenne, à l'instar de cette création 
d’un groupement d’intérêt écono- 
mique européen - Bayonne Manu- 
tention - que viennent de mettre 
en place sur le site portuaire de 
Bayonne les coopératives agricoles 
de la Navarre espagnole et la 
CACBA de Pau. 

Le Pays basque français se 
trouve aux portes de la CAV, la 
région espagnole dans laquelle la 
main-d'œuvre est devenue la plus 
chère d'Espagne. Franchir la fron- 
tière vers le nord, dans une région 
qui est longtemps restée coincée 
entre rural i te et tourisme, permet 
aux investisseurs espagnols d'accé- 
der à un marché de l'emploi très 
avantageux pour eux. 

Cette pénétration d'entreprises 
espagnoles est aussi la manifesta- 
tion d’un dynamisme économique 
qui, pour l'heure, est plus percu- 
tant au sud qu'au nord de la fron- 
tière. « Le Pays basque nord. 
confie M. Antton Laffont Mada- 
riaga, directeur de la chambre de 
commerce et d’industrie de 
Bayonne, reste la voie la plus 
directe entre Paris et Madrid, l'es- 
pace de passage obligé sur l'Arc 
atlantique et la charnière entre 
Aquitaine et Pays basque d'Es- 
pagne » . 

PATRICK BUSQUET 


Provoquant de fortes fluctuations boursières 


GLP, spécialiste du négoce de vin 
devient le troisième actionnaire 
de la Compagnie des signaux 


le Groupement privé de ges- 
tion. société de portefeuilles 
filiale de GLP (Groupe leader de 
promotion), a franchi, mercredi 
21 août, la barre des 10 % dans 
le capital de la CSEE (Compa- 
gnie des signaux et équipe- 
ments électroniques) et n'exclut 
pas d'aller plus loin dans {'ave- 
nir. Les responsables de cette 
société de négoce de vins pré- 
sentent cette opération comme 
un simple placement même s'ils 
deviennent le troisième action- 
naire du groupe derrière Ûuadra) 
(23 %) et TrtaBen Fînmeccanica, 
dont la part avoisinerait les 
12%. 

Le feuilleton autour de l'actionna- 
riat de la CSEE n’en finit pas de 
connaître des rebondissements tou- 
jours étonnants. Après rentrée en 
force, en mai dernier, de Quadral, 
une société d'investissement totale- 
ment inconnue présidée par 
M. Yasid Sabeg, et la prise de pou- 
voir par ce dernier dans ce groupe 
spécialisé dans la communication 
informatique, l’électronique de 
défense et les transports, c’est an 
tour d'un marchand de vins et spi- 
ritueux (OLP) de s’intéresser A cette 
firme. Cet attrait a provoqué d'im- 
portants échanges en Bourse mer- 
credi 21 et jeudi 22 août, et de 
fortes fluctuations du titre au cours 
des derniers jours et principalement 
mercredi (+ 15%). 

GLP, établissement présidé par 
M. Serge Pouiilet et ayant pour 
directeur général M** Janine 
Feraggi, exploite une cinquantaine 
de ma prins ou entrepôts de vente 
et réalise un chiffre d’affaires de 
180 millions de francs, dont une 
petite partie dans la confiserie. 
Cette entreprise s’est dotée d'une 
filiale appelée Groupement privé de 
gestion, afin de gérer son parc 
immobilier, dont les loyers sont 
estimés à 10 millions de francs, et 
son portefeuille mobilier. Dans une 
optique de placement, affirme-t-on 


au siège de cette entreprise, GLP 
s’est intéressé en début d’année à la 
CSEE Son intérêt s’est accru au 
début du mois d’août et elle vient 
ainsi de franchir successivement la 
barre des 5 et 10 % dans le capital. 

De l'aveu même de ses diri- 
geants, jamais au cours de ces der- 
nières aimées le groupe ne s'était 
engagé aussi fortement dans une 
société, dans leur gestion de porte- 
feuille. Us affirment toujours qu'il 
ne s’agit que d’un simple placement 
boursier mais Os n'excluent pas, si 
le marché s'y prête, de continuer à 
se renforcer. Les responsables affir- 
ment n’avoir aucun lien avec les 
deux actionnaires principaux et 
rivaux que sont le français Quadral 
et {'italien Fînmeccanica (apparte- 
nant au holding industrie) d’Etat 
IRQ. 

Cette opération se déroule alors 
que le flou le plus total règne sur la 
structure prochaine de l’actionnariat 
de la CSEE. Afin d’éponger les 
pertes qui, selon la nouvelle équipe 
dirigeante, se sont élevées à 
165,5 millions de francs en 1990 - 
et non à 3 millions, comme l’avait 
affirmé l’ancienne direction, - la 
firme procède depuis le 7 août à 
une augmentation de capital. 
Oelie-d s'achève mardi 27 août sans 
que personne ne sache quelle sera 
rattitude exacte du principal action- 
naire, QuadtaL Participera-t-il ou ne 
participera-t-il pas au renforcement 
des fonds propres? Le voile devrait 
Être levé au dernier moment. 

DOMINIQUE GALLOIS 


□ Textile : reconduction de la taxa 
aux organisations techniques. - Le 
gouvernement a reconduit jusqu'en, 
(995 une taxe parafiscale prélevée 
sur le commerce du textile en 
faveur du Comité de développe- 
ment et de promotion du textile et 
de l'habillement, indiquait jeudi 
22 août le Journal officiel. Cette 
taxe rapporte environ 130 millions 
aux «organisations techniques» du 
textile français, précise l'Union des 
industries textiles. Le décret l’insti- 
tuant était parvenu à échéance a 
Za fin de l’année dernière. 


NEW-Y ORK, 22 août t 
Retour au calme 

Après une journée d'euphorie, 
le calme est lentement revenu 
jeudi A Wall Street. Après avoir 
d'abord monté de plus de 
28 points, l'indice Dow Jones 
devait reperdre, et même au-delà, 
tout le terrain, avant de sortir h 
nouveau un peu la téta hors de 
l’eau. A la clôtura. U s’inscrivait h 
la cota 3 007,38 avec un très 
modeste gain de 5,69 points. Le 
bilan de la séance a été compara- 
ble è ce résultat. Sur 
2 089 valeurs traitées. 891 ont 
monté, 687 am baissé et 611 
n’ont pas varié. Tous ces mouve- 
ments ont été enregistrés dans 
un marché redevenu très modéré- 
ment actif avec 172.90 mi Bons 
de titres échangés contre 
232 mflUons la veille. 

Le charme aurait-il cessé 
d’opérer ? Pour les profession- 
nels. la Bourse new-yorkaise 
redevient réaliste. Selon eux, les 
marchés européens ont réagi plus 
vigoureusement et plus longue- 
ment è la normalisation de le 
situation en URSS, parce qu’ils 
avaient aussi été beaucoup plus 
affectés. Aujourd'hui, Jes pro- 
blèmes économiques reprennent 
la pas sur la po Brique internatio- 
nale. 

Des rumeurs avaient circulé 
dans la matinée faisant état d'une 
nouvelle augmentation des 
demandes d'aTlocation-chfimage 
pendant la semaine au 10 août. 
C'esi la raison du repli des cours 
observé en séance. Tous les 
regards se retournent maintenant 
vers les résultats des entreprises, 

B eu brillants dans l’ensemble. 

es s traders » sont formels ; 
seule une baisse des taux ramè- 
nera les capitaux vers Wall 
Street L'événement pourrait «a 
produire début septembre. D’ici 
Là. quelques-uns craignent que le 
« Dow t ne redescende jusqu'à 
2900 points. A suivre. 



PARIS, Paris 23 août — 

Pause 


LOND RES, 22 août t 
Nouveaux sommets 

Après un départ en flèche. 
soutenu par le retour de 
M. Mikhafl Gorbatchev au pouvoir 
en (Alton Soviétique, les valeurs 
de la Bourse de Londres ont Ins- 
crit de nouveaux records histori- 
ques à la hausse jeudi {2840.5 en 
séance et 2823 en dOtuna). Cette 
hausse de 0,8 % a complètement 
effacé la chuta du «lundi rouge» 
après l'annonce du coup d'Etat 
en URSS. Le volume des 
échanges s'est contracté è 
536,5 millions de titres contre 
544,9 méfions la vefife. Les Inves- 
tisseurs ont apprécié les signes 
de reprise de l'économie en 
Grande-Bretagne avec la publica- 
tion d'un déficit de la balance des 
paiements britannique pour jdHet 
moins important que les prévi- 
sions des analystes. La City 
attendait un déficit compris entre 
200 et 300 mffions. alors qu'B 
n’a été que de 165 mïfiorra de 
livres. 


Le calme revenait vendredi sur 
le marché français, après que l'in- 
dice CAC 40 eut dépassé son . 
niveau d'avant le putsch échoué 
en URSS (1820,31). L'Indice 
CAC 40 après avoir ouvert sur un 
léger gain de 0,26 %. s’appréciât . 
de 0.89 % en fin de matinée. 
Plus tard, en début d'après midi, 
peu avant te début des transac- 
tions à VVaB Street,' l'avance était 
ramenée à 0.57 % (1 828.66). 

Au cours de ce quatrième jour . 
consécutif de hausse, le marché 
demeurait actif avec plus d’un 
mSiard da francs traités sur le 
marché à règlement mensuel è 
mi-séance. Les opérateurs, soula- 
gés par la tournure des événe- 
ments en URSS, jouent è présent 
le nouveau terme boursier, ineff- 
quaieru les gestionnaires, et nom- 
bre d’encre eux ont acheté des 
contrats sur incfice CAC 40. 

Os ont en effet un moi s devant 
eux pour dénouer leurs opéra- 
tions. Des investisseurs étrangers 
continuent à opérer des arbi- 
trages entre valeurs françaises. 
Toutefois, les déclarations de - 
M. Pierre Bérégovoy selon les- 
quelles il ne peut pas garantir 
aujourd'hui une baisse des taux 
d'intérêt n’ont pas au d'impact 
négatif, car le ministre des 
finances a précisé que plus le 
franc se raffermit, plus la marge 
de manœuvre pour une baisse 
est grande. 

Parmi les valeurs les plus 
actives de la séance, figura ont 
toujours la Compagnie des 
signaux et équipements électroni- 
ques ItSEE), Nordon et SeJecti- 
banque, une nouvelle valeur du 
règlement mensuel. Du côté des 
baisses, on notait Centres!, Rofaur 
et Cetelem. 

TOKYO. 23aoQt V 


La baisse revient 

Après trois jours de hausse 
modérée, la baisse a fart se réap- 
parition vendredi au Kabuto-Cho. 
Des ventes bénéficiaires se sont 
produites et. lentement male 
sûrement, l’indice Nikkel est 
revenu en arrière. A mi-séance, 6 
avait déjà reculé da plus de 1 %. 
En cMcuna. sa baisse atteignait 
2% (-450.43 pointa) le rame- 
nant à la cota 22065-.34. 

Les professionnels ne se 
disaient pourtant pas déçus. Tous 
trouvaient parfaitement normal 
qu’aprôs 6 % de hausse sur t l'ef- ' 
fet Gorby ». des prises de béné- 
fices sa soient produites. Et puis 
irc’esr vendredi », lança l'un 
d’eux. * Fondamentalement, te 
marché est au point neutre. Las 
investisseurs attendent lundi pour 
s'exprimer » Beaucoup ont 
regretté que la Bourse tokyote sa 
soit révélée incapable de rega- 
gner tout le tenon perdu immé- 
diatement aprè s l'an nonce du 
coup d’Etat en URSS. Cette fah 
blesse pourrait en cacher d’au- 
tres. En attendant, l'activité a 
sensiblement diminué et 200 ma- 
liens de titres seulement ont 
changé de mains contra 356 mé- 
fions la veÜJe. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


O ICI revient ssr te marché améri- 
cain des pchrtHRS automobiles. - 
Quatre mois après avoir déclaré 
forfait dans les peintures automo- 
biles Outre-Atlantique et revendu 
sa filiale canadienne au groupe 
américain PPG. k: géant britanni- 
que ICI. numéro quatre mondial 
de 1 a dümiq, vient de conclure an 
accord de joint-venture avec Ferra 
Corporation pour la production et 
fa connu erciaiisa tion de pantures 
protectives (isolation, anticorro- 
sion) en poudre pour les carrosse- 
ries, mais aussi pour les appareils 
ménagera et le mobilier de bureau. 
La nouvelle société créée sera 
basée è Clevdand (Ohio. USA) et 
emploiera 600 personnes. Elle 
acre des filiales en Europe, aux 
Etats-Unis et en Asie. Sou capital 
sera réparti A 51 9b chez IC! et â 
49 9b chez Ferra. Son cfaiffiu d'af- 
faires devrait atteindre 200 mil- 
lions de dollars. Numéro un mon- 
dial de la peinture, ICI avec 
60 usines implantées dans 22 pays 
réalise 12 % de son chiffre d’af- 
faires dans le secteur peinture. 
Beaucoup se demandaient ce que 
te groupe allait faire de sa techno- 
logie très avancée dans les peu- 
turcs en poudre après son désen- 
gagement américain. L’accord avec 
Ferra répond A ta question. 

□ Crédit Lyonnais Baak Neder- 
tend : choie de 81,5 % du bénéfice 
nef. - La filiale du Crédit lyonnais 
aux Pays-Bas (CLBN) a enregistré 
un bénéfice net en chute de 
81,5 % au cours du premier 
semestre de 1991 i 6,2 millioos de 
florins (18,6 mifliaas de francs) 
contre 33.4 millions au coure du 
premier semestre de 1990. Dans 
un communiqué publié jeudi 
22 août A son siège. de Rotterdam, 
fa banque précise que cc résultat 
plutôt décevant «est dû ou mon- 


tant affecté aux provisions para’ ris- 
ques (85 millions de florins contre 
100 millions pour toute l'année 
1990) du fidl de développements 
incertains dans différents secteurs 
de l’économie néerlandaise». 

□ L'actionnaire jprindinl de Nobel 
Industries en dJœatit& - L'action- 
naire principal du groupe indus- 
triel suédois Nobel Industries 
(électronique, chimie),. M. Erik 
Penser, rencontre d’importantes 
difficultés financières qui ont 
amené jeudi 22 août la suspensi on 
des centra de Nobel Industries & la 
Bourse de Stockholm. La société 
d'investissement Gamlestaden, 
également contrôlée par M. Erik 
Penser, s réalisé des pertes de plus 
de 2,8 milliards de couronnes (2,6 
milliards de francs) au premier 
semestre, en raison d'importantes 
pertes de crédit. Ses pertes dépas- 
sant le capital de la société, un 
contrôle du bilan a été décidé par- 
le conseil d'administration de la 
société, dont Ut cotation en Bonne 
a été également suspendue. 

O Naissance prvclaiOE d'an hol- 
ding bancaire suédois en Suisse . — . 
Le groupe bancaire suédois Skan-. 
dinaviska Enskilda Ban ken (S-E- 
BanbenL présent dans les princi- 
pal» villes d’Europe, va fusionner 
ses activités de banque d'affaires 
te les grouper dans un holding, 
ErofcÜda SA, qui aura son siège en 
Suisse, a annoncé le 21 août la 
Banque Scandinave en Suisse, 
filiale de S-E-Banken i Genève, 
Cette fusion, qui doit encore être 
approuvée par les autorités sué- 
doises, britanniques et par la 
Commission fédérale des banques 
suisses, permettra au groupe sué- 
dois de réaliser des économies 
d’échelle « de rationaliser le sec- 
teur informatique. 
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Volume : 13 684 


COURS 


CAC 40 A TERME 

(MATIF) 



CHANGES 

Dollar : 5,8905 F t 

Le dollar s'échangeait en 
légère bais» vendredi 23 août, 
cotant à Paris 5,8905 francs au 
flxing. contre 5.9225 francs la 
veille à la cotation officielle. Les 
marchés continuaient de réajus- 
ter leur position après l'échec du 
coup d'Etat à Moscou. 

FRANCFORT 22 mât 23** 

Dollar (en DM)— 1,1425 1,7303 

TOKYO 22 août 23 août 

DoHar (rayera)- 136,70 136,75 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


BOURSES 


PARIS (WSEÉ, base 100:28-12-90) 

. 21 rote 22 août 

Valons françaises _ 1153 117 

Yalenrs étrangères- 11$2 . 117,7 . 
(SBF. ban 100 : 31-12-81 1 
Indice général CAC 45506 473J6 
(SBF, ban 1000 : 31-12-37) 
Indice CAC 40 — 1792,87 181943 

NEW-YORK (Mes Dow Jones) 

21 août 22 rote 


Indnstndks- 


3 «479 3 00748 


Paris (23 août)— 
New-York (22 soûl) . 


.9 1/1693116% 
-59/16% 


LONDRES (htfce t finançai Times »] 

. . 21 août .22 août 

lOOraleun — • 2 60190 2 (23 

30 vatans— 2033,11 2 0564 

Mines d’or — — — 173^20 167,7 

Fonds d'Etat .J — 85# KO* 

FRANCFORT 

20 rote 2| août 

Du 1 578JB 1630,83 

TOKYO 

22 note 23 août 
NOcJcct Dow Aras- 22 51*77 22 06*31 
Indice général 175*57 1 723,24 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


cocas DUJOWI 

*bM + tant 


DM 33957 33994 + 5 

Florin 3,0145 3,0168 + I 

FB(100) — 16,5094 16J223 + 21 

FS 33933 33979 + 3g 

LU 600) ~ 4,5451 43491 -167 

f 93529 .9J62Q - 91 


Baç.*- 

+ 186 
+ 34 
+ 71 

oatUp.- top.* 

+ 196 + 370 
+ 47+ 66 
■ + 80+144 

b*-* 

- +390 + 1065 
+ 90+205 
+ 161 + 513 

ntip.- 

+ 1125 
- + 279 
+ 560 

+ 5 

+ 21 + 12 

+ 32 + 7 

.+ 

59 

+ 1 

+ 9+3 

+ 17- i 

+ 

41 

+ 21 

+ 77-4 

*91+46 

+ 

344 

+ 38 

+ 49+79 

+ m + 263 

+ 

319 

-167 

-139 -24® 

-195 - 572 

— 

444 

- 91 

— 78-173 

-, 152 - 533 

— 

476 


93529 9J620 91 — 781-173 ■ -152|~ 

TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur fc marché interbancaire des devises nouj sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de te place. 


LE MONDE DE LA BOURSE 

Suivez en direct l'évolution 
Y des cours de là Bourse 

I BOURSE I • 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le samedi 24 août 1991 
Brumeux le matin, puis ensoleillé 



SITUATION LE 23 AOUT 1991 A 0 HEURE TU 



En tin de semaine le soleil prédomi- 
nera sur la plupart des régions. Cepen- 
dant. lund et rnanfi. le temps devien- 
dra lourd et -orageux sur uns moitié 
sud-ouest Ai pays- 


sages nuageux se produiront sur le 
Sud-Ouest. 


Dimanche 25 août : soleil. - 
Après dissipation des brumes mati- 
nales. le soleil brillera partout. Toute 
an cours de journée, des pas- 


fois. 


Les températures minimaies seront 
comprises entre 13 'à 15 degrés' sur la 
moitié nord et de 16 è 20 degrés sur 
la moitié sUff-*’ '***••*■*«•"• 

Les températures maximales attein- 
dront 27 à 30 degrés sur la moitié 
nord, et 30 â 33 degrés sur (a moitié 
sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 AOUT 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxiraa - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre te 23-8-91 

le 22-8-1991à 18 heures TU et le 23-8-1991 à 6 heures TU 


FRANCE 

AJÀCCW 29 

BIAKfiiTZ 26 

BORDEAUX — 27 

BOURGES 26 

BREST « 

CAÉN 24 


CHERBOURG — 22 
(IBU KWMB- 20 

DUON^^^H 


23 JT 
16 D 
M C 
U N 
14 A 

12 S 

13 M 


28 


GRENOBLE 20 


UIXE 

LIMOGES 

LYON 


MARSEILLE. 


NANCY 

NANTES 

NHS 


PASB4KWIS- 

PAC 

FERn&UH— 
BENNES .... 
SPnwiNE — 


17 B 
U C 


TOULOUSE 26 16 N 

TOURS 26 13 P 

FOfiffE-A-fflBK- 32 24 P 


ÉTRANGER 
ALGER 



USBONNE— — 
LONDRES 
LOS ANGELES. 


LDSB4B0DBG- 

_ 

UA^RAKHOT 

31 
26 

32 

U 

20 

26 

0 

D 

D 

manm — 

23 

14 

« 

UD4N 

29 

21 

0 

MONTRÉAL — 

26 

14 

A 

MOSCOU 

IS 

12 

D 

NAIROBI 

27 

17 

C 

NEW-DELHI — 

» 

26 

ü 

NEW-YORK 

29 

21 

1) 

OSLO 

22 

17 

N 

tMJUMKii- 

33 

23 

C 

PfelN 

31 

58 

D 

nHftUKBBO- 

24 

20 

N 

ROUE 

23 

23 

D 

fflJGAPOOB— 

32 

26 

0 

STOCKHOLM— 

21 

14 

D 

SYDNEY 

21 

U 

D 

TOKYO 

33 

26 

A 

TOCS- — 

32 

2S 

D 

YA8SÛYIE 

22 

13 

D 

YHOSE 

27 

21 

D 

VBBŒ 

21 

Ut 

D 


A 

B 

C 

D 

n 

O 

P 

T 

* 

«verse 

brunie 

ciel 

couvert 

d§ag£ 

ciel 

noaceax 

orage 

ptaré 

tempête 

neige 


TU = temps universel, c'est-S-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Document établi avec k support technique spécial de la Météorologie ruaionoM) 




CARNET DU m**k 


Naissances 


- Çraàam CUTflNG 
Anne- Françoise C11T11N G-DEŒUT 
ont la très grande joie d'annoncer la 
naissance, le 9 août 1991. à Montpel- 
lier, de 


Christine, Viviane. 


Résidence Pont-Royal, 

165, avenue Aristide-Briand. 
94230 Cacban. 


- Les docteurs 

Jean-Claude LEFEBVRE, 
C&aataf LAJOCE-LEFEBVRE 
et leur fils Thibault 

ont la joie d'annoncer la naissance de 


Lamine, 


le 8 août 1991. 


4, rue du Colonel-Fabien, 
60150 Thooroue. 


Mariages 


- Marie DOMERGUE 
et 

Pierre HUGUENÏN 


ont la joie de faire part de leur 
mariajge, qui sera célébré le samedi 
24 août 1991, A 17 heures, en l’église 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-J eau -dc- 
Luz (Pyrénées-Atlantiques). 


Le Po&y, 
64250 Guicbc. 


Décès 


- * Si je traverse les revins de le 
mort. 

je ne crains aucun mal car Tu es avec 
moi . 

Ton bâton me guide et me rassure. » 
Psaume 22. 


Le2l août 1991, 


Emile COLLANGE, 
X(40), 

étudiant en maîtrise de théologie. 


est entré dans la vie éternelle. 
Les siens sont dans la peine. 


Us se réuniront auprès de lui pour 
la messe de funérailles dans r église 
de Saii-sous-Conzan (Loire), le ven- 
dredi 23 août, à 15 heures. 


L’inhumation aura lieu au cime- 
tière de Saïl. dans l'intimité. 


x Heureux les doux, car Us héri- 
teront la terre. 

Heureux les miséricordieux, car 
ils obtiendront 'miséricorde. 

Heureux les cours purs,' car Us 
verront Dieu. 

Heureux les pacifiques, car ils 
seront appelés fils de Dieu. » 


31, avenue de Rueil, 
92000 Nanterre. 

Les Promenades, 

42890 SaiJwis-CouzaD. 


- M. Ernest Kahane. 
son époux, 

M. et M— Jean- Pierre Kahane, 

M. et M- André Kahane. 

M. et M- Roger Kahane. 
ses enfants. 

Ses petits-enfants, arrière-petits-en- 
fants. 

Et toute la famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M“ Ernest KAHANE, 
née Marcelle Wurtx. 


survenu â Paris, le 21 août 1991, A 
rage de quatre-vingt-dix ans. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale. 


6, tonte de Boissy, 
91590 Orveau, 

1 1, rue du Val-de-Grâce, 
75005 Paris. 
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Les Bgnre an rapMoi g r swn «ont 
faensées sur ta bore dada» Bgnre. 
Las Sgnre en btaoc sont oMgetbô» 
et basées. Uriauu 10 Bgnre 


- M~ Georges Luquiens, 

M. et M- Hervé Luquiens, 

M 1 * Corinne Luquiens, 
ses enfants, 

Romain, Guillaume, Claire et Vin- 
cent Luquiens, 
ses petits-en fonts. 

Ses frères, saur, beau-frère, belles- 
sœurs, neveux et nièces. 

Parents et alliés,- 

ont fat douleur de faire part du décès de 


Georges LUQUIENS, 
architecte DPLG, 


survenu le 17 août 1991, A Paris. A 
fige de soixante-six ans. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le jeudi 22 août, en r église Saiot- 
Françots-Xavier, dans l'intimité fami- 
liale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


1, avenue de Tourvillc, 
75007 Paris. 


- M-* Paul Sautera ud, 
son épouse, . 

Ses enâuits 
Et petits-enfants, 

ont la grande douleur de faire part do 
décès de 


M. Paul SAUTERA Up, 
premier président honoraire 
de h cour d’appd de Chambéry, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 


survenu le 15 août 1991, dans sa 
soixante-seüème année. 


Après la cérémonie religieuse, l'inhu- 
mation a eu lieu au Vésioet, dans le 
caveau familiaL 


28, avenue Focfa, . 

. 94120 Footenay-sous-Boô. 


- Le président de l'université 
Robert-Schuman de Strasbourg, 

La direction 

Et (e personnel du Centre d'études 
internationales de la propriété indus- 
trielle, 

ont la tristesse de faire part du décès 
du 


docteur Romotld SING ER, 
professeur au CbiPI, 

directeur . 

de h section internationale du CEIPL, 


survenu le 20 août 1991, A Ebersbecg 
(Allemagne). 


Remerciements 


- Tréléveru (Côtes-d’Armor). Paris. < 
Juvisy-sapOige (Essonne^. <• 


Le docteur Yves ROSE. 

Ses trois enfants. 

Sa cousine Louise Gïacometti, 

Sa mère M“ Hélène Peacbiast, . 
Son frère André, 

Et sa famille, 

très émus par les nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées A l’occasion du décès de 


Glande, 
née Pcu e hiaa t , 


remercient très chaleureusement. 
Trflévem, le 13 août 1991. 


Anniversaires 


- Bogdu MERHÀR 
nous a quittés le 23 août 1989. 


Sa famill e 

demande une pensée A tons ses amis. 


- Pour le deuxième anniversaire du 
rappel A Dieu, le 24 août 1989, de 


M. Jean REYRE, 


une pieuse pensée est demandée A ceux 
qui Pont connu et aimé. 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Samedi 24 août : 
AnriUac, 14 b 15 : mobilier, 
argeoterie ; Cannes, 15 heures : 
tableaux modernes. 


Dimanche 25 août : 

Les Amfefys, 14 h 30 : mobilier, 
bijoux; Provins, 14 heures: tim- 
bres, mobilier. 


FOIRES ET SALONS 
Amiens, Annecy, SaUes-de-Béara, 
Ssint-RaphaéL Saint-Tropez, Vüle- 
Cnomhe-snr-Mer, Saura tira, Cahors, 
Villefraache de Périgord, Gien, 
Prê cs - sa r-Met et Berdc-swMer. 
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PHILATÉLIE 


• / 


Les cartes cinéma 



La coHection' des cartes à puce - 
en particulier celle des télécartes, - 
se porte bien, i peine contrariée 
par la vogue que connaissent les 
pin’s. Une autre coflection spécia- 
lisée de cartes à micro-circuits 
semble bien partie, celle des cartes 
anima. 

Fonctionnant selon le mime 
principe que les télécartes {le. pré- 
paiement d’un service, .en l'occur- 
rence l’achat de places de cinéma), 
les cartes cinéma sont apparues en 
1987 «fana le réseau Pathé. Elles 
peuvent accueillir de la publicité 
(Barbara Gould, Favereau Consul- 
tants, par exemple) ou foire la pro- 
motion des films projetés dans les 
salles ( SOS-Fantômes , Indianà 
Jones, etc.). D en existe aussi sous 
forme de tirages commémoratifs 
(U- 

La société Data-Loisirs (2) se 
charg e de la fabrication et gère les 
transactions issues de ces cartes 
pour le compte du réseau Pathé. 
Depuis peu, une autre société, 
Cinépnce (3), propose des services 
similaires pour un réseau de ciné- 


:3r'. v 

mas indépendants. Ces sociétés ne 
font pas de bénéfice sur la vente 
des places, offertes an prix 
coûtant, mais tirent loirs profits 
des publicités qu’elles «placent* 
sur les cartes. 

Actuellement, quelque quatre 
cents salles acceptent les cartes 
Pathé; une cinquantaine d’autres 
reconnaîtront les cartes Cinépuce 
d’ici le mois d’octobre. 

P. J. 


(1) Le Souvenir mnticaL 24, boulevard 
do 75017 Parrs, propose are 


carte cmÉma César Franck tim A 511 
exemplaires, an prix de 325 francs. 


(2) Date-Loisirs, 50. avenue Jean-Jas- 


«20-12. 92542 Montrouge Cedex 
(téL : (1) 47-46-7067) . 

(3) Gnépace. I, ne Ambroise-Thomas, 
95100 Argenteul (téL : 47-69-04-30). 


Rubrique réalisée 
par la rédaefioa - 
4a Monde des pbHatâhtes 
5, ns Antoiré-Bearèdle 75015 Paris 
m : fl) 464S-29-27 
SpCrimca lécsrt s«r demande 
contre 15 T en timbres. - 


En filigrane. 


m Koweït : hommage aux 
forces de la coalition. - La 
poste du Koweït a émis, à T oc- 
casion du premier anniversaire 
de l'invasion du Koweït par 
l’Irak, un feuillet de quarante- 
deux timbres en hommage aux 
pays qtâori joint 'leurs forces 
pour sa libération. Les timbres. 



d'une valeur de cinquante fils, 
représentent des colombes aux 
codeurs des drapeaux de ces 
pays (dont lè Koweït et les 
Nations unies). 


• Les dinosaures an cata- 
logua. - Saviez-vous que le 
premier timbre représentant un 
dinosaure (Lufengosurus) est 
paru en 1958 en Chine 7 Que 
cinquante-deux pays ont émis, 
depuis, des timbres sur ce 
sujet ?... Brontoseures, iguano- 
dons, ptéranodons.et autres 
reptiles fossiles préhistoriques 
sur timbres-poste ontdésor- 
mais leur catalogue, un ouvrage 
de cent trente pages, illustré 


trn couleurs, avec de nom- 
breuses fiches techniques. Un 
ouvrage de base essentiel pour 
commencer une collection 
( Ofnosau'r Stamps of itta 
World, 12 livres sterling, port 
Inclus, auprès de Baldwiri's 
Books, Fossé* Ha*;; Bpar8~Tya 
Road. Silver Ewd/ Wltham. 
Essax, CM8 3QA, Angleterre). 

•. PhftatéUe napoléonienne. 

Une association philatélique 
américaine consacrée à l'étude 
de l'ère napoléonienne à tra- 
vers les timbras, Napoleonic 
Age PhBateOsta, diffuse un bul- 
letin trimestriel, Compaign. qui 
fait le point sur toutes les 
émissions ayant trait à ce 
thème (abonnement annuel de 
50 dollars, auprès de K. Berry, 
7513 Clayton Drive, Oklahoma 
City, OK 73132, Etats-Unis}. 

• Programma philatélique 
1992, précisions. - Dans te 
programme philatélique 1 992 
annoncé dans la précédante 
rubrique, les timbres Ski de 
fond. Ski artistique et Ski alpin 
ont fait l'objet d'une vente 
anticipée dès 1991. 

• Manifestation. - Le Cer- 
cle phflatéhque de Savoie orga- 
nise la 24 août, dans la salie 
polyvalente du Clos-Berger de 
Faverge, une bourse toutes 
collections. 
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Us programmes complets de radio et de télévision sort publiés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche- lundi. Signification de; 
symboles : ► signalé (fans « le Monde rarSo-télôvisson » ; □ film à éviter 
■ On peut voir ; in Na pas manquer ; m Chef-d'œuvre oo classique. 


Vendredi 23 août 


Samedi 24 août 







; -r?.:r 


20.40 Jeux : Intervilles 91. 

i Bergerao-Carquefou. 

2240 Magazine : 

52 sur la Une. 

Us Mannequins. 

23.40 Sport : Saxe. 

Championnat du monde des 
poids plume WSC. Cham- 
pionnat du monde des lourds- 
légers IBE. 

0.45 Journal. Météo 
et Bourse. 


20.45 Jeu : 

Les Clefs de Fort Boyard. 
22.00 Série : Palace. 

22.55 Cinéma : La Trou. ■■■ 

Film français de Jacques 
Becker (1959). Avec Michel 
Constantin, Jean Kêraudy, 
Philippe Leroy. 

. 0.55 Journal et Météo. 
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0.55 Journal 

FR 3 


20.45 Magazine : Tha tassa. 

Il était une fois... ITte Maurice. 

21.40 Série : L'Ami Giono. 
22.35 Journal et Météo. 

22.50 Traverses. 

LVnhrgn intérieur, voyage à 
l'intérieur du corps humain. 4 . 
U fols, une usine chimique 
.i polyvalente. 

2340 Magazine : Musicales. 
Spécial festivals (redHf.). 

CANAL PLUS 

-20.00 Sport : Football. 

Match avancé de la 7* journée 
du Championnat de France : 
Lens - Saint-Etienne. 

22.40 Flash d' info rm atio ns. 

22.45 Magazme : Exploits II. 
23.00 Cinéma : 

Les Aventures du baron 
de Mfinchausen. ■■■ 

Rm britannique de Terry GB- 
Bam (1988). 

1 .00 Cinéma : Izzy et Sam. « 
FHm américain de Joan 
Mickttn Sflver (1988 v.o.). 


22.15 Feuilleton : Mystères 
è Twïn Peafca. 

23.10 Documents du rnonde. 
Gosses ds Füo. 

0.15 Journal de la nuit. 

M6 


20.40 Série : Le Saint 
22.20 Météo des plages. 
22.25 Série : EquaBzer. 

23.10 Magazine : Vénus. 

23.40 Capital. 

23.50 Sbcmintites 

d’informations. 

23.55 Documentaire : Succès. 

LA SEPT 


20.00 Documentaire : 

► Parloir. 

21.00 Téléfilm : Mémoires d'un 
peintre. 

22.20 Feuilleton : Diadorim. 

FRANCE-CULTURE 


20.10 Le Pays d'ici. 

A Lusses (Ardèche), «Las 
états généraux du documen- 
taire». 

21.00 Dramatique. 

Un air de nues dans la nuit, 
de MRchad Vefitchkov (nxfiff.). 

22.40 Musique : Nocturne. Fes- 
tival international de piano de 
La Roque-d’Arahéron. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Code. La vie en 
bleu : Memphis Süm. 10. Le 
dernier boogle k Paria 
(radWJ. • 

FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Discothèques privées. 
Jean d'Omiesson. 

21 .30 Concert (donné la 3 août lors 
du Festival de Montpsffist) : La 
Pafeâs hanté, étude symphoni- 
que op. 40, de Schrratt; Bac- 
chtus et Ariane, aute de baüst 
n* 2 op. 73, de Roussel; Gloria 
pour soprano, chœur et 
orchestra, de Poulenc; La 
- Valse, poème chorégraphique 
pour orchestra, da Ravel, par 
l'Orchestre national da France, 
le Chœur de Ratio-France, tfir. 
Geo gea Prêtre; sol : Françoise 
Poflet. soprano: 

0.07 Nuits chaudes. Le tombeau ; 
- deVlrÿràa Woolf. 
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TF 1 

Magazine : Reportages. 
Perestroïka 91. 

La Une est à vous. 

Tiercé à Vinceiuies. 

La Une est à vous (suite). 
Magazine : 

Trente millions d'amis. 

La dabHama- avec ses ara- 
maux; La télétatou; Les 
consens de rété; La facteur 
abois toujours deux fois. 

Jeu : Une famille en or. 
Série : Marc et Sophie. 
Jeu : 

La Roue de la fortune. 
Tirage du Loto. 

Journal, Tiercé, Tapis 
vert Météo et Loto. 
Variétés : Fou rire. 

Série : Paparoff. 

Un gamin sur les bras. 
Magazine : 

Formule sport. 

Journal, Météo et Trafic 
infos. 


13.35 Documentaire: 

la Planète de l'aventure. 
Le Skieur du vide. 

13.55 Magazine : AnhnaKa. Des 
fauves à le maison ? 

14.45 Magazine : 

Sport passion. 

Athlétisme; Natation; Canoë- 
kayak: Rugby. 

17.25 Série : Miss Manager. 
18.20 Série: Fleur bleue. 

19.10 Série: 

L'homme 

qui tombe à pic. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Téléfilm : SOS otages. 

Un psychopathe, son cousin. 
une femme er un bébé. 

22.10 Série : Copiait. 

Vampire des Carat»*. 

23.40 Journal et Météo. 

FR 3 

13.00 Variétés : Eurotop. 

14.00 Magazine: 

Rencontres spécial été. 


TF 1 

Série : Hooker. 

Série Rick Huriter, 
inspecteur choc. ^ 

Série :* 

Commi ss aire Moulin. 
Disney Parade. 

Magazine : TÜéfbot. 

Série : 

Agence tous risques. 
Divertissement : 

Vidéo gag. 

Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert. 

Cinéma : 

Ronde de nuit. ■ 

Rm fronçais de Jean-Claude 
Missiaen (1983). Avec 
Gérard Lanvin. Eddy Mitchell. 
Françoise AmouL 
Magazine : 

Ciné dimanche. 

Cinéma : 

Un drôle de coloneL □ 

FOm français de Jean Girault 
(1967). Avec Jean Yonne, 
Jean Lefebvre, Pascale 
Roberts. 

Magazine : Spécial sport. 
Athlétisme : championnats 
du monde è Tokyo (résumé). 
Journal et Météo. 


Divertissement : 

Rire A 2. 

Le Sptendid. 

Série : MacGyver. 

Série: 

Panique aux Caraïbes. 
Feuilleton : Le Clan 
O épisode). 

Des trains pas comme 
les autres. Vietnam. 
Magazine : Stade 2. 
Résultats de la semaine ; 
Cyclisme ; Football ; Nata- 
tion ; Aviron ; Patinage artis- 
tique ; Automobfle ; Athlé- 
tisme ; Rugby ; VTT. 

Série : Les Craquantes. 
Journal et Météo. 

Série : Taggart. 

Série : Haute Tension. 
Journal et Météo. 

Sport : Athlétisme 

(résumé). 

Magazine : M u si ques 
au cœur da l'été. 

Jeanne au bûcher, oratorio de 
Honeggsr. 


FR 3 


13.30 Magazine : Musicales. 
Spécial festivals (2* perde). 

14.30 Magazine : Sports 3 
dimanche. 

Zlg-Zag (spécial suri); Vîtes 
ouvertes : Barcelone (b pré- 
paration des Jeux olympi- 
ques) ; Patinage artistique : 
Grand Prix de Saim-Gervals; 
Athlétisme : championnats 
du monde è Tokyo (résumé); 
Triathlon international du 


19.35 

20.00 

2045 

22.00 

23.25 

23.45 


— De 15.00 à 19.00 La SEPT — 

19.00 Le 19-20 

de l'i n for mati on. 

De 19.12 k 19. 35. le Journal 
de la région. 

— De 20.00 à 0.00 La SEPT — 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm : 

La Bataille de Santa Fe. 
15.25 Jeu : V.O. 

16.05 Documentaire: 

Lu Années Téléphone. 

17.00 Sport : Snooker. 

Les Grands Masters. 
Demi-finale è Monaco. 

18.00 Canaille peluche. 

19.00 Documentaire : 

Les ADumés. 

Tnsvor et ses animaux dans la 
pié». 

— En dair jusqu'à 20.30 

19.30 Flash d' in form ati ons. 
19.35 Top 50. 

20.30 Téléfilm : 

Les Prêcheurs 
du mensonge. 

Satire américaine sur la reS- 
grbn er fe showbustnsss. 

22.20 Magazine : 

Quelle horreur! 

2Z45 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : 

Hni*américain decSri Schuitz 
( 1988 ). Avec Demi Moore, 
Mchael Biahn. Jurgen Pro- 
chnow. 

0.35 Cinéma : 

Another Country. ■ 

Film britannique de Marek 
Kanievska (1983). Avec 
Fèjpart Evarett, Cofin Rrth, 
Mcted Jerm (v.oJ. 

LA 5 

13.20 Sport : Automobde. 

Essajs du Grand Prix ds for- 
mule 1 de Belgique. 

14.05 Magazine : Intégral. 

Formule 1 : Derniers prépara- 
tifs avant le Grand Prix ds 
Spa-Francorchamps sn Belgi- 
que ; Voitures de sport : les 
meneurs moments du Grand 


Prix du NQrburgrirtç en Alle- 
magne; Infos; L'histoire de 
l'auto mobfie. 

Série : Frog show. 

Série : Lou Grant 
Série :Soko. 

Sport : Cyclisme. 
Championnats du monde sur 
route (amateurs hommes), en 
direct de Stuttgart. 

Séria : 

La Cinquième Dimension. 
Divertissement ; 

Rires parade. 

Série :V. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 
Série : 

Un privé nommé Stryker. 
Une famflle sous surveillance. 
Divertissement : 

Grain de folie. 

Journal de la nuit 


Série : Supercopter. 

Série : Lara mie. 

Série : Les Espions. 

Jeu : Hit hit hit hourra I 
Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

Série : Vegas. 

Série : L'Homme de fer. 
Série : Las Têtes brûlées. 
Magazine : Turbo. 

Les meilleurs moments. 

Six minutes 
d'informations. 

Série : Papa Schuitz. 
Téléfilm: 

Un sacré parcoure. 

Le parcours d'une jeune délin- 
quante devenue médecin: 
âupiré d'une histoire authen- 
tique. 

Téléfilm: 

La Tribunal de la petn. 

Un exemple des ravages du 
maccarthysme : un présenta- 
teur de télévision victime da 
la chasse aux sorcières. 

Six minutes 
d'informations. 


Dimanche 25 août 


Jura ; Voile : Tour de France 
1991; Set a match; Vote: 
le Trophée Chtirafontaine. 
17.30 Magazine : Montagne. 

La Pfanète verticale. 

18.00 Amuse 3 vacances. 

19.00 Le 19-20 

de l'mfo relation. 

De 19.12 6 19.35, le journal 
de la région. 

20.05 Série : Bermy HiD. 

(20.40 Vides ouvertes : 
Barcelone. 

Thème : Divertissements. 
Barcelone la nuit, aux côtés 
de Lkâs Pasquar, effecteur du 
Théâtre de FOdéon. 

22.00 Magazine : Le Diva». 

Invite : Claude Béni, cinéaste. 

22.20 Journal et Météo. 

2240 Cinéma : Le Fanfaron. ■■ 
Film italien de Dlno Risi 
(1962). Avec Vhtorio Gass- 
man. Jean-Louis Trintignant. 

Catherine Spaak (v.o.). 

0.25 Musique : 

Carnet de notes. 

Farruca, de De FaOa. par l'Or- 
chestre philharmonique de 

Strasbourg, dir. Theodor 
Guschlbauer. 


CANAL PLUS 


Décode pas Bunny. 

Les Fables géométriques. 
Le Rat des voles et fe Rat des 
champs. 

Documentaire : Au ser- 
vice 

de Sa Majesté. 

De la guêpe soBtatre qur amé- 
nage un nid indivtduel è 
i'abeSie domestique en com- 
munauté : vie, tachas, fonc- 
tions. 

Téléfflm : Barracuda. 
Sport : Pétanque. _ 
Seconde demi-finale du Tro- 
phée Canal ♦. 

Téléfilm : Coup de fou- 
dre, premier amour, 
seconde chance. 

Cinéma : Star Trek 5. □ 
Film américain de WiiDam 
Shetner (1989). Avec WBftam 
Shatner, Leonard Mmoy. 


; 17.30 
: 18.20 

.19.10 

20.00 

20.40 

20.45 


17.20 

18.10 

19.00 


15.00 
■ 16.35 


Série : Lou Grant. 

Série : 

La Loi de Los Angeles. 
■Sérié r V. - 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 
Cinéma : Maintenant, 
on l'appelle P lata. □ 

Film franco-italien ds Giu- 
seppe CoÜzzi (1972). Avec 
Terence HBI, Bud Spencer, 
Rkxardo Pizzuti. 

Magazine : 

Spécial Reporters. 

Bèst-of : L'Olympia, un cente- 
naire; Le malaise de l'année 
rouge ; Est : 1e rideau rose. 

Magazine : Top chrono. 
Automobfle : Grand Prix de 
formule 1 de Belgique, è Spa- 
Francorchamps (résumé) ; 
Moto : les plus bettes images 
des grands prix moto k Bmo. 
en Tchécoslovaquie ; 
Cyclisme : championnats du 
monde sur route à Stuttgart 
(résumé). 

Journal de la nuit. 


Série : O'Hara. 

Série : Laredo. 

Jeu ; Hit hit hit hourra ! 
Série : Poigne de fer 
et séduction. 

Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

Série : L'Homme de fer. 
Série : Supercopter. 

Série : 

Les Routes du paradis. 
Six minutes 
d'i n form ati ons. 

Série : Papa Schuitz. 
Magazine : Sport 6 
(et à 0 . 2 O). 

Téléfilm : L'Enfant bulle. 

Premier amour pour un enfant 
pas comme les autres. 
Capital. 


LA SEPT 

13.20 Feuilleton : Diadorim. 

1 5.00 Documentaire ; Maestro. 

16.00 Documentaire : 

► Parloir. 

17.00 Contes et légendes du 
Louvre. 

17.15 Boîtes de conserve, 
reconversions 1 

17.30 Dynamo. 

1 8.00 Mégamîx. ' 

19.00 Documentaire : De la 
Terre à la Lune. 

20.00 Histoire parallèle. 

20.55 Documentaire : 

► Parana. 

22.25 Le Dessous des cartes. 

22.35 Soir3. 

22.55 Documentaire : Elégie 
soviétique. Boris Eltsine. 

Concert : J. McLaughin-J. Hel- 
Iberg. 

0.00 Opéra : Le Ring. Ds 
Richard Wagner. 4. te Cré- 
puscule des dieux. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Dramatique. La Chute 
d'Icare, de Serge Garni et 
Jean-Pierre Colas (redrff.). 

22.35 Musique : Nocturne. Jazz 
è la bette élofls. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.05 Opéra (donné fe 28 juillet 
lors du Festival de fiayreuth) : 
La Waikyrie, 1- journée de la 
Tétralogie, de Wagner, par 
I'0rche5ve du Festival da 
Bayreuth, dir. Daniel Baron- 
boJm ; sol. : Paul Etming. Mat- 
thias Haelte. John Tomlison. 
Nadine Sacunde, Deborah 
Polaski, Linda Finnie, Ëva 
Johansson, Ruth Roeran, U ta 
Prfetv. Hülorni Katagiri, Evs- 
Maria Bundschuh. Christine 
Hagen, Hebe Dljkstra. 

23.05 Mandata. Musique tradition- 
nelle du Tibet et oeuvres de El 
Sabîo. Milan. Boccharini. 
Pablo, Aguilera da Heredia, 
Narvaez. Recta. Ohana, Faiia. 
Martin, Victoria. Scarlatti. 


22.35 Cinéma : Dans la chaleur 
des nuits d'été. □ 

Film franco -allemand de Siggi 
Gotz (1978).. Ayac Stéphane 
Hillel, Olivia Pascal, Claus 
Obaisfcy. 

0.15 Six minutes 
d'informations. 

LA SEPT 

16.30 Documentaire: 

Francis Bacon. 

17.30 Téléfilm: 

Mémoires d*un peintre. 

19.00 Documentaire : 
Chroniques de France. 

Les Périls. 

20.00 Documentaire : 

Les Aventuriers 
de l'esprit. 

4. Marie-Madeleine Davy. 

20.30 Théâtre : Elle est là. 

Pièce de Nathalie Sarraute. 
mise en scène de Michel 
Dumoulin, avec Maria Casa- 
rès. Jean-Paul Roussillon. 

21 .45 Documentaire : Les 
Grands Ecrivains. Joseph 
Conrad ; Henrik Ibsen. 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Le Bon Plaisir de... 

Bernard Frank Irediff.). 
22.35 Musique : Nocturne. 

Festival international de piano 
de La Roque-d'Anthêron, par 
Eliso Virsaladze. piano. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Mémoire 

du chef d'orchestre. 
20.30 Concert (donné le 18 août 
tors du FestrvaJ de Salz- 
bourg) : récital de Maurizio 
PoKnl. 

23.05 Miroir des mots. 

La légende des contes. 
Œuvres de Glinka, Schumann, 
Schubert. Humperdinck. 
Rimski-Korsakov, Ravel, 
R. Strauss, Mahlar. 


— — En clair jusqu a 20.30 — — 
19.40 Flash ^informations. 
19.45 Les Superstars du catch. 

20.30 Cinéma : 

Esclaves de New-York. ■ 
Film américain de James 
Ivory (1988). Avec Berna- 
dette Peters, Adam Coleman 
Howard, Nicfc Corri, 

22.30 Flash d'i nfo rm a tions. 
22.35 Sport: Corrida. 

La Ferla de Dax 1991. Avec 
Paco Qjeda. 

LA 5 


13.20 Magazine; Le Club Fl. 
Grand Prix de formule 1 de 
Belgique, en direct. 

15.43 Sport : Cyclisme. 

Championnats du monde sur 
route (professionnels 
hommes), en direct da Stutt- 
gart 

17.00 Tiercé à DeauvSle. 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 

CelWle 


T S-S P E CI A CLES 


CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 
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Dans un entretien téléphonique avec M. Mitterrand 

M. Gorbatchev déclare compter 
sur l’aide internationale 


M. Mikhaïl Gorbatchev a télé- 
phoné, jeudi 22 août, au prési- 
dent François Mitterrand, qui a 
reçu 1 par ailleurs un message de 
remerciement de Boris Eltsine. 

Les présidents soviétique et 
français se sont entretenus «sur 
un ton très chaleureux*, selon le 
secrétaire général de l’Elysée, 
M. Hubert Védrine. Au cours de 
la discussion, M. Mitterrand a 
estimé que le dispositif décidé en 
faveur de l’URSS lors du sommet 
des pays les plus industrialisés de 
Londres, le mois dernier, devait 
être «reconsidéré ». 

Le président soviétique «a 
transmis ses remerciements à la 
France» et indiqué «qu'il comp- 
tai t beaucoup sur l'aide de la 
communauté internationale », a 
précisé M. Védrine. 

M. Eltsine, le président de la 
Fédération de Russie, a de son 
côté adressé jeudi une lettre de 
remerciements à M. Mitterrand. 


L'ESSENTIEL 


VOYAGE 

AVEC COLOMB 

22. Las Indes véritables 2 

ÉTRANGER 

Après le coup d'Etat 
en Union soviétique... 3a 8 

SANS VISA 

• Le trésor du résistant : René 
Char 6 l'Isle-sur-la-Sorgue • La 
table et (a semaine gourmande 

• Les jeux „ 9 h 12 


SOCIÉTÉ 

Enquête 
sur un naufrage 

La justice tait renflouer un chalu- 
tier breton 13 

Le meurtre 
d'un berger 

Vendetta campagnarde dans les 
Alpes-Maritimes 13 

SPORTS 

La déprime 

des athlètes de l'Est 

A la veille des championnats du 
monde d'athlétisme h Tokyo. 14 

CULTURE 


«Attends» 
de Luc Besson 

De magnifiques images polluées 
par una musique asphyxiante.. 15 

Le répertoire 
par Christian Rist 

Molière, Corneille, Racine. Sha- 
kespeare au programme de 
l'Athénée 15 

Le Festival 
tfUzeste musical 
Inspirée, parfois ratée, souvent 
géniale, la manifestation organi- 
sée par Bernard Lubat n'a pas 
manqué 6 la tradition 15 


ECONOMIE 


Le logement 
des Français 

Les Parisiens ont du mal à acqué- 
rir leur résidence principale.... 1 7 

Les Espagnols 
et le Pays basque 

Les investisseurs franchissent la 


frontière 18 

Services 


Abonnements 

.... 21 

Carnet 

... 20 


_. 14 

Jeux..... 

... 12 

Loto, TacO-Tac 

... 20 

Météorologie 

... 20 

Philatélie 

... 20 


Radio-Télévision 21 

Spectacles 16 
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Le numéro du « Monde » 
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Dans cette lettre, remise jeudi 
matin au chef de l’Etat par le 
ministre tusse des affaires étran- 
gères, M. Andréi Kozyrev, 
M. Eltsine déclare : « Permettez- 
moi de vous remercier pour la sol- 
licitude à l’égard de la Russie, de 
sa lutte pour la liberté, la démo- 
cratie et le progrès social, que 
vous avez manifestée au cours de 
notre entretien téléphonique (...) » 
«Je vous assure de notre attache- 
ment aux idéaux de démocratie et 
de liberté. Vous pouvez être cer- 
tain que nous ne permettrons pas 
à la Russie de se trouver à nou- 
veau dans les mains d ‘obscuran- 
tistes idéologues », poursuit le 
président russe avec lequel le pré- 
sident Mitterrand, qui vient de 
l’inviter en France, devrait avoir 
une conversation téléphonique 
d’ici à (a fia de la semaine. 

M Bérégovoy 
en Union soviétique 

D’autre part, le ministre de 
l’économie, M. Bérégovoy, a 
annoncé jeudi qn’il se rendrait en 
Union soviétique les 5 et 6 sep- 
tembre, dans le cadre de la visite 
des ministres des finances du 
G 7, dont ie principe avait été 
arrêté & Londres à la mi-juillet. 

Le président de la commission 
des affaires étrangères de l'As- 
semblée nationale, M. Michel 
Vauzelle, un proche de M. Mit- 
terrand, s’est adressé jeudi à la 
foule massée devant le Parlement 
russe, remerciant « Moscou, la 
Russie et Boris Eltsine» pour leur 
action décisive depuis lundi. «Je 
suis ici avec des parlementaires de 
la République française pour vous 
dire la solidarité du peuple fran- 
çais et notre admiration pour 
votre courage. Vous avez été ces 
jours derniers et vous serez 
aujourd’hui et demain les soldats 
de la liberté », s’est exclamé 
M. Vauzelle. 


La crise yougoslave 

Le président de la Croatie a lancé 
un ultimatum aux autorités fédérales 


Le président de la Croatie, 
M. Franjo Tudjman, a menacé, 
jeudi 22 août, de «prendre les 
mesures qui s'imposent » pour défen- 
dre rintégrité territoriale et ia- souve- 
raineté de la Croatie «si la prési- 
dence fédérale et l'armée yougoslave 
n'anêtent pas d’ici au 3l août les 
opérations armées contre la Croatie», 
a annoncé l’agence Taryug. 

Si la présidence fédérale et Tannée 
yougoslave «n'arrétem pas les opéra- 
tions armées visant à renverser l’or- 
dre constitutionnel et juridique de la 
Croatie et à occuper ses territoires 
dans le but de les indure dans une 
Grande Serbie au dans ce qui reste 
de la Yougoslavie», la Croatie consi- 
dérera la présidence comme «direc- 
tement responsable » de l'agression et 
l’armée yougoslave « comme une 
armée a' occupation », a déclaré 
M. Tudjman dans une lettre adres- 
sée à la présidence fédérale. 

La Croatie prendra dans ce cas 
« tes mesures qui s'imposait » pour 


protéger son intégrité territoriale et 
sa souveraineté, a averti M. Tud> 
ma n_ Le président croate demande 
aussi que des observateurs de la 
Communauté européenne participent 
au contrôle de l'application de ces 
revendications «conformément à la 
déclaration de Briorü du 7 juillet». * 

Jeudi, les combats ont fait au 
moins vingt morts en Croatie. Selon 
la télévision serbe, huit civOs serbes 
ont été tués et dix autres blessés lots 
de fattaque par la garde nationale 
croate du viOage de Kxrâoka, an 
sud-est de Zagreb. La télévision de 
Belgrade a également fait état de la 
découverte de six corps sur les rives 
du Danube, prés de Bogojevo, à la 
frontière serbo-croate. 

Trois gardes nationaux croates ont 
été tués et dzx-rept blessés, dans des 
combats prés de Sisak, au sud-est de 
Zagreb de source croate: H y anrait 
eu également plusieurs morts et bles- 
sés dans d’autres villes de la Répu- 


blique. De nouveaux combats se 
sont déroulés dans plusieurs villages 
des enviions d’Osyek, ai Slavonie 
(est de la Croatie). Les autorités 
croates considèrent comme immi- 
nente l’attaque de oette ville par l'ar- 
mée et les autonomistes serbes. Le 
Conseil d'Etat croate, plus haute ins- 
titution de la République, a pro- 
clamé l’échec de ta. réunion , de la 
présidence collégiale de mercredi et 
annoncé le renforcement des 
mesures de déférise.' '' 

Les autorités hongroises s’inquiè- 
tent de Pafflnx de centaines de réfu- 
giés, Hans le sud de la Hongrie, qui 
fuient les combats interethniques en 
Croatie. Le mi aistre hongrois des 
affaires étrangères, M. Geza Jes- 
zenszky, a jugé « particulièrement 
alarmant » Tarnux de œs réfugiés et 
a attiré, jeudi, lors (Tune conférence 
de presse, l’attention de l’opinion 
întiMTigrinnaift sur cette «situation de 
crise». Selon le porte-parole des 


gardes-frontières hongrois, quelque 
1 600 personnes ont quitté ta You- 
goslavie au cours des dernières qua- 
rante-huit barres pour trouver refuge 
en Hongrie, et leur nombre ne cesse 
d'augmenter. Selon les autorités 
locales hongroises, 95 % des arri- 
vants sont des Croates. - (AFP. Reu- 
ter.) 

□ M. Mitterrand et le premier 
ministre hongrois, M. AnrâD, esti- 
ment « urgente » nae solution. - 
Au cours (Tune conversation télé- 
phonique qu’ils ont eue, jeudi 1 
22 août dans la soirée, M. Fran- 
çois Mitterrand et le premier 
ministre hongrois, M. Jozsef 
AntaU, ont estimé, qn’après l’échec 
du coup d’Etat en URSS, la crise . 
yougoslave était maintenant an 
centre des problèmes internatio- 
naux et qu’il était «urgent» d’y 
trouver une solution. 


Première réunion je travail à Paris 

Les banquiers occidentaux se rencontrent 
pour renégocier la dette de l’Algérie 


Une première « réunion de tra- 
vail » a eu lieu, jeudi 22 août & 
Paris» au siège du Dédît lyonnais, 
sur ta dette algérienne. Depuis le 
contre-choc pétrolier en 1986, qui a 
vu les prix du pétrole chuter, F Algé- 
rie a dû lourdement emprunter 
pour financer ses i mportations. Sa 
dette se monte à environ 25 mÜ- 
haids de dollars. 

La situation financière du pays 
est aujourd'hui difficile: Four tenir 
ses engagements de remboursement 
cette année, il manque à Alger un 
milliard de dollars, selon les décla- 
rations officielles du ministre des 
finances M. Benissad. Tout en 
excluant de vouloir «rééchelonner» 
sa dette, le gouvernement a pris dps 


causas avec les banques occiden- 
tales. Le gouvernement fiançais, au 
travers de M. Bérégovoy, a encou- 
ragé les banques françaises à négo- 
cier. Parallèlement, la politique de 
libéralisation de l’économie, enta- 
mée & Alger, rassure les milia» 
internationaux. Le FMI et ta Ban- 
que mondiale viennent d'ailleurs de 
débloquer des prêts de 400 et 
350 millio ns de doHars. 

Un consortium s’est formé autour 
du Dédit lyonnais, de la BNP, de 
la Bardays, de la Chase Manhattan 
Bank et de banques japonaises très 
engagées sur place. Rien n’a filtré 
de ta p re m ière réunion. 'L’objectif 
n'est pas, semble-t-il. d’accorder un 
nouveau prêt & L’Algérie, - mais de 
reproffler en partie la. dette. ,.. 


Ministre soviétique 
des affaires étrangères 

R Bessraertnykh 
a démissionné 

Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Alexandre 
Bessraennylch, a informé le secré- 
taire d'Erai américain, M. James 
Baker, qu’il démissionnait de ses 
fonctions, a indiqué, vendredi 
23 août & Washington, un porte- 
parole de ta Maison Blanche. «Je 
peux confirmer » que M. Bes- 
smertnykh a annoncé sa démis- 
sion, a-t-il déclaré à Kennebunk- 
port, où le président Bush est en 
vacances. 

M. Bessmertnykh avait été 
absent de son poste pendant toute 
la durée du putsch ez n’avait réap- 
paru qu'après l’échec du coup d’E- 
tat, ce qui lui a valu de nom- 
breuses critiques. U avait invoqué 
une « très forte fièvre » peu 
convaincante pour expliquer son 
silence pendant le putsch. Sa 
démission a été confirmée, peu 
après l’annonce des services de 
M. Bush, par le ministère soviéti- 
que des affaires étrangères. 

Leur immunité parlementaire 
ayant été levée, deux députés 
putschistes. MM. Oleg BakJanov, 
secrétaire du comité central, et 
Vassili Starodoubstev, président de 
l'Union des Paysans, qui avaient 
participé au «comité d'Etat pour 
l'état d’urgence » et avaient été 
laissés en liberté, ont été arrêtés 
vendredi.^ a annoncé le bureau 
d’information du Soviet suprême 
soviétique. 

□ SOUDAN : nouvelles arresta- 
tions d'officiers. - Treize officiers, 
accusés de complot contre l'Etat, 
ont été arrêtés, mardi 20 août, & 
Khartoura, a-t-on indiqué jeudi 
dans les milieux de l’opposition 
soudanaise basée au Caire. Selon 
ces sources, il s'agirait d’une 
ration similaire à «la purge, 
tuée en avril 1989, lorsque vingt- 
huit officiers, accusés également de 
tentative de coup d'Etat, avaient 
été exécutés après des jugements 
sommaires*. - (AFP.) 


Le FMI versera i milliards de dollars 
à l’Inde en septembre 


Une première partie du prêt que 
le FMI a consenti & rinde - soit 
4 milliards de dollars sur les six 
accordés - sera versée en septem- 
bre, a annoncé, jeudi 22 août, le 
gouverneur de la Banque centrale, 
ML S. Venkxtaramanan. Les 2 mil- 
liards de dollars restants seront 
versés plus tard. Aucune date n'a 
été précisée. 

Ce prêt du FMI doit aider 
l’Inde à faire face à une crise éco- 
nomique et financière sans précé- 
dent: les réserves de changes du 
pays ne représentaient pins le mois 
dernier que deux semaines d’im- 
portations et New-Delhi a dû ven- 


dre d’importantes quantités d’or 
pour faire face aux échéances 
d’une dette extérieure qui atteint 
72 milliards de dollars. 

Le prêt du FMI a été accordé 
en contre-partie de très impor- 
tantes mesures de libéralisation 
décidées par le nouveau premier 
ministre indien,. M. Narasimha 
Rao, mesures qui ont été annon- 
cées au début du mois : suppres- 
sion des licences d'importation, 
convertibilité & terme de la roupie, 
possibilité pour les étrangers de 
devenir majoritaires dans le capi- 
tal des entreprises indiennes... 


Pins d’nne tonne de cocaïne saisie à travers le pays 

Le Brésil est devenn 

une plaque tournante du trafic de drogue 

Deux importantes saisies de 
cocaïne con fir m ent que le Brésil 
est devenu un pays de transit 
pour ia drogue, destinée aux 
Etats-Un» surtout qui antre par 
les deux Etats frontaliers de la 
Bolivie, le Mato Grosso et lé 
Rondoraa.- Les autorités s’effor- 
cent d'y parer. 
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□ CHENE : libération (Tan journa- 
liste dissident. - Le jonrnaliste 
Zhang Weiguo, chef du bureau de 
Pâûn du journal libéral de Shan- 
ghai World Economie Hemld, a été 
libéré, a-t-on appris jeudi 22 août. 
Le même jour, quatre étrangères 
venues en Chine pour protester 
contre les mauvais traitements 
infligés & deux dissidents chinois 
qui font actuellement ta grève de 
la faim, ont été arrêtées puis 
expulsées du pays «pour activités 
incompatibles avec l'intitulé de 
leurs visas ». selon la police. - 
(AFP. UPI.) 

a ÉTATS-UNIS: nouvelle mani- 
festation de Noirs i Brooklyn. - 
Environ deux cents jeunes Noirs 
ont manifesté, jeudi 22 août, dans 
la soirée: à Brooklyn, à New-York, 
où des affrontements entre Noirs 
et juifs orthodoxes ont fait un 
mort et une centaine de blessés 
depuis lundi ( le Monde du 
23 août). Un policier a été légère- 
ment blessé et douze personnes 
ont été arrêtées. - (AFP, UPI.) 

a Attaque marocaine au Sahara 
occidental. - Le Front Polisaria a 
fait état, jeudi 22 août, d’une nou- 
velle attaque de l'armée marocaine 
âu Sahara occidental contre les 
localités de Mijefc et Tafriti, près 
de la frontière mauritanienne, 
ajoutant que le Maroc avait 
entamé la construction d’un « sep- 
tième mur de défense » contre 
deux autres localités, également 
proches de ta Mauritanie. - (AFP, 
Reuter.) 

□ IRAK: les Iraniens font état de 
combats dans le Sud. - L’agence 
officielle iranienne IRNA a fait 
état, jeudi 22 août, de récentes 
« attaques victorieuses » d'oppo- 
sants irakiens contre les forces du 


président Saddam Hussein le 
sud de PIrak. Selon l'agence, l’ar- 
mée irakienne a mis le feu jeudi à 
des champs de roseaux, Hans les 
marais du sud du pays, pour «pré- 
venir de futurs assauts des oppo- 
sants qui utilisent ces espaces 
comme « boucliers » pour leurs 
opérations. Toujours selon IRNA. 
« plusieurs explosions» ont été 
entendues dans le sud de l'Irak 
mercredi soir, la plupart provenant 
de ta ville irakienne de Tanuma. - 
(AFP) 


a Pertes exceptionnelles de News 
Ccrp. - News Corp., le groupe 
multimédias de M. Rupert Mur- 
doch, a annoncé une perte nette 
de 393 millions de dollars austra- 
liens (1,8 milliard de francs) pour 
l'exercice annuel clos le 30 juin. 
Ce résultat tient compte de pertes 
exceptionnelles de 3,4 milliards de 
francs liées notamment à la vente 
de neuf magazines américains et ù 
ta restructuration de ta dette du 
groupe. Le chiffre d’affaires du 
groupe a progressé de 25 % pour . 
dépasser 52 milliards de francs, la 
croissance provenant essentielle- 
ment des Etats-Unis. 

□ Décès de Paal Mffler, ancien 
président d’ Associated Press,. - 
Ancien président de l’agence amé- 
ricaine Associated Press, Paul Mil- 
ler est mort à Tige de quatre» 
vingt-quatre ans en Floride, mer- 
credi 21 août U était entré au 
groupe Gannett en 1947" et l’avait 
présidé de 1957 à 1978, contri- 
buant largement à te foire croître 
de dix-neuf à tinquante-mris quo- 
tidiens. 


de notre correspondant 

Dissimulés dans cm emballage 
les taisant ressembler à un . tuber- 
cule G’ igname), Sfff sacs de 
pocalne pesant environ un kilo 
chacun ont été saisis, mardi 
20 août, par la police du Ceara 
dans le nord-est du pays. Selon la 
police, la drogue, en provenance 
de Colombie, est entrée an Brésü 
via la Bolivie, par l’Etat do Mato 
Grosso. Le chargement a traversé 
tout le pays d’est .eu ouest sur 
4 000 kilomètres, en onze jours. D 
devait fitie embarqué dans le port 
de Fortaleza, à destination des 
Etats-Unis. Un trajet que te direc- 
teur général de la police fédérale, 
M. Romeu Toma, a estimé «vrai- 
semblablement de plus en plus uti- 
lisé ». 

Les enquêteur* ont découvert 
- que l'entreprise d'import-export de 
Sao-Pauk» propriétaire du camion 
avait effectué, pour ta seule année 
1991, cinq autres envois 
à'aigrutmes» i la même adresse 
aux Etats-Unis. La police a arrêté, 
outre les trois personnes accompa- 
gnant le camion, d'antres trafi- 
quants à Sao-Patüo et A Cuiaba, 
capitale du Mato Grosso. 

Cette affairé a déclenché un 
scandale politique, les deux frères 
d'un député fédéral, M. Jabes 
Rabelo, ayant été arrêtés. L’un 
d’eux était porteur d’une fausse 
carte «d'assistant parlementaire». 
vraisemblablement signée de la 
main de son frère. M. Jabes 
Rabelo, qui était déjà fortement 
soupçonné d’entretenir des liens 
avec le cartel colombien de Medd- 
lin, tait aujourd’hui l'objet d’une 
enquête judiciaire: et l’Assemblée 
a levé son immunité parlemen- 
taire. 

_ Dans le Rondonia, ta multiplica- 
tion des fortunes apparemment 
rapidement accumulées a attiré 
l’attention des autorités. Quinze 
grosses entreprises, parties de tien 
ÿ X a seulement cinq ans, font 
l ob] et (Tune enquête de la police 
fiscale. Sdon l'hebdomadaire Veja, 
ta recette fiscale du Rondonia est 
passée de 2 millions de dollars 
(12 millions de francs) par mois 
en 1988 & 28 millions en 1990, au 
moment où le pays entrait en 


'récession^ grâce à ces entreprises et 
commerces florissants. . t 

Les autorités brésiliennes tentent 
de s’adapter an développement du 
transit de ce trafic sur leur terri- 
toire. Le directeur général, de la 
police- fédérale a ainsi .indiqué 
qu’une nouvelle législation plus 
sévère devrait être prochainement 
votée ; par le Parlement La coopé- 
ration avec lés Etats-Unis, où 
M. Romeu Tuma s’est .-rendu la 
semrâne dernière, devrait «Se aussi 
s’intensifier. 

DEIVIS HAUTUVI -GU1RAUT 


□ NICARAGUA : l'explosion 
d'une urine a fidt quatorze morts, - 
Quatorze personnes, dont sept 
anciens guérilleros de ta" Confia, 
ont été tuées par .l'explosion d’âne 
miné à une centaine de kilomètres 
■au nord de Jinotega, a animant 
jeudi 22 août, te ministère de l'in- 
térieur. Parmi tes victimes figuré 
l'un des dites d'un groupe d'an- 
ciens « coteras » qui -ont déddé de 
reprendre tes armes pour obtenir 
le respea des promesses fûtes & 
leur endroit au moment de leur 
démobilisation. -* (AFP, UPI) . 


□ M. Coüor redoute dé nouveaux 
coups d’Etat st l'aide occidentale 
s'augmente pas. - Le présdènt bré- 
silien Collor a déclaré, jeudi 
22 août, qu’on coup d'Etat du typé 
de celai fomenté en URSS pouvait 
survenir, au Brésil ou dans tout 
antre pays en voie <te 
ment «dans m Jumr pas trop 
tain» si les pays : occidentaux ne se 
montraient pas jpliis généreux. Ces 
derniers, a-t-il ajouté, doivent réali- 
ser qu' «B ne soumit y avoir de 
paix dans le monde tant que les 
de la population tentent 
de survivre», - (UPI) 


d’on chef de la guérilla 
sahadorienne 

Les autorités salvadoriennes ont 
annoncé, jeudi 2 2 août, l'arresta- 
tion de ML Eugenio Martinez, l'un 
des chefs du Front Faràbundo 
Marti de libération nationale 
(FMLN), et de trois autres guéril- 
leros. Deux nouveaux missiles 
anti-aériens ont par ailleurs été 
découverts. dans un magasin de 
pneus de. San. Salvador, où quatre 
engins de ce type avaient été saisis, 
ta veille. Devant ta presse réunie 
au quartier général de ta police, 
M. Martinez, qui se fait aussi 
appeler « commandant Mar cos 
Jimenez», a déclaré -qu’il avait 1e 
grade de colonel au -sein du 
FMXN" et qu’il participait à la 
mise sur. pied d’une organisation 
politique, dans ta perspective d’un 
cessez-le-feu dans la guerre civile 
salvadorienne. - (Reuter. AFP.) 


Les Etats-Unis annulent 
nne partie de leurs créances 
..mt la Bolivie 

- k-^JEtata-Unis ont annoncé, 
jeudi 22 août, qu’ils allaient annu- 
ter une partie de la dette de ta 
Bolivie et de la Jamaïque. De 
pus, les intérêts versés par ces 
deux pays sur leurs emprunts 
seront rééçhekmnés. Cette décision 
f., -, P fI . se dans le cadre. de 
VtEntrepnse pour l’initiative des 
Amériques» tancée en 1990 par 
M. George Bush. zr. m 

laHLnSîf qui atteint 

38 mimons de dollars, reviendrait 

* dollars. Le mtm- 
Ü? Jl 1 *. dette de la JamaSque n’a 

SS« , Æarsà! : 

fié es py lés réformes économiques 
««poses, notamment par iW 
"ttnrc aux investissements étran- 
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